
 

 

 

   
froid ; potites bordées

TEMPERATURE
Vailée d'Ottawa et Haut Saint

Laurent — Vents de nord-est ; plus
de neige lo-

tales, mais en grande partie beau.
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‘800 ETUDIANTS ARRETES
SE

Pour avoir protesté contre l'excommunication de
Toistoi et avoir manifesté

eemee Fas

LES ETUDIANTS AUX PRISES AVEC LES COSAQUES
. ferent

Saint - Pétersbourg. 311 — Un grand

nombre d'étutiants qu. se sont dernière-

ment fait remarquer par leurs proiesta-

tions à l'excummunication du comte ro-

mancier [éon Tolstci sont entrés hier

dans la cathédrale de Saini-Pétersbourg

cl s'y sont lirés À des Hcences  fran-

daleuses. Les sictistains mandbrent la

police, et son arrivée fut le signal d'un

combat en règle dont lea mot: de rat

liement étaient “Vive la. literté!

“Vive le gouvernexent libre” a bas le
Czar!” ‘A bas nos ministres bons

à rien!”
Londres, 15. — Des dépêches de St-

Pétersbourg nous apprennent qu'elle n'a

pas éte gaie du tout la rencontre des

étudiants avec les cosaques. Ceux-ci
chargeaient la foule et les étudiants ri-
postaient avec des cailloux. le com-
mandant des cosaques reçut une pierre
à la tête, el tomba à bas de son che
val. La chute du chef énerva les au-
tres qui harceièrert la foule à ands
coups de fouet. Un grand nombre de
personnes fuient blessées gravement.
Huit ceuts étitd‘ants ont été mis en

fat d'atrestation. Ils auront à ren-
dre compte de leur conduite au ministre

: de la Justice.
ji Une. nt a été tué et quatre person-
: neg succomberont probablement aux
blessures reçues dans la mêlée.
On 'attend à ce que de nouveaux

troubles se produisent demain.
 

 

POUR LES PERORIN
Une délégation de culti-

vateurs de Québecvient
se plaindre

———

On ne demande pas la prohibl-

tion de la chasse mais celle

de la vente
ret

Une délégaiion de quinze cultivateurs |

du nord de la Province de Québec est

srrivée à Montréal, hier soir, et repar-

tira ce matin pour Québec. Ces braves

gens sont venus ici pour entrer es pour- !

pariers avec les autorités relativement

a: bill qui doit Ctre soumis prochaine-

ment : la législature. concernant la

urokitntion de !a chasse de la perdrix

gendant deux ans L'un des délégués,

M. Ainabie tisct. de Portneul, a dit

au représenta:t da “Journal”: .

“Savez-vaol. que C'est infêime. ce qu'-

ils veulent faire a Encore, s'ils nous

avaient averfis qu'ils avaient l'inien-

tion tôt ou iard de nous surprendre de

la sorte, nous nOus serions préparés en

conséquence. Ces gens ignorent que

dans le cours de l'hiver, nous n'avons

pas d'autre revenu que celui de la chas-

se. Qu ils nous cnidvent ce gagne-

pain, et nous criverons inévitablement

de faim. On à passé de: lois de pre-

hibition ta, tuile, voilà maintenant
qu'en. x À sux perdrix. =Dieu
gait ce que l'an protbera- ensuite.”
Les eujiivaieurs ont intérêt à me que

w prix de la perdrix soit élevé, car,
sils n'en tuent Que deux où trois par
Jour. ils aurent ure compensation Suf-
fisante vour une journée d'ouvra
le prix est élevé, autrement leur
restera seu: compensation suffisante

St le prix d'un couple de perdrix
n'est que de 25 cent et que lP chasseur
tue Que trois couples par jour. al ne
Jui restera que 75 rents.

11 y à des années où les perdrix sont
exirémement rares dans certains =di-
trictx tandis qu'elles fourmillent =dans
d'autres. Cela est AG 3 la migration.

On a vu des mulliers traverser les li-
gnes américaines au mowent méme oit
la saison de la chasse était ouverte
dans le Vermout. le Maine et New-
York. les Américains nous font une
concurrente désastreuse et c'est là que
les eliorts du guu\ernement devraient
tendre 11 faudrait des inspecteurs 1m-
nlacables

M. Poulin. du marché Bousecours. a
envoyé hier soir an ‘Journal la com-
munication suivante: —

Comme nous le lisions dans le ‘‘Jour-
ral” d'hier. M. Pichi* est descendu ce
matin A Québec norteur d'ure pétition

monstre dans le but de demander au

gouvernement de ne pas prohiber la

chasse aux perdrix cette année ici que
propasé.
Les intéressés, sont conftants, puis-

qu'ils ont l'apour d'un ground nombre de

citoyens. Il est préférable que nous

mangons nous-mêmes le mbirr de nes

forêts. plutôt que de le donner aux

“xvortsmen‘* étrangers qui, de par la

nouvelle loi, n'auront aucun permis à

recevoir nour chasser dong nos domai-

nes. Cette loi prohibe la vente et non

la chasse du «bier. Les cons qui vi-

vent du produit de la chasse comptent

sur la saison prochaine pour refaire

leurs finances délabrées. Nous sommes

confiants nue la législature comprendra

les intérêts du veuple avant ceux des

étrancers Elle n'a qu'à noummer des

inspecteurs pour guetter les ahords des

rares Viger. Bonaventure et Windsor et

elle se convaincra que le 3-4 des per-

dsix sont passés par là, durant la der-

nière saison. Le vrix des perdrix dimi-

guera de 90 oents A 40 ou 50 cents le

couple
mm eesgpm mm 00

À LA GHAMBRE DES LORDS

On demande qu’une enquête scit

faite sur la façon dont la guerre

du Transvaal avait été

conduite

Londres, IR—A la chambre des Lords.

aujourd'hui, lord Salinbury répondant à

des questions dont une enquête su: la

guerre sud-afticaine était le but, à cit que

le gouvernement n'avait pas l'intention de

faire d'enquête . il est d'avix que cela vou-
laverait des discussions regicttables, dans
le gente de celles qui eurent lieu lorsque
tes discourn de Lord Wolsciev et Lord
Lansdowne furent prononcés
Si le gouvernement refusait péremptoire-

ment de faire une enquête, ce serait jeter
dex soupçons aut l'armée.
Lord Rosebery demanda quand le pou

vernement s'était luvé les mains de cotte
enquête, et qui l'avait promise.

mane onrelma+

PERDUS DANS LA PROCESSION

Plusieurx enfants se sont. égar(s du-
rant ia procession hier après-midi. Vorn
einq heures, il y avait encore au poste
No 14, ur bambin irlandais qui pieur-
Michait en réclamant sa mère.

qe, si ! die et Vandette assista À
abeur |

LA PICOTE
—

Les affirmations du Dr
Beadin confirmés. Gare

Au terrible fléau !

Québec, 18—Le Dr Beaudry. officier
de Santé Provincial, qui est arrivé à
Hull venant de Québec, samedi, a con-
firme le rapport du Dr Beadin Officier
de ~anté de

la

Ville, disant que le nom-
mé Fred, Buller, de Wrightville, est at-
um de la picotte. Le Dr assure que
c'e-i un cas bien caractérisé ; il se pro-
puse de s'entendre avec le Conseil de
Ville dès demain soir, pour aviser au

| Moyen d'enrayer le progrès de la lez-
; nble maladie Le Dr Beaudry s'est
aussi rendu 3 Clarendon, dans le comté
Ce Pontiac, pour savoir sceux qui ont
sirnalé plusieurs cas de picotte en ct
endroit ont dit vrai. -»

L'A-T-IL EMPOISONNEE ?
Un Canadien arrêté aux funé-

railles de sa fiancée sur

l’accusation d’avoir

causé sa mort |

 
 

Une dépêche de Rutland (Vt,}) nous
Annonce l'arrestation d'un Canadien ;
Aldace Vandette. accusé de meurtre sur
* persoudp de ide: Fosburgh, adis For-ser. .

Le préven: venait d’arriver fe L'unun
Cry, Colorado, après une absence de
anze mois, avec l'intention ae cunvoier

i avec Mile Fosturgh. Celle-ci -:t dédé-
ses funérarl-

; les. porta même un des coins du poêle
! Après les funérailles il fur mis en
| état d'arrestation. Le prisonnier nie
énergiquement être l'auteur d’un empoi-

j Tonnement auquel semble être succombée
! la malheureuse.
| La victime était servante chez un fer-
mier du nom de Jones.

! Jeudi dernier clle recevait par la mai-
!le. un zetit paquet contenant deux pri-
ses. Elle en prit une suivant la direc

| tion accompagnant le paquet e* aussitôt
€ vies souf-

irarces La veille. deux inconnus ont
Été Vus dans une voiture se dirigeant
vers le bureau de poste de Shoreham ob
M. Jones réside.
le prévenu est Agé de 55 ans. à des

intérêts dans les mines de n:arbre du
Vermont et est hautement côté dans les
cercles financiers.

tl a la réputation d'être très honné-
te et économe. Sa femme mour0: dl y
& 13 ans et Il a six enfants dont
trois vivent au Canada. Le plus Agé
est surintendant de la ‘‘’Fremont Marble
Worksà Hartford, Conn.,
Le 22 février dernier, \'andette, reçut

de sa fiancée une lettre dans laquelle
elle lui disait que s'il arrivait dans le
nord pour Pâques au matin, le matiage
aurait heu sans tarder. ’
Vandette lui répondit qu'il se ren-

drait avant Pâques et qu'’alors sera fi-
xée la daté du mariage.

In & montré aux detectives plus de
40 jettres qui hémontrèrent- gic les
deux personnes s'aimaient tendrement.
M. Vandette … dit que s’il eut eu iy

tention de se débarrasser de la jenn {il-
le. il n'aurait pas entrepris un voyage
de 2,86 milles pour accomplir ses des-
seins criminels. Ils se serait 2onu sim-plement Abstenu de la rencontrer.

2s citovens de Rutland n i
pas à la culpabilité de VandetieotpaidJeVand

CONTRE-TEMPS

Le Ouc de Cornwait retardé

 

 

Gibraltar, 18, — Le navire " ir"à laissé , ortsmoun med oyayant à son bora le duc et laventa être pris dans
' u Sud-Est qui a précipitéparts navires à la oôte Le au a Prescur QUA) OPUX ute nombreuses compagniesLa pluie. tombée en abondance, depuis cinqours, empéchera ic noble duc de asser larevue des ! i ,
rev troupes aflleurs qu'ay m lieu d'un

owl
après-midi,
duchesse de
le coup ue
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TEMOIGNAGE DERECONNAISSANCE
Les élèves de l'école St Gahse St Charles, ent céléhrh hierape rala fête patronale de leur dévoué panteuM. lo curt Honin, pur une méance trèe inetéressante Len Frèren de la DoctrineChrétiénue sont si hien fonhus commecrgenisateurs de charmantes séancesmanette d'ajoutm que ten chante réeiations. etc. de ce “hie t ‘
ne nées le d'hier furent très

te curé, visiblement ému :termes <haleureux les OPENmara terelte acrlable surprise, pis alouna de na-ges conseils aux Gfèves : MH leur tit consprendre combien ts devratent être hon-reux de recevoir lea bienfaits d'une Âdu-cation vraiment ‘carétienne
meer psmse

GANS-FLANERTY

Joe Gans, de Baltimore, et Martin
Flazherty, de Lowell, se mesureront le
1er avril prochain dans une lutte en 20
rondes, au Hereford'« Club, à Baltimo-
re. Poids. 133 livres.
Gans, son gérant Hereford et Harry

l.yons s'embarqueront pour l'Angleterre

15avril.
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Sur les projets d’emprung qui seront soumis aux con-
tribuables Prochainement

Hier aurès - midi, un reporter du
“Journal” a eu l'avantage d'interview-
er plusieurs des ex<chevins de Montiéal
au suiet des projets d'emprunts actuel-
lement soumis au conseil. Nos lec-
teurs liront sans doute avec intérêt les
opinions de nos anciens administrateurs
sur une question aussi importante ct
qui passionne si vivement l'opinion pu-
blique k Montréal.
L'hon. M. Rolland était à son bu-

reau de la rue St-Vincent.
Le reporter—M. Ralland, vous aver

été échevin pendant plusieurs années,
vous Vous intéressez encore beaucoup
aux affaires municipales et je suis ve-
nu solliciter votre opinion sur la ques-
tion des emprunts, la question du jour
à Montréal.
L'hon. M. Rolland—Je suis sorti

couseil depuis huit ans. et Je Vous as-
sure qu'en ces dernièees années, je n’ai
guère eu le temps de suivre de près les
affaires de l'hôtel de ville.
Cependant, en général je suis satis-

fait de l'administration actuelle de nos
affaires. Co
Vous me demandez mon opinion sur

la question des emprunts. Je suis tou-
jours en faveur d'emprunts pour des
travaux permanents nécessaires, Mair
1e ne suis pas assez au fait des détails
des emprunts grojetés pour en parler.
11 vw à encore bien des travaux perma-
nents à exécuter dans Montréal.
Le reporter—Paris ne s'est pas fait en

un jour.
M. Rolland— Et Montréal n’aura pas

uR meilleur sort que sa sœur a'née.
Je suis surpris, aioute-t-il que la com-

mission des incendies n'ait pas encare
réalisé le projet des prises dean. Ce
projet, qui était à l'étude de mun
temps, ne semble pas avoir fait nn pas
depuis huit ans. Il consistait à faire
trois grandes prises d'eau au fleuve
une a la rue McGill, une à la Plare
Jacques-Cartier et un autre su Che-
min Papineau. Il est ridicule qu'une
ville entourée d'eau comme l'est Mont-
réal puisse être privée d’eau dans un
cas d'incendie.
Le reporter — Maintenant, M. Rol-

land— quelle est votre opinion sur le
mode de soumettre l'emprunt zu vote
des propriétaires ?
M. Rolland — Je suis en faveur du

vote en ‘‘bloc'’’, autrement, On Tisque- ;
rait de soulever une partie de la Ville
contre l’autre.
Le reporter— Et pour l'hôpital civi-

que ?
M. Rolland.— Je suis en [aveur dun

hôpital divisé en deux sections, sous
une seule direction médicale.
M. le docteur Desmarieau, ex-échevin.

duquartier SiJacques, répond camsas
su :

** Je suis contre les emprunis uous
vuelque forme que ce soit ; en ble ou
en tranches.
Si la Vilie à besoin d'argent. +! fui

est facile de mettre en vente terrains
qu'elle detient inutilement dans les

+
+
+
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L’ hon, OLLAND : Pour le

vote en bioI'amélioration du

service co les incendies, un

hopital € € en deux sec-

tions. 4

M le Or SMARTEAU : Pas

d'emprunt. y Mettons d'abord

en vente noggerrains inutiles.

M. CRESS, C. R.: Pour le

vote en d et deux hopitaux

civiques.

. M. P. TIN : Pour les

emprunte, vote en détali e:

deux hopitag

me. ALARIERAMARNCHE : Contre
les empruntg, mais pour le vote

en bloc s'il , a un referendum.

M. ROUSSRAU : Pour les em-
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prunts, le en détail, deux

hopitaux. >

+

++ 4444+rere

différentes partie de la Ville. File er
a pour près desfleux millions se pias
tres. #3
En vendant i terrains inutiles nour

elle la Ville se ra des revenus
ce que ces propriité:. une fois entre
mains de parti 5, seront sujets
taxes- À
Je suis contre.l'emprunt quart

fonds et quant A: la forme.”

pour
les
aux

au

M. 1. F. A. Ctessé. C. R., ex-échevin
du quartier Ceniæe, n'a pas voulu don-
ner d'opinion sur:Ja nécessité des
seignements projefés.
Je n'ai pas eù. le temps, dit-il,

tudier cette question,
de parier à la légère
aussi important Mais si les

ren-

de
et il est inutile
sur une question

em-

{ prunts doivent être faits. je crois qu'il -
est préférable qu'Ës soient soumis en
détail au vote dew propriétaires. Ces
derniers sont les maitres; il leur appar-
tient de décider ek de spécifier à quelles |
fins devront servig- les emprunts.”
M. Cressé est em faveur de deux h

taux. C'est le moyen, dit-il,
voir un bon serv
MP PM

Paul, ex-échevin 4
en faveur des

marchand, rue

permanents à fa
ue nécesxitéx ‘à
pes à besein “fr
ré. Tl Geraît' aussi ‘pécessaire d
nlusieurs de nos ruess dans les v

2 qui sont d'a

ôpi-
d'a-

Ste
quartier Certre, est

drunts. +
“Ny a, ditilgue foule de travaux °

bso-
vyÿtême de pou- ;
anéesent. amélio-

jeux

quartiers de la ville. Certaines rues ne
sont pas assé, larges pour recevoir

* appareils contre l'incendie, et en

 

feu augmentent constamment

les |
con-

séquence, les taux d'assurance contre le ; avoir dans bien des circonstances

J'aime mieux payer 60 cts de plus de
taxe. par suite des emprunts, pendaut
un an où deux, que de paver

lune où deux piastres de plus par année
| pour mes assurances,  Pius la proiec-
: Lion contre les incendies scra eilicace,
moins élevés seront lex taux | assuran-
cœs"'
M. Martin se rouonce aussi en fu-

veur du vote des règlements ‘en détail’.
De cette manière dit-il, la Ville
obligé d'exécuter les travaux que le
peuple lui aura demandés fl est, de
plus, en faveur de deux hôpitaux c:ve-
ques.

marche en cela, dit-il, avec l'Utunpn nes
Propriétaires de St-Jacques.

“ Nous sommes sous le régime de la
réforme municipale : eh bien, que l'on
réforme tout. ce qui doit être réformé,
Mais qu'on te nous taxe pas La pru-
priété ne peut supporté plus de iaxes
M Iamarche est en faveur du vote en

I loc si les reglements sont adoptés par
:@ Conseil. ce qu'il ne croit pas.

* Mais les échevins, dit-il, ne Zevront
pas Inanquer de faire entrer duns les rè-

! rlements une nomenclôture complète des
‘travaux à exécutés, à même le produit
de cet emprunt.’

A part ces anciens édiles, le reporter

 
du ‘Journal’ à aussi interrogé plu-

{ sieurs citoyens en vue. À ses ques-
; tons, M. J. ©. Lacoste. avocat. CR.
ex-candidat à  l’échevinage dans le
quetuer St-Jacques (No 1), a répon-
u

| “En principe, je suis opposé à l’em-
. prunt projeté; je trouve la propriété
suffisamment. taxée pour les revenus
qu'elle donne actuellement à Montréal
Mais si le conseil le soumet au peuple, 
1e préférerais qu'il fôt soumis en détail, :
parce que. dans ce cas, 1 ne pourra

«être appliqué qu'aux fins spécités. tan-

seia |

A

RNAL

 
|

M. Azarie Lamarche, bourgeuis, ex- |
| échevin du quartier St-Jacques* se dé-
clare opp tout emprunt. ““ Je

|

|

i
|
I
|

! dis que, s. l'emprunt est soumis et ap- |
prouvé en bloc, on pourra en diviser le

"produit ‘’au plus fort la poche, sui-
: vant les combinaisons qui se formeront
entre les conseillers. Je trouve plus
de garanties pour les propriétaires dans
le vote ‘‘en détail”.

. pitaux Civiques: un pour les catholi-
i ques, et ur pour les protestants.
M. Rousseau, ingénieur. constructeur
i de ponts en fer. et ex-échevin du quar-
! tier d'Hochelaga est en faveur des em-
; prunts; une ville s'enrichit. dit-il, en
| faisant les travaux permanents nécessai-
;res à son embeilissement.
: M. Rousseau préfère que les emprunts
soientsaumis en deal au vote des
ToPrTi res. L’emprant gn bloc, dit-i

Ia porte A Mien des + pis
| M. Rousseau est ausst en faveur de
! deux hdpitaux cvigues.

‘Avec un seu! hapital, dit-il, dans
| notre état de société. il pourrait y

des
! conflits très désagréables.”
 

 

 

: L'INCIDENTANSLO-RUSSE EST CLOS
Les deux pays en viendront à une entente amiable

Londres, IR. — I! émane des plus hautes
autorités officielles que la difficuité sur-
venue à ‘Tien Tsin entre les Russes et les
Anglais sera Téplée d’une façon bien sim-
ple : les deux pays retireront leurs tiou-
pes du terrain de la dispute

t

!

|
* du P‘kin au

 

L'opinion ici est qu’il a été ‘ait beau- :
inetder<,onup de bruit autour de ct

l'on espère que ‘out sera fini aujourd
On fonde oct'~ espérance sur la

Lendon Times’ assurant
: le gouvernement russe faisait tout en

hui.
dépêche

“ue
son

ett
pouvsir pour mettre fit aux agressions de
ses représentants en Chine.
Les commentaires des jouinaux du soir

| répétent ce que disaient les journaux du
j lualilt, À savor que ia diplomatie aduucita
toute chose

        

L'ASSOCIATION
DE LA CHARITÉ

La Séance d'hier soir sous

le patronage de lady

Minto

L'Assuciation de la Charité convoquait

wie an grand nombre de dames et de

messieurs à uno assemblée Quit a eu leu

dans les salons du sonptueux Royal Vic-

toria College for Women, rue Sherbrooke

Fitaient prisentes lady Minto et Mosda-

mes Drutamond, Thibaudeau, Learmont,

sir Alexandre lacoste. sir Hingston,

l'honorable G. A. Drummond, "honorable

D. Rolland, le recorder Weir, M L. J. A

Béique, C.RK. le principal Paterson,

Vilniversité McGill, le Bretrere jovey,

SP. Strarnes. M. Smith, M. F. OH.
; Berthelot. M Jobin un

smhre de clergymen, de professeurs

LHR monde en si jolie toilette

que le spectacle était touchant de ces en-

fants gités de la vic aaurifiant leur soi-

roc À chercher du soulagement aux pau

vres. .

« dent de l'Asmotiation de la Che-

né Proc rapport annuel des opérations

de cette philanthropique société et repré-

nenta. per le menu. tout le bien qui se

peut faire encore et qui ne fera crtaine-

ment avec l'adhésion toujours croissante

des dames charitables qui s'émeuvent au

spectacle des souffrances humaines

vurant l'année dernière. $19 familles

ont été secourues les membres de | Anan-

ciativon de la Charité se mettent en route

cherohent s1es pauvres et leur apportent

dum secours

|

cCen pauvres ont des parents

des amin, des connaissances, ot le oercie

de In charitA n'élargit . "Association on.
tend bénir son nom bar la famille secou-

rus rt le répéter dans la chaumidre et jem

auvree viennent d'eux-mâmes snauite. et
le cercle de Ja charité n'élargit encore,
n'élargit toujour®.

tes sociltés philanthropiques et retigieu
sen donnent des indications et se font

même représenter dans l'Association. Cleat

ainsi qu'aujourd'hui vingt-<ing sociétés et

églines ont des membres (ana l'Asnocia-

tion de la Charité I't le cercle s'élargit

tant qu'il faut maintenant, une succursaje

de l'Asnaciation À Westinount, nv'un au-
tre auccurrnie est déià établie À la l’ointe
deint-Chacten
BYAnsariation espe pouvoir bientôt

opérer aur une plux grande échelle avec
à eux suceursalen et Atablir urn parfait

service de visite et d'information Fle
diatribuera Nhientôt aux famille pauvres

den brochures sur ies soins du ménage et
l'économie domestique.

le plupart sen direrteura présenta ont

ajouté un mot de louange à l'œuvre de
l'Agnociation de la Charité M féique a
eaurand dans son allocution fran-
guise.

McLean. M. B

|
|
!

 

DEPECHES DE PARIS
 

aria, 18 — M. William Kerucchar

Nevw-Yark. & ‘so là connaisea. ce

sident Loubet davs des circonstances

curieuses.

L'Américain qui habite Haras
Vingt-cing nn

=

id, à toureurs Gti
grand amateur de trotteurs rap.des

de

it -

très

depoirs +

“un

1
possède plusieurs attelages trés vitre of
chagnud matin 1 va faire un tour nu bois
de Boulogre

Hier, it conduisait une paire ‘e vnes -

fiques n'leyans, «  rEMArQUA not wars Gu
certain élonnemert Qu'un autre aticlaue,

conduit par un uonsieur trapu d'u. sur.

tain âge. l'avait attaint tros on quatre
fois rt mêine dépansé. Je fait était gra-
ve: il y avail done d'autres chevaux que
lea miens au monde! ot lui yur pensar
qu'on n'en pousait trouver d'aussi
des * Tant soit peu surexité
‘Mille (rancx. de faire le trait ne

la Cascade avec retour à la porte 1
phine en moins de temps que vous ‘
‘Accepté, répontit lluconnu gazem

quand vous voire"

 

Re -
tl s'éerie .

mA
ray.

ent,

Les deux attelaces se placérent 3 cits
l'un de l'autre, Kernochan dunna le sicnal ©
st ile partsrent comme le vent
Le président Loubet est un connaisseur

en chevaux et avait précisément hier
ds ses bone attelages. Trois (ows, i
passa son concurrent, mais

un
A

ar prugerre.
au tournam {1 nixléra son allure. te Van-
koe on profite et nu risque de se to
le cou. gagna trois où quatre longue
Dans le parcours de retour M Lou

pendant un moment, tenait la tête.
rant la voie. murs il perdit bientôt
terrain et Kernochan passa la porte
Fois avec “ne avance de 13 seLondes
deux descendirent au pavillon chinots
les laquais s'eniparérent des chevaux

rdre
urs
test.
bar-
du
du

1.08
où
is

se serrdrent Ja main, 88 complunentérent
mutueliement sur leurs excellents ches sux
et leur Hatfisté À les manier et te pré-u-
dert foubet ait en riant : "Je na
mille francs sur noi, mais je nus
Loubet. donnez-nici votre adresse ot
vous enverra: Ia somme.’
Après quelques paroles

président favita
ctourtoises

pas
Tints

te

. le
l'Amérieain À venir à

Vivace, of als pourront discuter chevaux
à l'aise, ot lex deux sportsmen se quittè
rent lens meilleurs amie du monde
—le préfet do potire vient d'envover

journaux ure note circulaire nignalant
fait remarquable qui s'est répandu

AUX
un

avec
“ne étonnante réœularité pendant piusieura
Urs, CL que n'AVAICHT pas envore ©
taté lea statistiques de son adtuinir
tion

\ partir du ler mars, chaque jour.

TS

tra-

ur
enfant ent nf à Para Jans une voiture de
louage l'endant neuf jours, i nv a ban
eu d'interruption Le dix mars la série
a continué avec deux jumeaux nha dan
coupd No 11 Le nombre total des
fantn était aussi 11.
la circulaire donne l'adresse des

= le
ere

pa-
renta et cit que lea mires et tea enfants
annt bien.

Ainsi que le fait remarquer |'Auro
c'est plue fort que 1a série des trois

te
on.

fants née sur le Gotto:r roulant de l'ex-
positied.

MORT SUBITE DE 6, PICHE
ll était en promenade a Toronto

quand la mort l’a surpris
 

On ahunnee la mort subite de M Gustave
! Pichi, ancien marchand de Montréai. arit-
vec Lier à Terunto.
M Piehe était arrné même à To-

Tanto, en promenade
| M Piche était le tls de fou Urgel Piché,
(en son ARAL un des s‘ocats des mieux
y (urnes du Barran montréalais M était
4 dusst allié à de famitdle Dumont-Lavialette

A ca LOT 41 vtait rinpioyé à la Douane.
——es

NE TOUCHEZ PAS
| AUX MAGISTRATS

En eoreet onnelle. dièr matin. des ac-
tions ont ‘t° prises contre plusieurs mag.
ebands de hric-A-hrxe de la rue C raig. ac-
cuss d'avoit légalement ccheté des ef-
fets de mineurs

Le Juif, 3 11 Superio:. du No 591 rue
Ciglz. à Ir premter subi son procès. Lerecorder Wrir l'a trouvé coupable ‘et ‘on-
var. à K15 d'amendr et jen frais ou àun tows de prison En entendant la sen-tence. Superim s'est ernie qu'elle était tnjuste 2 10 pe l'a aussitôt fait revenir de-vant lus ct à ordonné qu'il suit enfermédans les cellules ie reste de la journée
John Morris, dont ie magasin est mtuéau No 483 11e Crzig, à aussi été €

né à U53 d'-mende ondam-

luer

 

Lesge

NOS POMPIERS

\ 5h 47 minutes, hier soit, l'aveitis-
seur Nu 73 à appelé les pumpters au No
1598 rue SteCalherize, pour éteindre un
Incendie que s'était déclaré dans une salle
A nunger. À la detneure d'un M. Dubord
l’as de dommages sérieux.

A Ah. 4°, hier soir. une alarme donnée
par l'avettisseur No 74 u appelé les pom-
ptets au No ik avenue Robillard. pour
éteindre nu few qui s'était déclaré dans
une chambre à coucher à la demeure d'un
M Henri Chevalier Lécern dermmages.
Enfin, vers il heures. hier soir, upe

alatine donnée par l'avertisseur No 267 à
apnelé les pompiers à Ctetrdre un feu qui
n'était déviaré dana une boutique de cor-
donnier, à l'angle dex 1ues Roy ct Mea
tana. Peu de dotamages.

 
-….…....

M. Lacoste est en faveur de deux hô- ;

;

i
{ cours énunemment patniotique. 1}
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LA SAIN T-PATRICE.
een

Les Irlandais choment leur fête patronale
dans un ordre parfait

LES CEREMONIES D'HIER

 

Les Irlandais de Montréal nant rien
négligé pour honorer la
saint Patrice. Les rues étaient bordées
de citoyens qui portaient tous des t1Z2s
de trèfles. emblème de la Verte Erin.
A 11 heures. la procession se mit en

marche commandée par M. Michael Mc-
Carthy, assisté d'une vingtaine de 'ieu-
tenants. Toutes les sociétés irlaudaises
y figuraient.

A l'église St-Patrice. ne messe s»+
lennelle fut chantée à neuf heures à la-
quelle Sa Grandeur Mer Bruché:i à oi-
ficié pontificalement. M. l'abhé Leclair,
ancien supérieur du Collège Canadien à
Rome, remplissait les fonctions d'assis-
tant, M. l'abbé Luc Callahan. celles de
diacre d'honneur, et M. l'abbé R. La-
brosse, celles de sous-diser d'honneur.
Les diacre et sous-diacre d'office
étaient deux séminaristes, MM. O'Brien |
et Hanley.
MM. les abbés A. Desrosiers et Dow-

ney furent maîtres des cérémonies.

Au chœur, outre les prêtres de la pa-
roisse, on remarquait M. l'abbé Cohn,
supérieur de Saint-Sulpice; Mer Rozier,
prédicateur du caréme a Notre-Dame ;
les RR. PP. Strubb. Delogay, de :st-
Patrice. Québec,  rédemptoristes- Ger-
vais. chap. des Révérendes Sœurs de la
Providence, Holland, Donnelly, Coudon,
Callaghan, McDermith, Shea, Quellette,
McShane, McGrath et Labelle: M. l'ab-
bé R. Labelle, de l'église Notre-Dame ;
M. l'abbé Fournet, M. l'abbé Dupret.
M Vabbé O'Meara, de Ste-Marie, M. |
l'abbé Hefferman de \“t-Antoine.
Les inaîtres de cérémonie étaient
MP Poheney. assisté des acolvies
John Gr“ni. C. Mulcohev, John Dou-
ley. H (leary, John inn, D. Li-
nan, T Druouner. John Hanley et P.
Brennan. Le sermon a été prononcé
par le R. P Spellman, de I'église St-
ratrice
Le Lk P Spellman prononça un dis-

ra-
conte les guerres intestines qui ont dé-
moralisé l’Irlande. l'esprit de ja-
louste, d'envie et, surtout, la passion
de chaque clan d'imposer ses vues, de
dominer sans la sanction générale de la
nation. fut cause de la rétrogradation
constante du peuple irlandais.
Au moment où cette terre fertile

était npprimée. lorsque la main du frè-
re se levait imenaçante contre le frère.
l'Eglise restait inmébraniablie sous la
protection du graud saint. La chré
tienté a élevé un culte au héros. à l’ex-

essentiellement catholique, loyale obéis-
sante, so'imise Lorsque le monde la
verra prendre sa place au rang des na-
tions. elle arborera l'étendard du catho-
heisme
Cet espoir de devenir une nation n'est

pas évanouit, i n'est que naissant.
En terminant, le prédicateur fait l'a-

postiophe suvant “Irlande. pauvre,
tafouée,  calcinée, sanglante . Irlande.
traguée de ses huttes jusque sur les
collines, l'espoir de devenir nation ca-
ress Encore ton rœur meurtri, le con-
quérant peut-il plonger sa main de fer
dans ton cœur pour y chercher un rav-
on d'espérance pour l'avenir ? Non!
“Tart que le ciel d'Irlande planera et
que les vagues vertes viendront
sur la plage de l'Ivlande, le cœur de
nuire peuple criera, an ' Oh' puisset-
elle redevemr nation ' Oui. peuple mar-
tyr, nation martyriste! les nations ant
entendu le sifflement de la verre
s'enfonce dans les chairs de ten dos,
parreque tu as refusé d'échanger ta fo:
pour un plat de lentille Terre Je nur-
tyrs, ton Dieu et un Dieu juste Ton
enfer est ici-bas: ton ciel. là hauty*
Hier soir. les Irlandais ont banquetté

au Windsor

A Doran, président du banquet. ay-
ant & ses c61é< MM. .T Hamilton, Ferns.
F X Perreault, D. C McDermott. Dr
Hingston, Le Consul Américain, M.
Bittinger A H Grant. Dr Guérin. Lt
col, Gardner. RP Spellman, Ducleur
Drummond, B MecMonamee Frank Sur-

MENDIANT
DIFFICILE

l.e constable Henri Cordenier a eu

une drôle d'aventure hier après-midi. Il

était en train d'engloutir une succulen-
te boutllote, lorsqu'un mendiant. Char-

les Lainontagne, irappa à la porte d'u-

ne manière qui voulait dire . ‘‘nuvrez.

ou ‘‘flamberge’’.
Les gonds de la porte frémirent. de-

vant Lamontagne qui chancelait et me-

naçais de s’écrouler

—‘ La charité pour l'amour du Bon

Dien’ fit humblement Lamontagne.

le constable Cordenier. malgré l'étut

d'ébrité du solliciteur. cut pitié de sa

misère et entassa dans son panier,_une

énorme miche, trois grosses ” patates.
une carotte et deux œuls frais.

Lamontagne regardait, d'un air alu-
i

—

r
—Comment, s'écria-t-il ea donnant un

formidabie coup de poing xur la porte.
est-ce de cette manière que vous recevez
les pauvres par ici. N'êtes vous pas
ansez généreux pour glisséz au momna §
sous dans leurs mains de temps A au-
tres : Et I'D dessus i] se prit À débi-
ter des injures.
Le constable Cordenier se leva de ta-

ble, satnit l'insolent par la nuque et le
fit pirouette comme un totou. Puis le
saisissant par le hras il le conduisit au
poste ot le capricieux quéteur «'entendit
accuser de mendier sans permis. la-
montagne est domicilié rue St-Paui. U {a 81

mépioire de

mir i

qui i

| ran, le jure Curran, B. Tansey. ete.
Le président à ainsi proposé la santé

; du Roi:
“Cette année, nous buvons à le santé

du Roi; un terèpe de deuil envelop-
re le cœur de tout œux qui composent
la nation anglaise. La ine Victoria
est morte mais espérons que son suc-

“cesseur se distinguera par sa libéralité
envers l'Irlande.
Buvons à la santé du Roi et que

Dieu lui insdire des sentiments de libé-
ralité enver:. notre chère Irlande
Que le Dieu Tout Puissant sauve no

tre pars!
Le decteur  Druinmond répond au

toast: ‘“l’Irlande’.  S'inspirant du
note Myra Oneil, l'urateur peint avec

| couleurs vives, le caractère typique du
paysan irlandais. de la fillette au teint
rose, aux cheveux roux, an caractère
faux et ouvert. I! parle du pêcheur
sauvage dont la cabane
domine les caps le long
de la nlage. du gentilhomme, de l'hom-
me de profession, de hommes d'Etat,
enfin, des gloires nationales. En termi-
nant par une johe poésie de circons-
tance et qui a 6té écoutée aver une
toute religieuse éniction.
M. J Morrison et M. J. C. Walsh,

; répondent à la santé: ‘Le Canada
iM. Laverty. B.S.C, fait un éloquent
| discours sur ‘Nos institutions lie
bres” et M. T .J Curran remercie les
“Invités” au nom de l'organisation.
Alors les santé: deviennent de plus en
plus fréquentes et comme l'auditoire est

: Urès nombreux. tout laisse prévoir
que les aganes ne <e termineront qu'à
une heure assez avancée du matin

LA SAINT-PATRICE A OTTAWA

Quatre mille personnes décorées du
ruban sert ont paradé dans nos rues
hier

=

C'était la fete patronale des Ir-
landais.
Certes, les Irlandais ont le droit d'é-

tre fiers. car la célébration de la fête
du patron irlandais restera longtemps
gravée dans les annales des réjourssan-
ces de la capitale
La parade de l'après-midi a été le

cina de la journée. C'était la première
fois depuis 25 ans que les Irlandais sor-
taient en corps, car lors de la sortie de
1875, 11 y avait eu des troubles entre
les orangistes et les processionnaires ;
dans le but d'éviter de semblables ate
tentats à la liberté des gens, les Irlan-
dais avaient remis indéfiniment ja pro-emple des patins qui éitvent des bron-

|

cessi n »T= àcaptcquel-cotféttas : patstéé-deia¥ jr on l 48"patrie. ; quatre mille personnes formaient laSam’ Patrice a ieté la semence de la

|

longue armée. Il n'y avait pas de dra-chrétienté sur le sol fertile de l'Irlande. peaux dans la procession. On chucho-d'une ration paierne, il en fit une

|

{ait que les Irlandais n'ont pas voulu
porter leur bannière nationale alin de
né pas être obligés de placer le Union
Jack à ses côtés
Parmi les Irlandais éminents de la

ville, en rang dans la procession. on
remarquait"
Hon. R. W Scott, Hon. John Costi-

can, Hon. Frank Latchiord, maire Mor-
ris, ex-maire Bingham, échevin F F.
Morns, J O'Counor, Dr MacCabe. H.
Roach, John O'Leary. M F Walsh,
Jo Po Dunn, J Gorman. Dr Troy. R.
Tobin, P M. Praper, Juhn Hener, Irfieorge P. Brophy, Wm Ahearn. Geo,
Goodwin, J. © Reynolds, ¥ B Hav.
T. McGuire. W. .) "Baskerville, échevin

| Haster. ex-6chevins Starss. White et
Scott, John McGee, W Kehoe, ex-éche-

‘vin Devhin,  échevins McDougall, Fn-
; night, ex<échevin Ed. Wallace D. J.
| O'Donazhue. Geo. O'Kefe, ex-M. P
| chevalier Heney. Dr Freeland, 1 Pp.
! Stanton, M. J. Gorman, P. Clarke. .J.
McKenna, R. Slattery. W. J Poupore
Jas. Mundy, Jos. Foley. D. .1. Harris,
JD. Grace, Frank McNamara et T S

i Horrigan,
A l'église Saint-Joseph ot les pro-: Cessionnaires se sont rendus, le R. P

 
i Fallon, O M. FT. a fait un s

wo table d'honneur était occupée par ! un sermon surle saint du jour.
Après Foffice religieux, la procession

ext revenue A la salle Saint-Patrice.
Après les discours la foule s'est dis-

, pérsée, M. Sam Cross, D'Arey Scott ettle coroner Freeland ont adressé la pa-‘role. Hier soir. la célébration s'est ter-
; Imnée par un beau concert au Russell.

Misere desMiseres |
Arrivée prochaine de §0,000
Transcaucasiens au Canada

—

Washington. 18. —M Guenther, consuj-
général à Frankfort. rapporte que van
rareté des terres et l'augmentation desIMpôts, les sectes religieuses du Cauca-
seont déjà quitté ce pays pour s'éta-
blir au Canada. et aussi que les tabi-
wants de la Trans-Caucamie désirent
quitter ce pays pour l'Amérique d
Nord. On dit que le nombre deces oe
migrants est d'environ 50,006,

MIRACLE OU CONCIDENCE 2
Samedi detnier, pendant que le feu fai

œnit race près de l'église Notre-Dame,
RR. SS. de la Congrégation, 42 rue St
Jean-Baptiste. se réunirent dans leur cha-
poile pour demander à Dieu d'arrêter le
progrès des flaiimes. Voyant que la mar-
che dû feu contintait. la Rév. Sœur Su
périeure prit un bout de ruban avant, ag
lon la tradition, appartenu à xeint Ang
ble, et récemment douné par Sa Grandes
Mgr Bruches: A la communauté. et le ©
fia à un messager en recommandant Bee
{aici de le remettre à un pompiet avpc
prière de je etes dans les flammes. 1@
premier pompier que rencontra le mvssazet
fut le capitaine Renaud, du te No 14,
qui. gravigsant une haute échelle. jeta bo
bout de ruban au plus fort du brasier. Est-
ce un miracle ou une simple coincidence ?
Le feu n'éteigtit peu de temps après.
Les Swœurs sont convaincues que leur

acte pieux a beaucuup contribué à arrêter
le progrès des flanumes. Le capitainé Re
naud partage ct avi.
Saint Amable est souvent invoqué pes

- 8 catholiques dans les cas d'incendie,
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“ MONDANITES
EX VILLE

Jeudi dernier, madame |. Taché a
donné un ‘‘chic’’ lunch à l'hôtol Place
Viger, pour Madame Garneau de Qué
bec
Les invités étaient M. et Mme Du-

mont-Laviolette, M. et Mme Hughes,
Mme Pérodean, M. Jo juge Uuimet eb
M. Pansere. au.
— Mme P. Roy, de la rue Ste-Famil-

le, est à Québec, au Chateau Frontenac.
Mademoisclie Martha McDonald

passera quelques semaines à Arthabas-
aville chez sa sœur, Mme Auguste
Bourbeau.
— Mile Jucrère Daibec est pour quel-

ques jours à Joliette chez sa sœur Mie
agun.
— Mesdemoiselles Tarte sont A Ar-

thabaska. les invitées de M. Perreault
— Madame Donald McMaster de la

rue Peel, partira bientôt pour us Voya-
ge à Atlantic City. LH

QURBEC
—Muine A. J Brown, oe Montréal. est en

viile, 1 hotesre do Mile Norris, rue d'Au-
Louii.

—Mme HN. € Ruchanan et retournée à
Montréal aptes un agréable sélour à Qué-
bec.
—Mlie de La Hruère est partie pour

Montréal, OÙ élit sera : Môtesss de Mlie
Cataca, rue ShciDrouke

—Mile d'eters, u« Moutiéal. est sn v.tate
vher Mile i‘utfnsse. u Silurs.
DE C. MLimoint, est partie pour

Montres! Où elle dort poster quelque
wipe caer Mme Wii. MeLimeui, rue Um
ers ue

—Mile Eva fronrgeau, d'OLLAWR, cat en
visite che Mie Leeuvet Piiaul avenue

Qenetiève
et Mie Davidson.

 

  

de Montréal,

—Mile Lis
Nourria!l. 6.
jours. a.ait

Grifiuh est partie pour
ee doit passer quelues
de re rentre « Gaârançque,

  
  
 wid eile fr. ussister voue Glle d'hon-

leur ex rarinm Ce MO Lorne Webster. Je
heb, ave Mute Manied Tallon, de Gana-
POU

—3mwe wv Navarre et Mue Carper de
Navarro, qui 9-1 cid appelder a Que beg
par ‘a Lie à de ‘tige Chimie, retourneront

sus a New -Verk

ws Fiorbert Moisan. de
“uaqes-+ de sos pére,
tance, Gru: se AS

—{ Porn Turgeon “me Tur-
Fes oui Cv rolt diner, ven.
cracs soir. au Château Frontenac

—"At heme’ furl, le 1X. chez Mme
Turser. rue d'Auteus!

Vise Gun, épouse de l'honorable 7:
tre cer ravage USE, = à Tanck aes ane

Montréal, est
Charles Pent.

   
et

 

vues pr nu ‘'eucare””, qui wets dons
n° eut precha:r eu Chèteus Frontenac.

vu un’ diner © am!e vendred;
Li hee. 2170 Choquetis à sa de

+ “Mn Grande Aîilée, e: l'honneur ou
Tar Chocite, qui @ decné une conférence
€ meme soir à 11 itut Casaulben.

—‘hariiar: diner jeudi soir chez Mme
tiauretie. au d'ailes L'cisiatil. -
La table étui défcortce dupe profusion

t;0UTs Paige.

 

 

  

 

  

  

1 Vté0 étaient : hon. tvge Cho
Lue tte et Mme Choquette, (hoi: . Gouin
a © then nan ML duerm hoa.
4 arth aon M LOF Peletier ei
A elicit. Thon. MO Leblanc. Mi.

 

et Mie McDLai Hey fi Mme ls N
M. et Mme Mer-wale, ‘gee Alired Turcot

  

   

+, Met Mme Hecker, M. e: Mme Napo-
Fler er

--Merrre, Mime Raiavilie sa ‘donné un
trom hy eéudhre. Un relnarguail parti
8 115-068. Mile Borsé, Mlle larve, Mlie
Moy, Miie Delorme, lie llobitaille, Mile
Turcet, Mile Verret, Mile Pelletser, Nile
3s un. Me Amvot, Mle Tessier, Mlle
§ avter. Mile Gremter, Mile Kanviile, Mie
Lacajey. M. \allicre, 3M Carkner. M, Do-
nutue. l'acaud, M. St Jacques. M.

Pains ile. M. Hebert. M. Chauveau, NM
Irvergne. M  SicPonald, M. Archer M.
meoty. M. Champagne, M. Cannon, M
Yapameni.
Les éPix ont Eté remportés par Mile

Farcetr, Mie Gremer, N. Chauveau et M.
Ariseud Lavergre.
—Gtande parade. mercredi soir, des

clubs de raquettes de Québec, vi de Lévis.
llus de cinq cents raguetteurs ont pris
part À cette démonstration. lls oat dé-
filé par Jee principales rues de la viile et
sur tout le parcours de in pretession, il
y à eu un feu continue] de piéces pyro-
techniques M Kuoul Récard. présisent
d'a club de limou Commerciale. à aussi
tré un très Joli feu d'art.fihe en face de
su demeure, rue Duguesne. La iète s'est
Wer. nee au mage, ou, sous los ordres
105 caguiatue Hay, ull & serv, comine ra-
irate? escinent-. du fromage, «es gâteaux et
cu vait tra discours furent prononcée
par WM Carrell, propriétaire du Teie-
giath 1e rmæior Martiseau. préstdest du
\oitigerr. le vapitane Dunn, M. Scott,
WA. Yraond, président du National. M.
Madden. préerdest da Canadien, M. E
Vallaire. Vice-président du Moplagna:e, et
Je sergent-n'afor Fletcher.
17 mars Jvut. IRIS.

Troubles en Corée

Londres 185 mars—Une dépêche de St-
Pésershourg ai ‘Daily Telegraph'' an-

“once mu'on signale des troubles graves
en Corce.

Pes révoltes ont éclaté sur plusieurs
ponts de la péninsule.

meremer.

Incident Anglo-Ture

 

 

Londres, IX— On télécraphie de Cons-
tantinople au ‘“Dai!ly Express’ quer,
dans le quartier de Galata, la poisce «
arrété le porteur de lettres du bureau
de poste anglais €tabli à Consténtino-
dr

! les agents ont fou:llé le paquet qu'il
portait eten ont enlevéplusieurs bro-
chures hostiles at gouvernement ultG-
man. Le facteur a été remus on Liberté
L'ambassade anclaire a adressé une
vlainte à ia Porte.

  

   

DES DAMES
 

 

EFFETDENEIGE
Dans la mer ad bleu plombé
Le ciel blafard est tombé
Aucun vent® même une plume
Ne se tiendra en l'air.
Ft pas un seul rayon clair
Sur tout ce gris ne s'allume.

Soudain plane en voltigeant
Conitie un papillon d'argent.
L'envergure grande ouverte.
Cet argent sur ces étains
Réverlie les tons éternts
De l'eau qui redevient verte.

Après lui d'autres, lents, lourds,
Au vorset de blanc Velours,
Aux ailes d hermine blanche,
Un cent, mille, millions,
Tourmllon de papillons,
Papillons en avalanche.

C'est la neige doucement
Emi croule du frmament.
Elle y dormait paresseus
Sur le nid qu'elle couvait,
Et sans bru:t son iin duvet Descend duns l'onde inousseuse ..

LOUIS VEUILLOT.
pm

LES CONSEILS DU MIROIR

Soine du Visage

 

 

LE NEZ

Saviez-vous, chères lectrices, qu'une
des cavses de la rougeur du nez. rou-
geur bien fAcheuse en vérité et parfuis
désespérante, est l'abus que l'on fait de

! la trop bonne cuisine.
Certes, un plat teu confectionné est

une chore délectable, mars 11 faut savoir
se borner et ne savourer toutes les chu-
ses exquises, qui constituent une noutri-
ture bien ordonnée. qu’avec une certaine
précaution.
Or donc, chères lectrices, si vous vou-

lez que vos jolis nez, bien blancs, ne
prennent une couleur trop cramuisie,
soignez votre estomac ; suivez un régi-
me rafraîchissant. Mange» des viandes
blanches avec des légumes verts; Sur-
veillez attentivement vos intestins et
ne reculez pas devant les purges fré
quentes et légères, les laxatils quoti-
diens et même les lavements.
Mans que cela soit une infirmité, et

par le seul fait d'un manque de soins
fréquents, le nez peut avoir une mauvai-
se odeur.
En ce cas. il faut faire des lavages du

nez avec de l'eau tiède dans laqueile on
fait dissoudre du sel, dans la proportion
d'une cuillerée de sel bizuc pour un litre
d’eau
On peut aussi respirer ce mélange,

chaque rour. pendant deux ou trois mi-
nutes:

Eau 1... . dtgrammes
Alcool à 90 deg. . 260 grammes
Goudroa 123$ grammes
Teinture d'iode 29 grammes
Camphre 16 grammes
lodure de potassium 4 grammes

J'ajoute que ces lavages du nez sont
de précieux préservatifs contre les rhu-
mes de cerveau.
re

Quand oR à trop craint ce qui arrive,
on finit par éprouver quelque soulage-
ment lorsque cela est arrivé.

J. JOUBERT.

Ce qu'on éprouve lorsqu'on aime, on
l’éprouve déjà un peu moins lorsqu'on
est aimé.

 

A. D'HOUDETOT.

On éprouve l'or par le fet, la temme
par l'or et l’homme par la femme.

CHILON.
—_——

DEUX MOTS DU DOCT:UR

Le mauchoir de papler

 

 

Qui l'aurait cru ? Voici que le mou-
choir de nos pères, l’antique et solennel
mouchoir de toile, est menacé dans so.
existence. Fn quel temps vivons-mous,
st rien n'est plus respecté *— Mais
avant de récriminer, écoutons le procès.
La parole est à l'accusateur zénéral

‘‘Oui, messieurs, parmi les grands
criminels il n'en à jamais été de pius
CTT. que le mouchoir. Porté à
mes ibvres en contact avec mes harines.
i) recueille tous les microbes, toutes les
impuretés qu 11 rencontre sur son che
min dans l'exercice de ses fonctions.
Ceci fait, ilest enfoui dans une po-

che. où ii contamine tout ce qu'il tou-
che, où il cultive ses microbes, pins 3l
est porté chez la blanchisseuse qu'il va
infecter à som tour . car vous nigno-
rez pas quel tribut énorme paient les
blanchisseuses à toutes les maladies
contagieuses.

‘* Voyer ies laponais. Point de z.ou-
choirs de toile chez eux, Mais des pe-
tits carrés de papier qui sont jetés 

après l'emploi. Donc à mort le mou-
choir de toile, vive le mouchoir de pa-
pier. Le ru: est mort, vive le rat.”
Vous avez raison, monsieur l'accusa-

teur, le mouchoir de toile est un sacri-
pant, Inais iamais nous BE SETS seer
Japonais pour rouler-en boulettes et Je-
ter daus la rue Dos petils carrés de pa-
mier Auss: garderons-nous probable
ment nos mouchoirs de tuile rusqu'à ce
qu'on ait »nventé des mouchoirs à prix
intirsé qui pourront servis toute une
journée et qu'on pourra jeter au feu le
soir en rentrant chez soi susque là tien
de fait.
res

De fil en Alguiile

Le prix des autographes semble être
la vraie mesure de la gloire Littéraire.
On vient. à «œt éfurd, de publier

quelques chiffres piutôt mélancoi:ques
La plupart des pages, tracées par des
mains célèbres, valent 1 ix 25, quelque-
fois 1 fr. 50 , c'est le prix d'une page
d'Edmond About. de Mme Adam, de
Rejane. de Sarcev, de Labiche et d'une
lettre de Mme Grp.

l'écriture de M. A  Allais vaut un
peu plus cher. Celie de Coquelhin ainé
se paye 2 fr 7 lu page et demie M
Zola atteint $ fr. 50 la page . M. \ua-
tole France. cher aux délicats, 5 ir 30,
M. Coppée trouve preneur à os Gans
C'est vraiment pour rien ‘

 

 

La vié bumaine.
La science nos apporte. par aventire

des nouvelles consolaties.
M paraîtrait que lu vie humaine a

augmenté depuis le commencement uu
siècle.
L'âge moyen en France était de ii

ans et !! mois en 1ayl — et de 32 ans,
2 mois et 15 jours en 18W— ©» qui der
ne une angmentaticn moyenne ded
mois 1-2 par nértmie quinquennale !
Que la progression se poursuive et

nos petits neseux verront luire l'aurore
d'un jour où ! on re mourra pins !
Nous ne sommes pas certains qu'ils

s'en réivuiront

—_—

CHRONIQUE DE LA MODE

Nous voici en Carême, mes chères Jec-
trices, ausst quelques-unes entre Vous
ne songent-elles point à Jeurs prochai-
nes toilettes de printemps. elles atter-
dent encore avan: de faire leur choix
que la température vu plutÂt la caen
drier soit uL peu plus avancé

Jiles n'ont pas tort
nouvelle, inédite qu: doit être le succès

na pas encore :de ia saison prochaine,
paru ; rieu ne se dessire à
pouvant nous faire jrésunier ce qui rem-
portera les suifrages de tostes —Je
VOUS dirais donc que hien des fommes
et des plus élégantes adoptent nn genie
de costumes presque special pour suivre
les offices de careme Elles choi-1sseut
des teirtes foncées neutres. des lainages
natureliement et des formes de robes.
plus simples pour ainsi dire. Dany une
certaine sphere mondaine, levée, qui
touche la haute aristocratie. le deu:l de
la reine d Angleterrre s'est fait sentir,
bien des salons ont momentanément fer-
mé leur porte, et des toileties de deal
ont été arborées. Il est curieux de re
marquer comment en Ancleterre le deuil
est porté. Ainsi les dames de la cour
sont habillées de vêtement noirs ornés
de crèpes, de souliers et de gants nous,
d’évantails, de plumes et d'ornements
divers de même couleur.
Les gentlemen sont

cour noir, épces et ornements divers
“même couleur.

La cour quittera le grand deuil ci-des-
sus indiqué le mercredi 24 juillet pro-
chain, pour le demi-deuil suivant
Les dames s'hah:ileront en noir avec

plumes, rubans. fleurs et ornements de
couleur ou en gris vu en tlanc avec ru-
bans, fleurs, plumes et ornements noirs.
Les gentlemen continueront à porter

le même costume que pencant le grand
deusl.
Le vendredi 24 janvier prochain la

cour quittera définitivement le deurl.
Ne trouvez-vous pas curieux cette

coutume de porter des ornements de cou-
leurs, ave une toilette de deuil En-
fin, 11 saut laisser ses usages à chaque
pars
Une chose merveilleuse comme tra-

vail a été le drap qui a couvert le cer-
eueil de la reine , :1 à été fait par les
élèves de l'Ecole royale des travaux
d'art à l'aiguille. ll était de satin
blanc brodé de soie blanche

ll avait tros mètres de long sur deux
mètres dix de large : orné de deux lour-
des franges d'or.
A chaque coin étaient placées les ar-

mes et Ja Couronne royales d'Angleter-
re.
Le lion en drap d'or

corne en drap d'argent appliqué, tous
deux rehaussés de broderies de soie et
de paillettes d'or. [Les champs de l'&-
cusson écartelé brodés, cramouisi. bleu
et or respectivement
Les devises en couleur. l'ordre de

en costume de
de

la

car la chose |

l'horicon .

appliqué, la li- :

{ Jarretière en soie bleus avec la devise
en of, les rubans également en sul

‘ aves devis brodée en or. Le travail
ontler est en broderie aans aucuve pein
ture.
Par cette description, mes chères leo-

trices, vous pouvez voir que l'art de la
broderie est aussi bien cult:vé en Angle
terre qu'en France.
Toutes les broderies sont au goût du

tour, Vous connaissez les broderies fai-
tes avec des petits rubans. que l'on
appelle rococa? On fait avec ce genre
que l’ou mélange de chenille de perles,
€ paillettes, toutes sortes de garnitu-

res sur les robes habillées.
Bu reste, nn orne beaucoup les ro

bes; plus aucun corsage n'est uni, oe
sont des combinaisons sans fim. Ue
des garnitures ies plus emplovées sont
les gélens. galons d'or, galons de filet.
galons de soie, rebrodés de mille fa-
gous, avec des soies de Leintes divernes,
imitant à s’y méprendre les galons an-
ciens. Si Vous avez ep votre possession
quelques mètres de ces galons  vrai-
ment anciens n'hésitez pas à vous en
servir, soit pouf border des revers, pour
garRir un intérieur de corsage. un col,
les paremeuts. et ces galons vieux de
lons éteints, fânés se t sur les
scies les plus fraiches et les plus ravis-
santes de coloris.
Voyez un pen où le caprice de

mode va se nicher!
Je vous citerai aussi comme garnitu-

re plus simple, des galons ou straps de

ia

drap pastel c'air, blanc ivoire, =bleu
éteint, rose de Bengale, gris perle. ur-
nés de petits dessins réguliers, |greu-
ques ou autres, brodés en suie de teinte

! différente. ou ten sur ton. Ces galons
ainst préparés se posent indifféremment
sur une toilette de soie ou lainage.

It est incroyable de voir les mélanges
de tissus de genre tout différent. que
lon [it aujourd'hui; soie, velours,
drap. dentelle font ensemble ménage
parfait et celi tout aussi bien dans les

* toilettes de bal que duns les toilettes
i de ville

On vuit ps:'aitement une tunique de
de mousseline de soie brodée de pail-
lettes d'argent. par exemple, soulignée
d'un hacté de zibeline posée sur un
fond de satin avec un corselet ceinture,
soit en velours même ton que l’on re
trouvera au collier, aux bracelets, ou
dans l'aigrette des cheveux.
Ces oppositions donnent des effets ra-
issants et tentent l'imagination de
to des femmes  ingénienses, qu: agri-
vent elles-mênis à faite ces combuv-
sons merveilleuses, et À utiliser quanti-
+4 de choses qu'elles croyaient devoir
rester enfouies, au fond de leurs armoi-
res pour de longues années encore.

‘omtesse de PAHUD.

HOPITAL NOTRE-DAME

Le tresorier de l'Hôpital Notre-Dame ao

! use. avec rooshmailance, réception des

dons suivants
Modine Louis Masson, 5100. le comte

Ce Nieves, $100, Royal Insurance Co. et
i employes, $37; Dominion (if Cloth Co.

et improves, $46 08 ; employer de la Ban-
que d'Epargne de la Cite et du District de
Montréi!, 530; employés or James
Crrady, 526,55; employés de l'Hôtel de
Vie, départesnent des Evaluateurs, Eau,
etc. er , Madame V. Beawiry, S25 cha-
cnn, MG. de Serres, The Joun L. Cas
bidy Co, Ltd, Wim Farrell, 8,0 chacun:
employés de Pillow, Hersey, $17.65, Mar-
che Si-laurent, 517 ; Marier ct David, St5,
Marché Ste-Anne, $18, J FE. Hagar, Cap
Chs. Daveiuy, Salada Ceylon Tea, The Uae
nuda l’aper Co. Létourneux, Fils et Cie,
lanaté, R Chartrandg P. Garon, Arthur
Simard, Honotable J. A. Qumet, TW.
Mesnnuity, F. D. Shallow, J. B. Vint,
Alp. Brunet, Le Prix Courant, Joseph Ma-
lo, B A Boas, A. Bourdeau, * L
Béique, L. A Amiot et Lemay,

R. Archer, Morin ot
Mackay, Docteur a. Villeneuve,
bus juge Curren, hon. juge Pagouelo, T.
Carll, Beaudr; Mardinal et Cie, E.
Motin, ihe Cig lee Co. Léon Archam-
bault, James Cockrape, Cyriac Filiatrault,
George Herd & Co, Joha Lovell & Nog
CE Berger. Rod Toursille, Nolan de Li fo.
M Martin, A Tourville, 810 chacun : em-
plovés Ge E. A. Corbeil, $7.35; emplovéy
ae JJ A Dubé, ST, M Burke, Jos. Rielle,
Hunt & Co. J & BR McLea, PP. PP Martin,
Dr J. G Lavinlette. A.W Hadniil, G. T
Judah, Jos. (arard. A. Raza, Brodie &
Harvie, Calter et Galbraith & Co, A. Ro
bitaille et Cie, A Couillard, Christie
Brown" & Co. Royer et Rougier & Frères,

+

 

 
The T C MiLaren Belting Co, A. Cor-
beti, W. E Had, The Perrault J'rintinz
Co, CB Lanetdt, Mathieu et Frère, RP
Chariehois JF Vanier, Coutlée & Fra.
res, Alfred Fures, J OO. Joseph, L. Tou-
signant. Graves et Duhamel, T Préfontai-
né, Employés de l'enprimerie Guertin, ©
Taylor Bailey, Finiev. Smith & Co. Ar-
card et frères. Thne Fortin. bon. Arthur
Turcotte, John Fisher & Son, Montreal
Watch Case Co Ltd Pisaillon et Bros-
card The Star Tron Co, A. Campbell.
Lessard et Ha:r:s. A Robert, Le “.lour-
nal" OS Sauré, S. Lachance, Mont-
real Brewing Co. Pl H. Roy, Dandurand
et Brodeur, I. H. Ménault, J. H. Bour-
don, Z. V. Mesther. JW. Windsor, JS
Prince. The Canadian Breweries, Ltd . Ar-
thur Hisonnette, C A Chaillow, ©. Itein-
hardt et Sons, JKvie & Cheeseborougn,
EL A. Small, Henrys R. Gray, Dufort et
Frères, A Létoarnéau, % Chapleau ut
Fis, Fogarty Broa, N. G. Valiquette, JJ.
E. Vanier, “5 chacun : employés de Kief-
fer Dros $4.10, N Hhéaume et Frère, 84;

Delorme et Frère. J, Christin et Cie, Kief-

 
 

Pour Guerir ia :.rippe €1 deux jaurs

Jaxatise Promo Quinine enlève la cause.

  

} 4 A. Leblanc, A
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fer Bros, Lalunde et Desruches, F-X. ft
Chailes, D. Gagnon eu Lie, K. KE. ain
chaud, M. Ménard, 55 cuoun, C. et N.
Vallée, Deubatats et Cie, E. LL. Mend, Ki
Choquet, T. St Germain, W. L. Chi .
Oxoi Fluid Beef, A. de Loruugg, F. Ha
butts, L. G St-Jean, L. AJ. Ethler, Girard
et Gods, L. A. Cloutipr. A, St-Lours,
Halpin © Vitaent, |. E. Beauchamp, C.
lLaulendoan, k. N. Bélanger, Che. Ledoux,
CT. snarten, Peiriu Frives et Co, D.
Mclaren, A Harbeau, W. Paterson, Aronson
et Rutenberg, Joba German, Jos. Walker,
C.F. Beaubien, V.  Fauzé, Jos. lumou-
reuy. E.N. Cumson, Ciravel ot Paré, J G.
A Uendroa, dentiste, Jos. A Lamarche,
des. Venne. M tiuves, L'A Boyer, JV
Houdriss. A. Brosseau, dentiste, D. fient-
ley & Co, The G. KR. Locker Co. Dr Night-
ingule, P Laforce et Cie, G. Boivin, Jos
Poitres, Harvour's Hotel, F. Ship, Bou
cher et Mercier, Saxe & Son, Daoust et
Freres, ©. Cusson, Fulay et Frères. Dra-
peau eb Chempagns, G. A Lamontagne et
tl. T 6 Grattou, KR. MeNicois, Isaac
Wurkmman, fe Marché Mossicotte, Cuddy
Bros, A.W Resudry, Joseph lthier, §2
chacun Leonard  Brus, POS. Doyle, A
Dagenais, L. Gascon, 11 St-Pierre, 3. Mne-
duff. Fugene Viau, Lenoir et Cardin, 11
Bouvie HH Dupré. . Auger, L. St-Denis,
A Paquette C Messier, PP. Hertage. Léon
Junen, © Rousseau, H. Lapuinte, Joreph
Gutean À. Nanit. J W. Kilgour & Bros,
A. Poitras, Goulet Frère, J 8 Gervais,
A. Germain. FO Bétournav, Mare! &
Pivze. Frs Martineau. Archambault &
Cie. G Labonté, 173 H. Lord, Clavet et
Gincherrau D. Dumant. 4. FE Thibault, ¥.
A. Ste-Monic Vallières et Sénécal. A Brown

ft wette, H R. Lo
mieux. Dentiste Franchèie, H. Lafleur, E.
P. Pigeon, B. R Bourdeau, H Pouier,
Lamy et Lamy, W Dansereau, Gervais et
Lecompie, I. A Bernard, T. E uot, A,
Nathan, © D Couture, The Wilham Mfe.
Co, A. Girard et Cie, S. Richard. J, À.
St-Donis. O. Nermandin, Jetté et Lemieux,
Librairie Ville-Marie, J.
man et Glickman, tourteau et Rodrigue,
J. C. Brunet. H. 5 Fisk & Co, J, New
nur, St-James Hotel, E. Maxwell, Jos.
Ponton, A. Mengeau. Mme Scott, S. Thee
bault, L. Archambault D. Ouimest, “ | <
sage, Rubenstein Bros, J. H. HBlunhart
Son, A. Paquette. M. Kilkery, 1 Knox,
M. Armstrong. Cole & Camerern, JF
Lortie, R. Well, H. QO. Eddy, R. Harrison,
CC Vidricaire, L Gauthier, PF. Paignault,
et Cie, P.M. Laverty, J A. Johason,
Champagne et Fils, Aubry et Fils, Arthur
Maillet, J). Cotpal, C. Sabourin, Dupuis et
Cie, A. Décary, Louis Bédard. T. Massé.
A Laurendeau, L Payette,

nier, M Coupal. D. Lazarus, A. Nadeau,
Syndicat Canadien, L. Martineau et Cie.
dos. Beauheu, E. A. Lefebvre, J. D. Boi-
lean, Auwtican Clock Co, R. Cherrvier, $1
chacun.

DONS EN NATURE

A. Décarv. 20 hottes ‘The Chambord,”
vaieur 314.00 ; The Guertin Printing Co.
1 livre bianc, valeur, 55.00 © The Perrault
Printing Co, gravures pour enfants.

rte

Conseils aux jeunes filles qui sont
obligées de travailler

——

Les jeunes filles qui sont obligées de
travailler dans l'atinosphère impure des
grandes manufactures. des usines ou
dans les bureaux malsains, trouveront
dans le Vin St-Michel un tonique qui
les stimulera et leur donnera la force
et la santé nécessaires pour faire leur
travail sans éprouver Ja moindre fat:-
gue. Les douleurs dans le dos, les
maux de tête, les vertiges, la pâlcur et
la maigreur disparaîtront comme par
enchartement. Sous l'effet réconfor-
tant de ce vin généreux. l'appétit sera
bon, la digestion sera facile et le visa-
£e prendra une teinte rosée. Puis, avec
l'embonpoint, les forces reviendront et
la jeune fille jouira d'une santé parfai-
ie.

—_—mee

Ce que ‘La Patrie’’, de Paris,

pense de la reddition de Botha

Il est bien évident maintenant que

toutes les nouvelles lancées depuis huit
jours au sujet de la reddition de Botha

étaient fausses el inventées de toutes

pièces. Ce bruit à été mis en circula-

tion dimanche dernier par un obscur

journal hebdomadaire le ‘‘Weekly Des-

patch”, jeudi le ‘‘Sun’’ reprenait cette

information, la lançait à grand fracas
dans les rues de londres en dévtaraut
qu'il était le premier à la publier el
la donnait même comme officielle.
L'‘‘Evening News" ia “Pall Mall" Ga-

zette’' annonçaient également la ‘red-
dition de Botha.
La preuve que toute cette histoire n'a

été qu'un abominable coup de lourse
se trouve dans la note suivante publiée
par le “Sun sous ce titre : Lim-
pression dans la Cité”
L'annonce de la soumission Ju géné

ral Botha a pruduit un bon cfiet sur
les marchés. Les mines de l'Afrique du
Sud ont été très demandées, et les cours
ont été meilleurs.
Le “Morning Leader‘ déclare que cet-

fe attitude est un nouveau symplome de
la dégradation qui atteint le iournalisme
londonien dégradation si profonde qu’-
elle aménera une réaction ou une ré
forme

———

A votre aise

Il ne faut pas aller bien loin pour trou-
ver le remede contre les affections de la
gorge et des poumo@s LE BAUNE
HHUMAL se vend partout.

 

Heagerty, titick- |

Dufresne ct |
Pratt, A. Dionne, B. Charbonneau, A Meu- :
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LA LANGUE URIVERSELLE

Interview de M. Barbier de

Meynard

Plusseurs journaux ont annonce que
des philologues et des sonologues de
tous pays, notamment d'Allemagne,
d'Angleterre et de France. se propu-
saient de réutir un grand congrès pour
essayer de choisir, parmi toutes les lan-
gues du monde, une langue universelle.
adoptée par tous, et qui faciliterait ain-

 
le vingtièure siècle. A ce congrès la ma-
Jorité des savants précontsersit, à n'en
pas douter, la langue iapousisé, à cau-
se de la brièveté de ses phrases et du
nombre d'idées qu'elle peut exprimer en
pen de mots fucties.
La nouvelle était intéressante à con-

trôler, et nous ne pouvions Lrouver une
personne plus autorisée
cette question que M. Barbier de Mey-

“ nard, l'éminent directeur de l'école des
! lanques arientales vivantes.

Dès que nous lui avons fait part du
but de notre visite M. Barbier de Mey-
nard sout1: :
—Je puis

chose, c'est
te. je n'ai aucunement connaissance
qu'un congrds du genre de celui auquel
vous faites allusion soit en prépara-
tion.
Pe plus, quand on me parle d'une lan-

gue umverselle, cela me fait toujours
Læpurire et me rémémore l’histoire de cet
excellent M. Gagne dont Paris n'a pas
perdu le souvenir, celui-là même qui,
aux jours d'effervesvence populaire. 5e
rendait au picd de l’obéiisque et récitait
res vers à la foule irritée. Or, le pauvre
Fomme s'était mis en tête de créer une
langue universelle et, pour atteindre son
but, pendant des années il suivit assi-
dhmeut les cours de l’Ecolc des langues
orientales.

Tnutile d'ajouter que. tmaigré son aur
labeur. :1 échoua piteusement.
Quant à choisir une longue universel-

le. pour mon propre compte je ne fixe
rai jamais mon choix sur le japonais,
c'est une langue très compliquée et,
pour la connaître, il faut d'abord
apprendre le chinois®* Le choix erait
donc très mauvais.
Conune on le voit par ve ani nrécède.

nous sommes encore bien loin de possé-
der la langue us: verseile que des con!rè-
res nous faisaient espérer

La Patrie" de Paris.
PS

GRIPPE ET DERILITE
‘Vin Morin”

“CRESO-PHATES.”

 
d'abord vous affirmer une

LOTION PERSIENNE

  

    A

TRADE - UARK
Pour blanchir le teint, lui rendre on conserve:

sa couleur de rose, faire disparaitre les rous-
seurs, le musque et autres taches de ia peau,

La LOTION PERSIENNE est nne prépara-
tinn sérieuse, unique en £on genre, C'est un véri-
table REMÈNE pour In peuu. Ceo n'est pas une

udre blanche, déisyée dans de Jesu mu de
‘essence. Lotion Persienne, an contraire,

est une préparation médicinale, transpariute et
limpide corame de l'eau.

ue (a pesu ert brmunia por le soleil, la
Lotion Persienne lui rend promptement sa
fraicheur et son teint rose, en ajoutant une
euilléréetous les matins à l’eau pour se lever.

Lotion Persicune se vend dans toutes les
bonnes pharmacies da la Puissanoe, en bouteilles
do 50 cents. MéBes-vous des contrefagons.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE,

1594 Rue Ste-Catherine, Montreal.

si les relations internationales pendant

pour éluviter ! 

 

   
PROCTOR'S|
Grand succes de la nouvelle

représentation contiaue
Reproduction artiatique de Marcel. Le Kale-

technoscupe.uvoctabieaux muniréulais Mary
Pupont or hurto Lothian: Hitl & Hull]
Jttlo & Pritgkow ; sophie Burnham _tiibeon

tulier d ©t d’autres furts numéros. umére
spécial pour les dunes et leseniante Apress
midi--Tous les siège d'o chestre, pes ous
Qu autres, Lie. Porw ouvertes à 1.06 Tp 7%
Lous ine jours. 7

™™YATRE NATIOKAL FRANG AIS

Futrée principete, 1440 Hto Catherine Tée

léphone Hell: Est 1736. Téidphone des Mare
chunuds : 53). Nernaine du I<tunes:

FAUST...
M. Paul Cazeneuve “vs. Mephiste
Tous les soirs & 8.1» hrs Matinées: Lundi,

mureredt, Jeudi, vaied! et dinsache, à à lo bre
Prix: soirérs, He, tk, Me. dde Matnone, lie,
I5c et 35 INmanohes: Matinges à" wuirées,
Me, Si, 30 et dic. Nemaine prochaine-La
MULaTRESRE {The Octoroon) 77-6

———

Théâtrede la Galtés Française
Entré prineipaté, lad vu, ste-Catherine.

Tel Marchand, Liga; Hell Bet, 1954,

Neniaine commieuçaut le 15 mars

“LB FORGERON DE CHATEAUDUX”
Toustewsolrs& % hre. Matinées Lundi, Mer-
«fodi, Jeudi, sutnedi et Dimanche. & 2 15.

Prix: solrées, 16, 81, 3504 Me. Mulinées: 10,
het Hees.

Monument National—>Ren2"
SOIRLLE BF GALA

Jeudi, le 21 Murs (901. 4 M heures pon

“MADAME LA MAREUHALE”
Carmiliecvu 4 actes par À, Temounier 24 Pé-

rieaud. précédée de * 1 B:.MUE*" comédie
en un avé parie Dr Jebin f'rume de Monts
réal et sa Jame (Blanes lyona) qui jouera un
solo de vinjoa.

Millets cn vente au magasin de pianos Har
tenu, No 168) rus Stsd'stherine.
Prix populaire.i--33 ots, 43 ots 50 cta. 75-3

 

Théatre St-Henri, (015 urst
LE MARCHAND DE COCO, Lruine en 5 actes
‘Fous es soirs de is x-nulne, ÿ compcie le

dinusnehe, w 8 iirs, (vendasdi excoptél. Mati.
noe: gimanche apresmall, & 2 hrs
Admiaon, 10. 18 of 23¢. La semaine pro

chaîne -LA JUSTICE (FE DIEU. 7TU

—Le woastable Brodeur, du poste No
que jusqu'à l'heure présen- ; 6, était de faction l'autre matin dans

la rue Ste-Catherine - Ouest. Vers 5
heures, il vit trois individus essayer
d'entrer avec effraction data le maga-
sin de Bush & lead, au No 2223 de la
même rue.

«à leur donna la chasse, mais ne put
1sk retoimdre. Trois fois al fit feu sur
eux, sans les atteindre.

Le détective Despauit doit entrer en
fonction anrourd’hini comme chef de po-
lice de Valleytfielst.
 

Un beau teint fait toujours plaisir.
———

L'ETAT CREAMÆ où L'EMRELLIS.
SEUR MA 3IQUE du Or T.Hélix Ge:

raud. fait als
arnitreleteint
rasané, les bou-
ture, taches de
rousseur, maine
“tes de [a pran
« tout ce qui
orte nti«inies

a beauté, et
cela sant qu’on
s‘uperçaive que
l'on se poll sare
vi de remède
ia étéû l'ussal
pendant RX ans
tt ent si Inof-
fenslf — que
nots avons

Igy certain qu'il est fait convenablement
N'Alcaplsz pas de contrefaçon de nom sem-
“able Le Dri. A. Sayer do>ait & uULe dame
Je haut tan, une patiente: “Comme vous vous
4 servirez, vous, les dames, je recommande
Creme de Gouraud” comme la moins
Tansive d> toutes lea préparations pour la
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au. Una bou'aille dure six monts, même al
nm s'en sert tous fes Junme. PGOUDRE
‘BTHLE DE COUMAUD enlève true dec
211s saperfius aunt endom 7 ia peau
]n vents ‘hez tous les pharmaciens et lee
narchands “d'articles de fantaisie des Etats
{rie dn Canadas ede l’Eureo RD. T,
HÜUPRIN:, Prop. 87 firent Jones &t, N,-¥,
E-rirez pour avoir le catalogue et des cin

cuialres donnant“les fnformations complètes
sur rette préparation élégante, et mentlonneg
“LE Notes ae" 2a eod

 

Cook's Cotton too: Lompouné
Fat employé svna auccès tous les mois

AT Au-delh ue 10,000 feinnier. Bir, effec
tif. Mesdamez, demandes à votre Phare

macien le Cook's Cotton Root Compound. N'en
prenez pas d'autres, rar tous tea mélen .pliuies
et imitations sent darzeieux, Pris, No, 1, 81,00
la boite; Vo 8 19degrée plus fort $3.00 la botta
No.t on 2 envoyé pur révcption du priz et de
Aeux timbres de Jo. The (ook WPAny,
Véindgor, Ont.
GFTNAt et tannt vendus et recommandée pas
ste les 215 me |. c+mmpontal-les au Canada,

Et par FE. H. McGale. pharmacien, 2128
rue Notre-Dame, Montréal

 

Tne belle chose est une joie perma.
nente, et do toutes les belles choses qui
ornent l'humanité il n’y a rien d’ausai
beau qu’une belle chevelure. Le
moyen le plus sûr de l'obtenir est
d'employer LUBY Parisian Hair
le...... Renewer.
Chez tous ies phariasciens, 30c ia boatsills
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(Suite

Ft les deux savante ve riévimegèrent un
BST. pus Jia partizent d'un éclat de
rite formidable et s+ Kendirest in Mais.
—Vous m'avez fait une peur '  leut dit

Jétscho. Un mumedt jai cru que wla fi-
nirait par un duel à mort.
-—-Mon cher ami. dit le gévloque, quand

sous nous CONBaitrce mieux, vows Saurér
que rien de yrase ne pourrait se panser
entre nous (re messieurs ont depuis long-
temps ja coutume de se plasanier mutuel-
lement. or qui ne les pos de v'ai-
mer beaucoup. Ft ni Vernon tombait ma-
lade, vous verries Bordier passer ves jour-

noes dans les bois, owupé a cueillir des
plantes hicofaisantes
—Et vous vous figurer que jinguraite-

rais de ses tisanes 7 s'éciria Vernon. Ah!
si Jéricho l'aidutt à chescer res simples,
je ne dis pas \. Jul, au moins, Conna!t la
botanique !
--Allons, dit en riunt Garneret, voila que

cela va recommencer.
—Rassurez-vous ! s'écria le chimiste. je

Vai collé ‘
—Vernon ! éclata le botaniste. ne me

pousses pas à bout OU je case lu VAIs-
selle.
—Jem'y oppose, dit vivement le géolo-
ue
BELaissez-le donc faire, ricana Vernon.
S'il Casse les assiettes, li en fera d'uu-
tres.
Ces simples mots calmiwent subitement

Bordier, qui s'assit tranquiloment co di-
sant
—Je me Lais, Car Je ne ttouve pas «'épi-

thète assez violente pour sous ja jeter à
la face.
—Cclæ ne m'étonne pas, VOUS le savez

rien trouver.
—Mesglours, dit le Capiiaine, maintenant

que vous Vous êtes bien congratulés. 1} me
semble que nous ferions bien de passez au
dortoir.
—Vous avez sommeil ? hu demanda Ver-

non.
—Ma foi, non; mais Jéricho doit avoir

bescin de 6e repuser.

—Si C& n'est que pour mol, he vous g&
nez pas, Je vous ed prie, dit vivement ce
d'rnier. Sur mon Fadtau, je n'ai fait que
dormir.

- Cetail au Mons smpruvent *
- En quoi ?
- Muis une lame eQt pu Voux enr porter
— Bah " Qu'aurait+ile {rit de moi” On n'emipurte que ce qui peut être utile D'uil-

leuts, tous Voyez bien que j'aVai» Taison
de ne ri>a craindre, puisque ) ai ru je piai-
sil tie juice Votre ConnaiSSANCE.
—WDécidément. souk preurz toutes es cho-

ses par leur bon Lôté.

C'est le moyen de n'étre ;.tamis imal-
heureux . Quand je me suis vu seul sur
mon Fadeau, pe ne suis tenu ve petit tale
sonnemment “Mon gual, toh courayr ot ta
modeste intelhigeure ne peuvent l'être d'au-
oun secours et Dieu neui est capable de te
tirer de là Or. ne vouant pas le gh
ner, Je mé sue burné à dormir et à may-
rer ma caisné de biscuits, atfendar! tran-
quilloment les événements De temps en
temys je déqustais UN CigAre, of eR

a eee ee wa

avals plein mes poches, C'est ainsi qu'un
Jour, sans m'en douter, j'as Été poussé vers
cette lle où j'ai pu débarquer Lout à Dion
aisée Vous Voyez donc Lien que, dans les
cas difficiles. 11 vaut mieux se reposer sur
la Providence quo de se désespérer.
Quana J'aurais poussé des cris de fureur et
fait des Caldinies sur Dion radeau, à quoi
la m'ent-il sry” Je sais bien qu'à
ma piace, 11 y a des gens qui auraient
hurlé d’horrenr et passé leur temps à faite
les écureuils après le mât, cherchant tou-
jours un voile à l'horizon . moi, je suis
pilus phiiasophe et prends les choses couune
giles se proscntent |

-—Ainsi, questionna Vernon, vous n'avez
pas un seul instant redouté la mort ?
-—FPourquet l'aurais-ze redoutée ?.. Est-
œ que cela eùt changé quelque chose à
mon affaire *
Evidemment, non. N@nmoins, j'admi-

re votre Calme dans une pareille circons
tance

--Mon uid, li V a au-dessus de nous quel-
Qu'un sara la volonté de qui rien n'arrive
Laissuns-le dune toujours agir et rappor-
tons-siuus-en à lui, Cest le plus sage.

= hur ce, conclut le Hotaniste, allons
nous coucher

Quelques minutes après, Jéricho consta-
tait avec une taitrêtue satisfaction que
Fépais Lit de {eulies sixhes que Jui avait
a} porté le matrlot, fta:t infiniment pilus
moelleux que les madriors de son radeau.

Vi

JERICHO FAIT UNE TRAGEDIE

In mois n'était écoulé depuit l'échoure
ment de éricho. Le brave gargon se mile
tait hitieraleanent en Quatre pous reconbai-
tre le syinpathique accuesl qui iui avait
Été fait po: lem colons. Choses AMrange,
danidet l'aivail ialuaé pénétrer dans va
cuisine. ve qu'il n'avait jamais toléré de

ses Cuthpughots. est que Jéricho, «ut
avait deauviuip voyagé, silionné Lien dos
Mers. vanaine 1 répetait à tout propos,
savait une foule de recettes culinaires qu u
enscignait au taateint à la grande seiis-
faction de tou:

N'eût été la pensée qu'ils Cluient Bépaiés
du :nonde entier, les Culons se funsent trou-
Léa relativeneul heureux
Grâce au ‘pain ae aca’ et au petit-

boux, ils dégustsient, le matin, ua bol dg
raft an lot supportable A midi, le menu
haintue! se onmposait d’hultres, de solaf'-
les, de pain de baobab, de fromage ct de 

“opm. en cae mwa me
De cl Ra bu ot ARR *

| bunanes

 

Le soir, .lanidet garnissait la
table d'une bonne soupe aux léguues, grais-
ste d'une excellent beuirre fabriqué par Jé-
ticho avec du lait frais.
Durant la journée, l’on faikait du gaz et,

ce travatl termine, on se remettait au ba-
trau, qui avançait rapidement. Déjà la
carkène était achevés. et les planches du
pont, soigneusemen( rabotées, étaient vn-
Lassées, prêtes à étre mises cn place.
Cependant, luaigré leurs occupations ct

le bien-fire dont ils jouissalent, les colons
se pentaicnt envahis par une sorte de giné-
lar.coue contre laquelle is tentairut value
ment de lutter.
Buyail feruc.

—Mes amis. dit-il un soir à ses compa-
£nons. nous ne pouvons vivre ainsi. boire,
manger, dormir, travailler sont des vaer-
uiCes QUI peuvent à la rigueur Conventr à
des anumaux, uals qui sont Insutfisants
pour des bummnes doués de quelque intalii-
gence. Les puis profonds qui maintenant
creusent vos fronts altestent su:fi.mnent
que vous êtes la proie du spleen, Mmoi-
même je m'étiole, et, indice grave, mes
facuités intellectuelles perdent de leur iu.

’ de le répète dom, nous ne nou
vons vivre piun longtemps ainsi.

—-11 est cœrtain, dit \ernon, que hotre
existence manque d'axréments.
—intes qu'il devient insupportable, ob

serva Hordier.
—C'est la Mort à brève échéance, decla-

ta Uarneret.
Du la folie, ennelut Clavetet.
- Réagissons } tonna Jéricho en donnant

sur la table un sù formidable coup de
poing, que la vaisselle sursauta, au grand
émoi du botaniste, qui se sovait déjà obli-
Gé de rentrer darix la pram dun pater.
—COus, Crièrent-lls tous, réagissona !

—Mais commer:t * fit Janidet qui, tou!
accupé qu'il était à laver la vaisselle. ve
perdait pas un mut de cette conversation.
18 donbant & notre inteileut la pâtuie

Que lul Manque, dit Jericho ; Guns cela,
nous afluns infailhhiermest retourner à
l'État sauvage +: ressembler aux homines
des tetpe po«histuiiques. Le morai com
me le paysages > b@soin d'un entrainement
jousmalter, sous prive de natrophier Or,
rds à la pennée qu'un Jour peut-être
nous devions tuntuellesmment nous prendre
mesure o whe minisnle de faror, car, J ne
faut pax nous le dissimuler, nous courons
k grande pan au devant de la folic, à motig
que Dieu, dans sa miséricn:dieuse bonté,
ns mmniente de noux laisser samurer
dans ua abiulissement complet.

Jeticha, ln -mêétue, s'en-

ao.ne ddè noset Asssroua =andere. dauPrintete, pure

—Vous venez de diagnostiquer le mal,
dit le géologue, indiquez-nous maintenanc
le remède.
—Je vous j'ai déja dit:

de travaux inteil*ucls.
—Mais encore Jaut-il savoir de quels

travaux vous voulez parler, dit Vernon.
ls sont de diverses zortes. Il y à d'a-

bord je théâtre , j'entends le théâtre hon-
néte, où des délicats cogume Rous pou
Taifnt Ne recréer

—lin vould déjà un qui est fou ! s'écrua
douloureucesnent le botaniste,

- lermetiez moi de vous retournez votre
gracieuseré, ait tranquillement Jericho ca
sajugnt
gray*vea-vous pas parlé d'aller au théà-
re ’
--Non seulemert j'en ai parlé, mais J'in-

siste sur çe point.

—Læissons Jenicho s'expliquer,
RON, QUI MsVAIt
ressoulce ot
d'arngimel.
—Qui pous ezpêche de construite un thé-

Atre ” reptit Jericho, nuus avons du bois
en quantite
—Mais qui joucra la coimédie * demanda
krologue.

—Nous ?
—Trvs Hien, mais Quels acront les spec-

tateurs ?
--Encore nous.
—Deœidement, je ne comprends pas.
—Puand jaural 1 Cu, Loinpletement

mon idée, vous comprendrez parfaikeinent,
J'en sus certain.

Alors, au milieu d'un silence xolennel,
Jéricho s'exprime aim

—Htant douné que noue pouvons aisé
tnent construire Un théâtre, voici com-

ment ie comprends fon fonctionnement
denidet n’a dit un jour qu'il était d'une
folie force sur le fitre ; or, tien n’est plus
facile que de lu en fuite un avec un re
seau où Un jeune beinbou , Voilk done l'or-
rhestre trouve Meste trs acteurs et ie pu-
blic, que Je divise ainsi un titagr an
sost destgneta celui d'eatie nous A qui see
ta dévolut de 16le de spectatent, et les qua-
tre auties jouetont la comédie 11 est hicn
entendu que chacun sera public à son tout
~ De sotto fit Garneret. que nous de.

Ytons Tous apprendre la phe par oœte,
afin d'être à même de remplir tous les
rôles.

- Parfaitement,
Te meta tien du travail, dit |

bâsilant Fordier ea
-—-Quel ,-hre joucivns-nous Ÿ

ouupons-nous

dit Ver-
sol cumpugion homme de

sattenuar bd quelque chose

le  
—La tragedir.
~Dabs oe can, 'orchesite est inutile.
—Au conlraire, cu sera plus original :

duutant plus que Janidet tesleta libre de
Joter les airs quil voudia pendant la re
présentation
no qui fera les pièces ? interrogea Ver-

= Mol si veers le voulez bien,
yun Kauriez Composer une tragédie ?
—Vaus oubitez que J'ai be

sillonné tien des ers” aucoup VOTRRÉ,
FL c'est en veyaprant que vous êtes

devenu tragéaien ?
~ Pin précisément

tout

-Comiment n'ave:-vous pas fait fortune
ACC UN pareil talent ?

- Heéias ' vous le savez

Aux peiits des oiseaux Dicu donne la pa

Crest un don, voilà

; ‘ ture
Mais ra honté s'arrête à la littérature.
-7Ainst, » cologue, vous n'hésitez

point à  endosser la lourde reæponsalilité
du comparer une tragédie *
—J'en composcrai cix, vingt n'il le faut,

Mais je \eux que la gaieté revienne s'an-
scoir & not e foyer qu’elle à deseité, et
que l'amer rictus qui Crtispe nos Exrca sechange en un sourire d'enfant.
—Et les costumes, qui bes fourniia ?
—Notre imagination Chacun de nous

counaiusant à ford la pièce. 11 sera facile
d'habiller mentalement les acteurs.
- Quand donhercns-nows Ja première représentation *  drnanda Vernon, A qui

cétie idée de .lériche aemblait amusante."Cela dépend de vous, messieurs, Ocou-pez-vois de la construction du théâtrependant ce temps, j'irai errer dans lesbeus afin de trouver l'inspiration, et, jeme conniiy, avant quinze jours ma pièosser, prête
--ÔMe prendians-nous non décars? objects,

charpon

le botaniste
d'imagination du spectaieui se

epcure de ce soin

(À suivre )

—_———
Aidez vos enfants à grandir forts et

robusies en neutralixant toute cause de
mauvaise santé. Les vers sont une gran-
de cause de maladie chez les enfants.
Chassez-len avec l'Exierminateur dea
Vers de la Mère Graves. li est toujours |
efficace.
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LA SAISON EST TERMINEE

La saison d'hiver des courses de che
Vaux s'est terminde, bier après-midi, au
Parc Delorimier. En dépit du mauvats
temps et de l'état exécrahle de la piste.
les courses d'hier ont obtenu beaucoup de
succès. Il y avait cinq chevaux dans Cha-
que courses, et chaque concurrent avait
son contingent d’'admirstours. ;
La course de chevaux de cochere aurait

été gagnée en tiois épreuves consécutives
par le coursier de M Donaldson si ce der-
nier n'avait pas à la 3ème, effrayé tes
concurrents, en agitant son fouet oulre
mesure. Le bon vieux Dick French, qui
n'a pas son pareil sur la glace, à mis la
course dc 3 milles à son crédit,

  

SOMMAIRE

Course de chevaux de cochers :

D French, Donaldson .... 1 1 51

Dick White, Willan, (Murphvy 2 3 1 2
Tom Pepper, Holden (Lavery) 8 € 2 $
St Patrick, Sylvester (Grant) 4 3 3 4
Jack Dickwon, (¥. Dick). . 5 5 5 dr.
Temps, 3.20. 3.12, 3.15, 320.

Course de 3 milles (3 dans 3):

Dick French, Trottier … Loo
Cotonet Brock, Martin (Dr Cheval) 2 3
Brown Thorn, Trépanier (Lamou-
reux) ... Le ee ew 8 8

Billy Mack, V. Bougie (Monette). . 4 4
Jimmy P., D. Parker (Clud burn) 5 5
Temps, 5.47, 5.41.

POUR BUFFALO

Le fameux lutteur, Gee F. Littie est

parti hier soir pour Buffale oh Anderson,

RIER
\ -

      

   

   

I DY pi
8e

le ‘Terrible Suédois”
faire la lutte. ;
Anderson n'est + aussi terrible qu'il

dit l'être, paraît-il, puisqu'il désire que
Little, qui est plus léger que lui, le ren-
verse trois fois en un» heure !....
Pendant que Littls se préparait à partir
nur Buffalo, il appert qu'un étranger,
urc, Bulgare ou Syrien, à fait irruption

dans les bureaux de quelques uns de nos
confrères, avec l'intention d’arranget up
match avec Little

: nom du dit lutteur est Selim Gour-
Ta

l'atlend pour lui

CYR-BEAUPRE

Le match C‘‘yr-Beaupré, que l'on s'éver-
tue à nous faire prendre pour un événe-
ment sportif, continue de paxsionner ou
de be pas passionner le public. Mais a'il
faut en croire ‘La Presse” et surtout ‘La
Patrie’* d'hier, les Canayens sont actucile-
ment pris de folie. à l'idée seule que le
géant Beaupré va lutter avec Cvr.
—Viaude * y penses-tu ? Cyr, depuis huit

jours et quelques nuits, ne fait que mon-
ter et que démonter un escalier de dix-
sept marches en seule fin de s'entraîner à
‘’jumper’’ par dessus Je géant qui n'en de-
mande nas tani pour s’aplatir sur son as
siette !
De son côté, Beaupré se déshultère avec

deux haïtères dont une 100 livres et
dont l'autre, à laquelle Beaupré a dû pren-
tire une bouchée, ne pèse que 96, ce qui lui
donne un taux côté qui causera sa chute
titanesque.
Mais l'épatant, c'est ces Lachinois qui

l'attrapent sans payer la queue d'un sou.
Aux fines heures de l'aube — l'aube de
mars, passeqnoi tes mitaines ! — le 7
pieds et 5 pouves chausse des running shoes,
se crache dans les mains et prend le bord.
11 court, il court, 1 prend le mors aux
dents, pui® l'épouvante et galoppe comme
un loup-garou sur un espace de quatre
milles ‘revêtu de culottes’ pour faciliter
sa tâche, nous ajoute ‘La Patrie.‘
A cette seule révélation, le titre du

‘boom’ de "La fatrie’ en vire à l’en-
vers, le correspondant lachinois du journal

ds(
  

  
     

   

   

 

  
  RIES

aux Tarte timbe d'une ‘‘fit”’ et les Ce
nayens se promettent un pique-pique es
règie
Ah ça, du sérieux ! Comme Cyr est plus

Canadien que l'autre, pous l’avantagerons
d'un couteil absolument gratuit. Qu'il
monte sur des échusses des deux pieds,
exactement. Ti ne trouvera ainsi a la
hauteur de la situation, c'est-à-dire à la
bauteur de Heaupre, puis, se rappelant le
petit coup de bedaine de Little. Cyr répéte-
€ dit œvup de bedaine et Beaupré prendra une
chire, une tannante,

Comm’ cell’ qui fit Littie vainqueur

Et qu'Cyr a dû apprendre par cœur.
 

LA BOXE
LES BATAILLES DE LA SEMAINE

Cornwall, 18. — les boxeurs A shton,
Muler Strike, Booth, J. Horan, H. Po-
wers, d’Ottawa, Carter, P. Carroil et W.
enol Toronto; V. Cassidy, Grant, de
l'Ottawa A.A.C. sont mentionnés comme
devant prendre part au grand tournoi de
boxe de demain et après-demain dans la
capitale.

A Farnham, mercredi soir, auront lieu
deur assauts non moins intéressants dont
lun entre Shadow Maber et Hilly Hennes-
sey et l'autre entre Weston et Quinn. Al
Johnston, le populaire joueur de baxeba,l
du club Montréal, agira comme referee.

 

 

Jeuds, le 21, est là date de la bataille
Tomkins-Brière, à Maisonneuve, qui ne dc-
Vralt pas être oubliée des amateurs, les
deux concurrents étant des mieux connus
dans les cercles athlétiques.
-—

AU CONTRAIRE.— Faites lui pren-
dre la “‘poudre Omazon” du Dr Ed. Mo-
rin.— Elle le rendra fort et vigoureux.

18 mn. ler av.

 

CARNET DE LA POLICE
Nap. Pigeon, 15 ans, de l'avenue La-

pelle est, Eousé d'avoir volé deux Mon-

tres appartenant à M. Arthur Bonin,

No 81 de l'avenue Duluth.

Les agents Côté et Wilson ont arrêté

hier après-midi un nominé Frank Davis,

sous une accusation de tentative crimi-

nelle sur une fillette de 7 aus. Davis a

comparu devant le magistrat Lafontai-

ne cL prutesté de son Innocence.

—Ntéphanie Miron, âgée de 40 ans, a

été condamnée à quatre ans de péniten-

cier par le juge Choquet pour avoir vo-

lé une montre et une somme de 62 a

un particulier de cette ville. Eile avait

converti les $62 en whiskey.

Jos. H. Superior et John Morris,

deux brocanteurs arrêtés pour avoir

acheté des marchandises de mineurs non

pourvus de l'autorisation nécessaire,

ont été condamnés chacun à 815 d'amen-

de ct aux frais ou un mois de prison.

—Les détectives Samson, Gallagher,

et Sloan, ont arrêté Alfred Côté et

Adélard Carrière, No 116 rue William

le premier sous l'accusation d'avoir vo-

té du fil de cuivre à ses patrons, Ses

senwein et Co, 126 rue William; le se-

, sous l'aucusation d'avoir acheté

le produit du vol. Côté s’est reconnu

coupable; Carrière a2 dit innocent.

On proède à l'enquête.

— John Godtrog a été poursuivi par

son propriétaire, Madame Prendergast,

qui lui réclamait un mois de loger ,soit

833. Or. hier matin, an cours de la

preuve. Godfroy a produit une quittan-

ce de l'agent de Mme Prendergast.

L'agent mis en cause ayant, à son

tour, déclaré qu'il n'avait pas reçu un

sou et qu'il n'avait remis ce reçu à
Godfray que pour hn facihter la
tion d'une autre maison. le recorder a
“-+ys la Cause À mercred; pour enten-

dre de nouveaux témoignages.

 

— Dans la nuit de vendredi, les cons-
tables Gravel et Vézina. étant de fac-
tion Avenue des Pins. s'aperçurent que
la porte de derrière ce la demeure de
M. Cyrille Laurin avait été enfoncée
Hs pénét/trent dans la maison qui était
plongée daus une profonde obscurité

“YY a-t-i1 quelqu'un ici?"
constable Gravel. Personne ne répon-
dit Le policier ayant fait de la lu-
mitre, trouta, blottr dans un coin, Un
nommé Albert Fitzgibbon, qui fut vite
Coinan frost.

Iota ¥! "! proltesie de son innoce ve
Gu precede a Peng lie
Altred  Grumund, refus de poutvair.

SX Mois de prison plus S50 d'amende
ou MX autres noms.

\
 

loca- |

démanda le :
  

âgé de 30 ans et demeure rue Emery.
Procès mercredi.

—Victor Chalifoux, restaurateur, rue
Craig, accusé de vente de boisson sans
licence, se dit innocent.
Enquête mercredi.

; —George Gigudre, rue Ontario, recon-
nait avoir vendu des billets de la So-
ciété Nationale et de la New-York Loan
and Safety Co. L'enquête, commencée
hier, sera réprise mercredi.

—Le policier Mageau a reçu hier
un télégramme de Ste-Julienne, lui an-
nonçant la mort de son père. Le dé
{unt était âgé de 67 ans.

—Au poste No 2, dimanche soir, on
a hébergé un nègre Agé de 83 ans, nom-
mé Thomas, qui depuis la guerre civile
américaine n'a guère fait que vagabon-
der. It arrivait de Québec à pied
Thomas parle le français, ayant

le iour en Louisiane.

SOREL ETSESENVIRONS
Le marché—Notes personnelles—Der-

niers vœux—La retraite — Blessé à

l'œsti—Inatitutrice récompensée.

vu

 

"(Spatial au “Journal”. )
Sorel. 17 mars 1901

Le marché samedi. a été excellent.
Il ÿ avait abondance de produits et.

une foule de personnes de la campagne
et des paroisses voisines 
—Samedi M. Massue-Drolet, qui pas-

.se l'hiver à Montréal, était à Sorel. en
; ronte pour Saint-Aimé

M. Massue-Droiet et sa famille revien-
| dront à Saint-Afmé vers la mi-avnl,
(pour y habiter icsqu'à l'hiver prochain.
| MM Aubin et David. de Saint-Ours,
; notaires étaient à Sorel, samedi. ainsi
laue M. J Coteau, payeur du ministère
des travaux publics du Canada. et M.
Mondou, notaire, de Saint-Thomas de
Pierreville.

—M. J. Blondin, avocat, de Saint -
François du Lac, était à Sorel samedi,
> affaires professionnelles.

—M. Blondin devra aller prochaine -
ment s'établir à grand mere.

—Mlle Valida Péloquin, de la parois-
se de Saint-Robert, à prononcé. à la
Inaison-mère des sœurs de la Providen-
ce, la semaine dernière, ses derniers
vœux conime sœur coad'utrice

—M. Avila Turenne de Sant-Fughne
de trrartfani, est paru pour Holy-
coke, Mass.

—M Henri Vincent de cette dermère
! paroisse. a fait l'ucqiausttion de ja pro-
priété de M. Ludger Belisle.  

nier,a été transporté à la maison d'ha-
bitation de M. Jos Blanchard.
_—Mile L.M.G. Thérien. institutrice de
Saint-Eugène, vient de recevoir du dé-
partement de l'instruction publique, la
somme de trente dollars. en récompense
de ses succès dans l'enseignement
—Une nouvelle église sera bientôt

construite au village de Sainte-Brigide
des Saults.

—M. Abraham Beaulac,
une terre dans le rang
Baie du Febvre était, ces jours derniers,
dans son étable occupé à soigner ses &
tes à cornes quand l’une d'elles redres-
sant la tête le blessa À l’aul d'une ma-
nière assez grave. Heureusement,
le médecin put lui
immédiats. Sans cela, il aurait proba-
biement à déplorer la perte de cet œil.
—Le R. P Rondeau, domintcamn, est

arrivé samedi au presbytère de Sorel,
pour la retraite quadragésimale. com-
mencée ce soir ; son confrère et collègue
le R. P. Benoit. sera à Sorel mardi.

—A la grand'messe, aujourd'hui, il y
a eu du fort beau chant à l'orgue.
On à surtout remarqué un *‘0) sacrum

convivium’’ de F. Auger. rendu avec
beaucoup d'effet, à l'affertoire, par M.
Damase Matte, ler ténor : M. Henri de
Grandpré, second ténor et M. A.
Vanakse, basse

L'office a é61é c6lébré par M. l'abbé
Cormier et le Rév. Pere Rondeau a
prononcé sur ia fête du jour (solennité
de la fête de saint Joseph), un très
éloquent sermon

qui possède

Le Rév. Ptre Rondeau est un orateur !

du bas de La |

que | cela dans le plus court délai, et ce con-
rodiguer des soins © 

de haute volée, qui ne manquera pas‘
d'interesser virement ses auditeurs dans
le cours de la retraite.
—M. J. B. Dupuy, notaire. de C'ontre-

cœur, était à Sorel samedi pour affai-
res professionnelles. ainsi que MM. Cy-
rile Mongean, M. Pagé. H. .J Kelly.
de Montrai, J M Dansereau, de Ver-
chères : P. R. Bélanger. de Saint-Aimé:
Jas Anderson, de Toronto ; A. Main-
guy, et Frs. Dupré, de Montréal.

+

L’agitation musuimaue

 

 

Londres, 18 mars—Des renseignements
puisés à bonne source font. craindre que
la révolte des Somalis contre les An-
@lais ne se rattache à un plan général
de révoite des musulmans du Loudan
contre l'italre, l'Angleterre, la France
et l'Abyssime

—mr
Un ESTOMAC SAIN SIGNIFIE UN

ESPRIT LUCIDE —lLa tension nerveuse
à laquelle les hommes d'affaires d'au-
jourd'hui sont soumis est une dépense
d'énergie très nuisible A Ja santé. Ce
n'est que par le traitement le plus in-
telligent qu'ils parvirnnent à se conser-
ver alertes et actifs dans leurs diverses
occupations. Plusieurs d'entre eux con-
naissent l'efficacité des Pilules Végéta-
les de Parmelee pour régier l'estomac
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QUI CONSTRUIRALES ELEVATEURS?
pent

Le syndicat Conners, un syndicat américain rival, une
compagnie canadienne, le Canada Atlantic, la
Commission du Port ou le gouvernement?

—_———

ON N’EN SAIT RIEN

emt

La Commission du Port ne comprend pas la phrascologie de
la Halle aux Blés
—

On attendait hier l'opinion des avi-

seurs légaux de la Commission du Port

pour résilier le contract du syndicat

Conners; les avocats demandent des ex-
plications supplémentaires avant de -~e

prononcer. L'ingénieur en chef du
port est prié d'informer les aviseurs lé
gaux si le mauvais temps n'a pas été

la cause du retard des travaux entre-

pris par les Conners.
On s'attendait aussi à l'adoption de

Ja motion de M. Crathern sur l'emprunt

de $1,0000000 afin de construire, sans

plus attendre, les Clévateurs du port ;

et M. Crathern demande lui-même de te-

meitre à samed) prochain la discussion

de sa motion.

Ce qui fait qu'au moment où l’on es-

pérait: voir tout bâcler 1} n'y a encore
rien de fait. Pourqua:? Parce que le
programme est changé.
La Commission avait d'abord, par la

motion Crathern, exprimé l'intention
de construire elle-même les élévateurs
en empruntant $1,000,000 ; aujourd hut

le Board of Trade adresse à l'honora-
ble M. ‘Tarte une lettre qui sugcère au
gouvernement d'entreprendre lui-même
la construction de ces élévateurs. Voici
cette lettre :
A l'Honorable .J. Israël Tarte, minis-

tre des Travaux l’ublics, Ottawa.

Monsieur,
Relativement à l'entrevue qu'une dé

légation de ce conseil a eue le 8 courant
avec vous, avec le premier mimstre et

les autres membres du cabinet, jai

I'honneur de vous informer que ce con-

sell croit de son devoir de vous faire

remarquer que les vbservations dexpor-

tateurs plaidant en faveur de la cons-

truction d’élévateurs privés avec garan-

tic de la part du gouvernement sont

contraires aux vues et opinions de ce

conseill
Ce conseil endosse de nouveau de tout

cœur vos suggestions de pourvoir le

port de Montréal d'élévateurs modernes.
et d'entrepôts partaitement outillés et

seil de plus vous prie de vouloir bien
placer dans les estimés un crédit pour la
construction d'un élévateur pouvant

être utilisé pour le commerce du grain

tant par voie d'eau que par voie ferrée,

et cela bien entendu, 1ndépendamivent
du syndicat Conners : cel ou cesdits
élévateurs devant être placés de manière

à puuvoir livrer le grain aux steamers
amarrés aux divers endroits du port,
au moyen d'un système de transmet-
teurs.

En plus ce conseil désire votre appro-
bation à l'idée de permettre aux Corn-
missaires du Port d'entamer des
gociations avec les diverses compagnies

de chemins de ter relativement à la
construction d'élévatears pour leur uti-
hté personnelle, à des endroits canve-
nahles et avantageux du port, tous ces
élévateurs ainsi que leurs abords devant
être construits sur des piliers nu coton-!
nes de manière à ne nuire eg ten al
trafic des quais.
Ce consel, À son assemblée - pé iale

de ce jour. maintient les vues qui a
déjà exprimées, c'est-h-dire qu'il cstime
absolument nécessaire que le port de
Montréal snit pourvu immédiatement de
tous les avantages possibles, qu'afin de
faire du port national du Canada un
purt libre. le gouvernement devrait €n-
ger avec les deniers publics tous tes élé-
vateurs et acuessotres
tout sous le controle de la Cowmnnssion
du Port.

L'e conseil ~e permet aussi d'expruner
l'opinion que la construction de ces
élévateurs e: entrepôts sera d'une utilr-
té incontestable au système de anaux
actuel, ains: qu'au chemin de ler Inter
colonial. et sera aussi de nalure à armé-
liorer ves deux grandes voies, qui ont
été l’adbiet de tant de sollicitude Gepuis
gelaues années.

Ce conseil se permettra asst de
vous faire remarquer. CR LUS
collègues. que le port de Montréal 1'«
encore reçu aucune aide financière Ce la
part du gouvernement, s1 (€ H-4 Sous

forme de prêts sur lesquels les intéréts
ont toujours été pavés rés èreme.t.
et par la construction d'un quai à Mu-
sonneuve.
les membres considèrent que le temps

wars

est arrivé de diriger vers le port. de

| d’autres endroits. puisque nous voulons
en faire le port national du pays.

J'ai l'honneur d'être monsieur,
Votre obdissant serviteur,

GEO. HAURILL,
Secrétaire.

 

Une autre raison du retard de l’ex-
pedition des affaires, est l’arrivée d'un
couvean saedaeal amériemn, représenté
par MM. White, O'Halloran et Bucka-
man, avocats de Montréal, qui demande
jes conditions Ce la sounshion qu'il se
wht pret a presenter. D'autres sou-
missions, canadiennes, entre autres cel-
es de MM I: et A. Allan, de lu Pres-
cott Elevator Co., de J. R. Booth, re

enter te ‘ sivta \tlantie. de la
Montréal Terminal Co. sont anté-
tieutes à l'octro. du contrat au syndi-
cat Conners el des rant être reconsidérées
à l'assemblée spéciale du Comité des
améliorations au Port qui aura lieu sa-
medi. On devra aussi à cette assemblée
entendre jes sugpgestiens de ta  Mont-
réal Grain Transportation Co.
Samedi, les membres de la Halle aux

Biés ont été con\oquées pour discuter la
motion suivante:

‘Que cette association réitère l'api-
nion exprimée en maintes OCCASIONS,
qu'un élévateur public soit Construit
dans le port de Muntréal accessible aux
voles d'eau et aux chemins de fer, pou-
vant livrer le grain à tous les vaisseaux
du port au moyea de transmetteurs, de
plus, que cet ou Ces élévateurs devraient
être construits sous le contrôle de l'au-
torité publique, comme étant de puis-
sants alhés du trafic des canaux, de
l'Intercolumial et du port ™'

Il est résolu que copie de cette réso-
lution soit transmise au ministre des
travaux publics, au ministre des che-
mins de fer et canaux et anx commis-
saires du Port. de plus qu’uue lettre
suit envoyée à M. John Torrance, le re-
présentant de cette association a la
Commission du Port le priant d’appuy-
er la motion Cratheru, attendu que les
commissaires du port devront s adresser
au gouvernement pour l'emprunt de
1.000 000 pour la construction de deux
élévateurs à grain.
Cette motion de la Halle aux Blés

fut communiquée hier à la Commission
du Port et à cause de la phrase ‘sous
le rontrôle de l'autorité publique.” la
commission décida de convoquer la Hal-
le aux Blés à une assemblée qui aura
heu ce matin à IV heures, afin d'éclair-
cir cette amnbiguité
Voila oh en ect rendu la question des

élévateurs. Sera-t-on plus avancé  de-
main, seru-t-on Dlus avancé semedi? 

né- ;

D'autres questions de moindre  :m-
portance furent aussi traitées à la sé-
ance d'hier.
Le maire Préfontaine présente une

| lettre d'un M. McDougall, suggérant
des améliorations pour le port. le con-
seil décida de renvoyer cette lettre de- 

nécessaires, le.

vaut le comité des améliorations.
La question du tarif du qualaze est

| de nouveau débattue M. Préfontaine
propose que le président et le sevrétai-

“re voient à ce que le nouveau tard
adopté füt sanctionné par le nunistre de

; la Mmar:ne.
Lue une lettre du Gouverneur-Général

transmeitant les remerciements de Na
Ma:r-té Je ra aux Comuissa,res du
Port, en réponse à leurs condoléances,

sinde la mort de la reine Vic-

 

Loria.

M. Robt Mackay fail remarquer que
les commissaires du port sont ahsolu-
ment. satisfaits de ce que la ‘our des
pilotes soit enfn instituée, “cela nous

! évitera beaucoup de peine, dit-il, d'au-
tant plus que les pilotes ne semblaient
lathais Être contents de nos décisions
Une communication de M. Kennedy,

“sur le réengacement de la main d'œuvre
i pour ouverture de la navigation est
lue € transmise au romité des em-
plois
Le pilote P Bélanger, Agé de 67 ans,

et qui a fait du service actif pendant
dus de 21 aus.
fi retraite. Cette deninue est
voyée à la cour des pilotes,
Le rapport de M. Kennedy. inspecteur

du port au sujet des bateaux brise-gla-
ve Mach naw, est mms devant les com-
nussaires. M. Préfontaire demande que
des copies de ce rapport sntent faites

| pour chaque membre de la commission,
ainsi que pour le mixustre des Travaux !
Publics er le ministre de la marine

 

   

demandée d'être ans à
ren-

des médecins examinateurs des pilotes,
Ainsi que œlui du Dr Gardner
Ues deux médecins sont acceptés, ce

qui porte à quatre le nombre de ces
examinateurs, dont deux sont A Qué
bec, et deux à Montréal.

LES TAUX DU QUAIAGE.

Conscients de la diminution de notre
commerce maritime, les membres de la
Commission du Port se sont réunis sa-
medi et ont amendé quelque peu ie ta-

  

Certaines marchandises de 56 p. €.

Avant que je tarif amendé soit nus en
vigueur, il devra recevoir la sanction
du gouvernement.
M Tursance wecondé par Mo Cra-

! thern. à proposé que le droit sur l'<ini-

"don, le mais, le malt, la pulpe sèche.
la farine de blé et l'avoine Je sucre et

le sirop de glucose, le lard. les tour-
teaux, la viande et jggraisse, soit r dl

« 4 cents par tonne.
M. Bickerdske demande se l'on ne com-

met pas une erreur en établissant une
réduction sur certains articles et sil ne
vaudrait pas mieux diminuer de 20 puur
cent. tous les droits sans exception.

M. Torrance explique que le choix de
certains articles à pour but de nous at-
tirer le commerce auquel 1}s donnent
heu et qui, jusqu’à présent, a fait dé-
faut h notre port.
M. Bickerdike, secondé par M. Lemar.

propnse en amendements une réduction

générale de 10 pc. sur les droits ac-
luels. Cet amendement est rejeté ct la
proposition de M. Torrence est adontée.

C‘est-k-dire que la réduction de 20 p. €.
sur toutes les marchandises est Jdeszp-
prouvée et que celle de 59 p. c. sur cer-
taines marchandises est adoptée.
En outre des marchandises visées par

la réduction. 11 fut décidé de réduire le
tarif sur le blé. qui, de s:x cents par
tonne, a été réduit à quatre
Ie nouveau tarif sera mis en vigueur
ndant un an, et s’il ne produit pas

‘augmentation attendue. le gouverne-
ment sera requis de =réduire ses taux
d'intérêts, attendu que le tarif du qua:-
age aura été diminué dans l'intérêt du
commerce.

I

JETEE A LONDRES

C’est l’ambition du Roi

Londres, IF — Le roi a décidé de sirna-

ler son règne par la plus grande des ex-

positions internatiorales a Londres en

1905. 11 a déjà privèment demandé des

plans et des suggestions à des experts

tlans ces sortes de travaux. mais les plans

ne seront pas publiés officicliement avant
B1X TUOIS. .
La principale difficulté est de trouver =m

site convetiabie prés de Londres, vu que
les habitants de Londres ne tolbreraient
pas qu'on prenne le Hyde Park pour cela.
On dit que des amts millionnaires du roi

Jui ont déja promis dix millions de dollars
comme fonds de garantie,

  

 

U. PAUZE & FILS
ENTREPRENEURS

|
Manufacture de Portes, Chhssis,

Moulures.

Ameuhlements d’Eglires, Communau-

tés, etc

193 Rue St-Urbain
MONTREAL

Thee I AN

 

JEUNES ET VIEUX
Renforces et Reconstitues

Soulage.aent immédiat.
Gutriboan assurée de perte
de viiniité, de mémoire,
li potrice, fait esse, détiie

 

hie, som, &t us, CK-
cha, etc. JU antees de

, siccèe en burope. Rite
: «ucité Rarantie.

i PASTILLES DU DR
i JEAN. $1 uu le flacon,
par la malls. cachetd franco, Adresses :
Cle Médicale du Docteur Jean, B. F1 Bot.
te 1R7, Montréal, Qué —Et toutes phar-
macies. Herivez pour notre livre tune

rif du quaiage. qu’ils ont réduit pour|
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AU VATICAN

Maptare immineute avec ln France

Rome, 15 mars—Ua rupture «st im
minente entre le Vatican et le goaver-
nement français. Voici où l'an en est:
Des que M. Wuideck-Rousseau eut pro-

noncé son  dixours, Léon XHT, sans
écouter ni ceux-ct mi œux-là,
résolut de publier sa Jettre
au cardinal Richard, en faisant
savoir que le Saint-Nic,e considérait cet
avertiissenmnt =comme 'e prélude d'une
action décisive, si la loi était votée par
le Pariement.
A. M. Nisard, aux diplomates, à M.

Lelrarsé, et à M. Waldeck, le Pape, lo
caréinal Rampolla et Mgr Lorenzelli dé-
clarireni -

! Que la cour de Rome était à bout :
20 Que la dignité du Saint-Siège ne

permetlait aucun arrangement, quelque
fet ren que seraient les applications de
a oy |

39 Ce le Pape ne pouvalt pas même
accepter la ‘‘‘conservation'” wur le cone
tenu et le principe de la loi.
Dès lors, sa la loi était votée, le Pape

lui opposerait la protestation et ‘‘l'ac-
tion”.
On à prétendu que I£on XIIE avait

même déjà négocié avec l'Allemagne la
politiane des compensatiors, que M. von
Votenhan. le ministre de Berlin au Va-
tilAn. proposait au Saint-S. un “modus.
vivendi, etc, ete. (Ce sont là autant
de fartaisics. La diplomatie allemande
est trop sagace pour faire ce jeu : elle
sait très bien qu'une ombre d'immixtion
ferait alourner pour le moins le vote du
projet de loi. L'Allemagne attend © le
ministère W.Ideck fuit en ce moment ses
affaire et elle ne tirera les cone
clusions du conflit que le jour où elle
sera assure de l'impunité. Elle aura
de plus l'avantage de pouvoir dicter ses
conditions,
Tout n'est pas encore rompu. De

granns efforts sont tentés en ce moment
et c'est pour cela que la discussion de
la lo: contre les associations traîne en
longueur.

 

The International Limited,
Quitte Montréal tous les jonrn 49.00 a.m,

arrivant & Toronto à 440 p.nu. Hamilton 35.4)
p m., London 7.58 n.m., T'étroit9. 40 p.m. (temps

central), et Chlrago à 7.35 1e lendemain matin.

Un cliar enféepalais est «ur ce train et on

repas à la carte servi à toute heure durant: s
Jour à is convenance des passagers.
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Train Rapide entre Montréal à Ottawa.

Quitte Montréal, tous les jours. excepts le

dimanche, à 9.0 am, 4.11 p.rs ,otarrive à

Ottaws à 12.15et6. 5 pm. les trains locaux

pour toux les endroits sur le C.A I. Jusqu'a
Ottawa, partent de Montréal a 7.4 à m., tous

les jours exceplé le dimanche, 81 5.50 p.m. tous
les Jour,

{a route pltitoresque pan-américaine pour
Buffalo.

Bureau des Billets pour la villa, Ng 133

rue N-Jacques ct i ia Gare Bonaventure,

        LaiER atte te it

SERVICE des TRAINS d'OTTAWA
Tiépart de ‘a Gare rue Windsor: 33) am,.

98% mm, slvpm Blip in, *0@0p.mn.
. Départ de la Gare Place Viger: 5.5) a.m,
0.40 pan.

* Quotidien. Les auires tratus ies jours je
semuiug seulement,

Trains Express Rapides

Depart de ln ciare ran Windsor 4558 m. at
41 pm, 1s jours de somnine, arrivant 4
Ottawa (Station Centrale) à 12.10 pon. 6048.3.
Pin. reupeciivement,

Traius spéciaux du Dimanche

STE-ANNE ET RETOUR
Un train epéviai laissera Montréal, cars

Windsor. pour Dorval ste-Anne et les gares
imermédiaires, à là a.m.… dirmancuo, le
24 mura les tralns laissent Ste-Anne &
buup ui. le inâme Jour.

Ta rout* pañ-américaine du CP. Ka pouf
Buffalo.

Burena de 1e ville pour Billets et Télé.
phe. 129, RM ST-JAOQUES, voisin ds

urexuu de l’uete
 

Tél. ded Ta char 18 tue Notre-Duue 714

CRAVATFS.ararr |L. P. LEBELCOSLETS

Merceries
 

1633 rue Notre-Dame, Hnermicue

Près ia Côte St-Lambertj Eto, Ero 
t57-la=

 

 

Entrepot autorisé Nod, Tél Bell Main

CHOISEUL MATTE,
COURTIER EN DOUANHà

Cie d'Entrepôt Canadleb,
ts], dus Couxmimaires Agence G Andrade  
 

            

  

 

 

 

 

 

  

; ix CUS “hs . es faible et fatigues’. bemandesr notre
—~Arthur Gervais, accusé de vagabon- A la suite de vet achat le bureau de et, comme conséquence, entretenir la Montréal une partie de l'aide pécuniaire : Le maire Préfontaine propose que Je | Diane “de consultation. Envuyes Rial jets MONTREAL.

dage, se dit innocent. Le prisonnier est neste qui était dans la maison de ce der- lucidité de l'esprit. accordée si généreusement à ane ‘vile nom du Dr Foucher ott ajouté à celui sur demande.

| PS Wuy clusion que la mabe de nous démgrer | —Tout sin piement ceci, reprit le rédac- | Unis, querqu'il n'y efit pas lied dep te to passer sur tua Chair we frisson de ! faue sevir a pari ct s'abstenir de tou' ! les faite vravet, J'ai hquidé tout cela.
nous-mêmes, de méconnaitre les beureux teur de la "Revue, en sca ndant les mots. autrement surpris, Car les parents de Mis ‘ici eur dont parie Je 11 était eat ei : COMBIFICE AVEC aes VOISINS | A ai Mais en viaker la soiré de mes Capie

; dens départs par Dieu à notre face, que : ‘ Le jeune Wilham Mac-Lear, fils du mul- ham sont tous deux d'origine irlandaise efter que Je trouveras là. au veus di C'était precisétpent ce second wode aga, et, grace à la toriridable rente que
— le crime surtout d'ivoir abandonné les | hardaire Américain surmmonumé le Roi de —-Dennez vu cage, Monsieur Grussienx " , Lave affine de et établissement trop " d'existence qu'avar chu Wien Mac Vie Caul eetle cuesuie y attends avec sété-

1 Uadttions ct les Crovances qui nous ont | tor, qui possède à lui seuil cinq inines opu- SÉCrIa came de Brullioles. Vous venez À anierticain, un chime aaetiondu deomiseres Pret, ainsi qu'il daiçna me l'expliquer, | ne la dilapidation totale ae l'autre moi-
fait marcher les premiers entre tous les | lentes au Transvaal et de nombreux pla- couper. sars raison suffisante, le prolpau< et die souffianee Et ce roufire, dant je aptes avoir geid ap mes httres d'utres su de mes Dieus Par les régisseurs qui

Nous éÉlivus entie anis, ce soi-ià, ches peuples, dotvent être comptés parmi les i cers dans l'Alaska et la Californie hm de notie am Verlay, ventions pes de Tom etait lé propre duction un coup d'ail aus<t nonchelint que | Cen oecupent

la matquise de Hrulfioies, L'aunable teu- rauses proncipales de l’echpse momentanée *dpouser, a New-York. Miss and Maer + —Et je von- en remercie fit ce dern oe cece Willams Mac fear. te fus du Clot | cesta Vois <entes “outefair-, renrit Mae-Leag
we avait offert, dans la joutnee, Une toate pat le génie de la France | henzie, ta fondatrice de la “Noctété de lan souri:ni. car maintenant, go ps ane or - ent ideite varkee : Je pr suis Tlon wi, a proprement pai l'après Une pause, que ton essai de vie af-

*garden-partts " à la jeunesse, en sen cha- la discussion élait considérée comme | Madame Louse” pout le soulagement ces ler dans le vit Lorsque. il V à aux ah, ler, qu'un simple ‘numero,’ me dit le fus j franchie “aus aiirustes n'aurait pat

wau de Villecourt et nous autres, des gens close. lor.qu'où annonça Jacques Verlav, malndes panires a domicile.” | le rédacteur d'un important périodiqu il = | du for de loi, en me montrant trois hf | été corapiet sa Pavers commis l'etreur de

Wétieux, BOus  aviens Cd neites pour le le chroniqueur attitré de la ‘Revue des -Peuk * s'exclambrent la plupart des as- | ÎTANÇaiS me vhargea de parvourn ios | Éres reproduits. ça et la, sur la plupart | fendet ane famille, dentraver mon existen-
diner seulement, ot nous étions venus de Doux Méru<phères”, qui avait pris un Utain SIStants Un mariage de milliardaire ? Ce Liars ms pour lui donner ensuite € tu 4 ge penttr 1 deus le vate hail |e ohjets à soir usant Les doruestiques |e ave ce boulet et ces chaines que sont

Parts par les trues de Papoose du sour pour nous rejuindre à Villecourt n'est pos plus rare chez les Yankees qu'une notes d'outremer, “ Monpremier sun ‘u* an bais 0 12 -de cheuissée du hâtamens |ooirs affectés 4 mon SBTC ont reçu bao uns feminine et des éniants. Je suis done

Ce n'étaient pas bes tenants guindés du Vous airttez à poltt, son cher Lae maton de vingt-eing éliges dans les rues CN debarquent do New-York, de solhicies poneipol ot cOMMUNIUENt, PAT séS portes dre cxptès de ne plus protioncer en ma incre erubatadre, et fibre désormais de
sonde où l'on s'ennuie, et moins encore

hs désecuviés du monde où l'on fait la

fête, qui fréquentaient chez la marquise

Le salon de Mme de Brulholes est --Dieu

meres '—'un de ceux oll se réunissent en.

core le. hommes avant assez d'espiit pour

n° pas en taite moitre, © assé, de science

pour avouer Votostieis que, lorsqu'on a

bien étudié il taut rn seruume (n teventi

Ca da fou du paveu breton, To Dice bared

nuilement ‘ehatf les Ac-démies de Nous
apprendre ce qu'il est ce! ce que nous lui
devons "”

the; la Maine, Une
est toupoitts epayle de moirs pia

ver d'atecdotrs eU de tesuipentata «qui

depnent de la gree au sues le plus ardu
Um v possède encote Je secret te causes

COMME Jadhis , Ch UN lust, À Ube <pogue où

pet de aalsons sont déenues des sortes

de Catavansétails Cuvetts aux COsmRODGI

tek. le salon de Mine de  Bruliialrs à su
ester un salon français
La conveisation, penésat tout le repas,

avait toulé sur les succes f-ctles des Ame

tic, ins à Cuba, au cours de ia écnit.
guette, CL plus tard, le cafe pris, on en
était venu à discuter la prétendue supé
vient de ces Anclo-Saxons dont un livre
pécent venait de porter aux nues | eapri:

d'initiative et l'oyiniétteté dans le vou-

vif
Le russioux, l'éminent économiste, le di-
vecteur de ''Expansion culoniale,'’ hous
avuit exposé, dans l'une de ren causeries
dont il à le secret, les projets menaqants
pour la vieille Euiope de ces Yaukeos que
leurs victoires peu rloricuses sur les des-
cendants dégénérés dea Hidalgox ont grises
jusqu'k la folic. Chacun de nous avoit

rnsuite développé sa pensée personnelle,
greffé Quelque itcidente sur le theme ini-
tial; +4, du choc des opinions, de l'entre-

crolsement des idfes, avait jallli cette con-

EatNIC SETICUES

Sang ol

  

 

ques, dit au Rouvean venu la marquise,
qui affectionnait le journaliste, fils d'une
amie d'enfance. et dunt cfle avait facihté
lex débuts pat de chaudes recominanda-
tien: Nous avons tous lu, dans la ‘Re
vus, Vos silcéofires cludes ur les gens 

 

et les maœur+ d'outre-mer . faites-nous donc
conn, tre muintenont. sil aus plail, votre
idée de ‘derrière la tête” concernant les
Lami de ces Américains cue Tous aver
Canteeaewds, chez eus, Vaute deradere,
| -Mon ude de derriere la tête fit Ver
av en sont Veus ne faves boancoup

chonneur, Madar, en nie supposant cu-
pable d'en pren tbe La Vérité est que je
penrujoufd'hai, connie ge Poco hier,
muMon aus la quhte maltesse nes
An laSaxons est de saieir abandonner à
fein] Une Unie IN ONE faafe, de ne

ds s'entéter saftement dars des erre-
ments #1 dor erietts dont le dancer leur
a Été dévoilé, de changer enfin. quand à
le faut, teur fusil d'éparl-, avec une ap-
pOTTUMMÉ, Une prostesse MOT OITICURES.

 

— Hunt Hum! fimes-noua en chœur, Vo-
ire assertion est conteste bl Jonathan
na Quère l'habitude de rconnaître aisé.
went ses torts, et il est beaucoup trop

orguellleux pour pe jamais s'oviniâtrer
dates des Bue perniciquees

- Qui, tout cela est facile à dire, n'é-
cria Mmese iullioles, ou déja flairait
une histoire, mass 11 ne suffit pas d'avan-
cer, il faudiait prouver par des examples
— Des exemples ! Qu'à cela ne Llienne.

répardit le journaliste, vui dé
B'adossuit à la cheminée, dans cette pose
familière naturelle aux cunteurs =Tenez *
d'ouvre ce joutual du xoir, et là. que vais-
je. aux ‘Fehos mondains">
—Que vovez-voux, Veilay Ÿ Ne noux fai-

tex pas labgur * firent en chœur tous les
Parisimns, pencher vers la feuille buside
dont l'enorce fraïche tes attirait.  

de leur New-York. Vous autiez pu
lay, garder la nouvelle pour d'auires
—Vous dites cela, repartit l'hemue de

lettres d'un ton piqué, para que vous De
Connaissez William Mao-[car que par
les échos qui nous ont redit les spécula-
tions de son trop fameux père, et que,
d'autre part, vous ignorez œ qu'est Miss
M.:ckenzie dont ia chronique n'a Aamais
parié. Mais 0.01, qui ait fait la connais-
sance de ces deux jeunes gens au cours ve
men denier voyage. je puis vous assurer
que tout un roman tient entre ies lignes
de la note sommaire dont Vous ‘ener
d'eveoir lecture.
“1H roman aménicein ® Vous allez nos

Conter Ceis. S'ern en toutes les (nvities
de a Mai quase, en rapprochant leurs lane
teurl. asev des mines de chaites auxquelles
on offre du lant

Vos dézus sont des ordres, Mesdames.
Trop heureux de pouvoir vous donner la
puimeur d'un récit que je  réserre à la
‘Revue Mes notes sont déjà clansces,

cur, bien loin de me demander le secret,
tes antis d'Amérique n'engagent, au oon-
tiaire, à faite connaître leur histoire, es-
Fuyvant que d'aucuns pourrpnt en tirer pro-
i”.
~Allez, Jacques * fit la marquise Si

votre conte esl intéressant, nous lui ferons
de la réclame
01% d'abord, commença le joarnaliate,
il me faut œvapléler la note qui mention-
ue, en {ores laooniques, le mariage de

umMac-Lear, ie file du Roi de l'or.
avec Miss Mackenzie, ardente catholique,
come vous le vertes bientôt
—Un mariage mixie, alors

Gruanieux.
Non pas, cher maitre Mac-lear a at

Juré le protestantisme. U V à moins de
deut mois. à Raltimare. sans la chaprile
particulière de l'archesAché (Cette Comverse
sion à mêtne fait giané bruit aus Etats

ver-

interroger  

de mon am: Michard Comastv, aux bu-
rée«ux du Herald," des lettres de recom:
mandation devant lesquelles pus-e:st s'ou-

vrir les portes les mteux clases
— Allez von d'abord William Mac Loar,

me dit le rédacteurs du puissant jou tal
américam lar l'entremise de son père.
vous aurrz vos entrées libres dans tes
plus importants établissements, et ad nm
tiendra qu'à vous d'observer de tres pres
le monde des grandes affaires

Je ne “connaissais Te Moi du lat tin
hotter presomptif que par les récits asse
vagues de nos feuilles paristenies. gia
CMIPTESSPES « ucnoinbaer les nant ns ae
dettets de ces  Meérlats de la tie que
nous instiutie «e leurs habitudes et di ler
vie 16elie. Hteu'rusuinent, une lettre de M
Comasiy Que L'éuiportus précieuse nest
comme passeputt, me libérait do toute 1.

viétude, et je me dirigeait d'un pas tam
e, sers la «inquièine avenue, où le jure
Mac-lear était installé dans lun de ces
note uitramodeines que, cent for, cie
‘ant moi, ion avait qualités de ‘‘prodi
gieux
Depuis mon arrivée à New-York, ) avaix

asner. bien supporté l'espèce de
retour’ que donnie aux Fatopcens la pre
quère vision de la Cité ouloasale, oir Mes
sire Netanas à été, Rans doute, plus d'une
fois tenté d'installer son centre d'affaires
1, actisité lébrile du port, du quai de hois
et des grandes artères, ne |n'avait pas
ttup ahbutl =Les Maisons à quiuze et à
vingt élagex, la ‘ulte incessante des ‘'uable-
vain" et des trains elevated,” te lais-
salent Turtue sur mes bases. le me de-
mandais seulement à quelle heure les co
que Je vovais lancés dans ce cercle indore

   

nal trouvaient ie temps de pric, de pen
vi. d'aimer, d'être des homiues gn un
mot &

Ma vinite au ‘Splendid-Hâtel* me résc-
vail une nouvelle épieure . je devais y a-n-

chee en |

ar depts,
Bois, en
Lote ee

avec un etvellieus jardin an-
tout de suite LE  Aporqu du

tout spéial des hôtes fort
van btths ue © nouveau phalanstires

Hs act des Ronues et des femmes,
assmernert foit distingues, parm

16 de sus plus tard — un ancien prési-
dent dé La Republique ame: Caine, un di
piorcate retraité, les RAC AIRIS PT des ar-
vistes ét [ERO CLAIR quiqUes-urs de ces
Cutes BERS pattoct cotés Gmulte les rois

 

  

 
    

  

esquels ‘

presence Je toi: sous lequel on me connaît
encore auyourd'hut dans le monde.
SUIS pour tous, en cet hôtel, que le 42
C'est à dite un anonyme, enfin débarrasse
du soubriquet stupide dont on l'atfubla.
Sais SOR «veu. par allusion aux miiitons
de son pére.

-Le ‘sv,
mot, cela

memoires
Tdi

 

Jeu

fis je en souriant
pourrait étouuer
des sousent<

Far cia ques

maleré
dans vertaines

dun tout autie
ute Maison «en

  
  

 

dé ra lcd PT des sports Plusieurs de lab ;
Ces POI1 us ANELL duns le <omp- ! +: vous me fais honneur de ome
Turns eo, leat ‘aitulls ; combi à le des pensivnhottes de ce
are Mia& j6h ma- | CHUR 10GO TAN eMl0G4 1 sement Var

_ loads, AUX teen que celle. . Lie! SOBILATS Ccu0D a1iP 16 Toul aks,

qe. à we de ienrs affucrs tar PT GORE se base hace à Peu desc pou:
‘ . VE SAT, Catpié au à l'une des dates des pire ines

leur être auRGUÇat ut Une PLIES penny à surs de Tentes hs Com
sta fan 6 nirdr es cee vie mc Roden Mods ropersaiies à ia te tafe
cent Tol non Pie UN Camp vrant ; a atout d'hur

os Léu d'esson, nous autres kus boc Caner Uden teu ‘fus d'être
“aura hotes où tien nut éthl
ce h:ites plus où moins courtes
Le s'étarent véritablement ass
Won Columen du logs gi les

. » ia table oli ils maneud! de
fa durite ruct roue cue den distiabuai nt
de puissah'es machines. foutours en mou-
rene nt. dix avaient pour sert! les

| mêmes domestiques, tes  mume:es
peur des tlainer au «thois Tout oe
qu'exige, en un mot, l'existence modern,

; depuis les calotifètres et la journaux jus-
; qu'au téléphone et à In machine à ecilre,
étist eufr eux à la disposition comuune

J'ai parité tout à l'heure de phalansière,
C'est, en cifet, le mot qui peut donnet la
plus exacte dee UPS tx et. anutwines en

| honneur au Aplendid-Hotel la ve y
“ était collective, avec ce tempérament tou-
| tefous que l'on rentuil patfuitement libre
de viure et de mount fsoié comme un sau-

| vage. au miley de cette colonie civilhisée,
| chacun pouvant. suivant we goûts, se

 

je
VnTULEN |

  

| névare «0 pren, Vus Chat re « pensée
| Non pos Notre  Temarque fast tort
claire e: peut ’ité avez-vous vat.on Je
suis en CIfet sun GS der, volenteat ment,
ge de revèts D Ub rérime tout spiel ow
Jarod condor Roatan, we ia vie sn
pitfiés,  tunienée  cxclusrtemers au orl
C'est une tajetience : rere ac

=Mppesez hu. A. en jouer.
miunenf ace un HIIQUE okie

Papier d'u Massif que M1 ar dept peu

élu domicile ça ves mars ce v'est pas nré.
cisdires! pour tasors d'écorone etui
tas jusqu'à la fati.ue. quaqu'u l''orue
ment, du train cnoile de ma Maison
l'administration de ma fortune colo.s. I~
m'accahlait 11 me devenait insuppotta ie
de surveiller des don.catmques qui passamnt

leur temps à me tramper. de me faire
rendre des camptes par den 1ntendants qui
me valaient. d'acheter des chevaux qui pre-
natent la morve ou la colique aussi sou
vent Que mes piqueurs avaient interét à

vous  

 
HA Sa Se SE Sanqe= wo.

Posed
qu elie ne rut

tout souet, servi comme un pacha par des
négtes mets hote ahonvine d'un palais de
mersetiies nù Lent © fait sans un mot de
ma bouche. HV ne me 1° -te plus qu'à jauir,
commise Salomon, Sardéanapie où Balthazar,
de volupiés prodicieuses et de plaisirs ime
connus au commun des mortels.

«à Continuer. >

meme

NF PUT PAS ETRE RATTU. —M.
D Steinbach, de Zanich, Gert fad
fa:* usage de i tiwle viecttivue du Dr
Thetras, dans ma convie. depuis plue

ahintes © © pos sdtement fire
eo hatte hor wast rp

Te etour, le. conpores denies 0 Tos one

torse Mon pet og roor a eu plux.eurs
attage- ue oreup, one dose de ile
1e Elec: qe à Nr Thonus à sully poar

le quer r parfaitement te prends grand
plaie à la recommander comme Terms
de de !-mi:lle €1 je ne voudrais pas es
Manher dans le MAIS:
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DISETTE OEAU EN AIVES
———

IE Ce je r' 2166 Compiise @

tre Shen* Lstedé suutient depaus
pluses jonny doy sise dits tu d'eau,
parait-il Vous 1 5 vtts ti toutes hs sour-
tes font a see, ob l'en est otiire d'aller

puiser de Feau ces lies. La tempérdture
douce que AUS SUUNS CU Ces Jourm derniers
à Muntréal ne s'est presque pos fait sem
tir dans le nora, où trème dans Jes saps
sons jes plus huinides en soufite de last
chercsse

Fer hate

sue SaA Cen wmayere
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Nous croyons que c'est faire un sau-
vais pas. il euk Vrai Que wea puriiions
eccasionnent de très fortes devenves,
mais d'un qutre côté, les services ot le
véritable dévouement ne s'estiment pas
à prix d'argent. ll est de mine par le
temas qui court, de ne donner que nre-
portionnellement à ce que l'un reço.t. à
de très rares exceptions.
Une indemnité de 81.000 est aite-

ment suffisante pour n'importe lequel de
nos représentants. . à moins qu'ils
n'aillent en parlement qu'avec l'inten-
tion d'y faire de l'argent.
Sous l’union des deux Canadas, nns

réprésentants pe retiratent pas un seul
sou. Et c'est pourtant dans œ temps-
là. que nous avons été témoins de vér:-
tables dévouements à la chase publique;
t'est pourtant alors que nos affuires pu-
bliques ont co progresser et
que nous avons obtenu des réformes ‘in
portantes dans l'administration et le
service Civil.

Cette opinion $n hbéral repréwænte 
 

1

LA POLITIQUE ET L'INDUSTRIE |

LAITIERE

Ues jours derniers l'un des membres
du gouvernement de Québec a proncncé |
au sujef des dernières élections de la so- |
caété d'industrie laitière quelques "aro- |
les que nous ne pouvons laisser passer

aans protester

On à dit qu'à ces élections quelques

membres de l'association reconnus com-
ue conservateurs. ont chercher à faire

de la politique et que les chefs libéraux
présents ont répondu en élisant presque

tous de leurs amis. I

Nous croyions que M. Déchéne était |

devenu plus sage avec les 1ouissances du

pouvoir

li y à eu en effet de la politique aux

desnières élections de la Société mais

ce sont les hbéraux qui l'on introduite

el qu: se sont servis de cette tvrannie
pour exclure à peu près tous nos am:s

de la direction de la société. Ce n'est

puint pour difendre ceux-ci que mous

protestons. la question nous intéresse à

un degré be.uccup plus élevé.

Jusqu'ici la société d'industrie laitière

@\ait réussi à étiter ce danrer, disons

mieux. ce malheur de I'mmix'cn des

in’luenses de parti dats sa direction ct
son administration, en élisant à tour de

rôle des libéraux et des conservateurs

et eu nommant à des fonctions .mzoz-

Lanies des libéraux compétents, alors

qu'il eut été facile à nos amis de favo-

riser tes leurs,

Aujourd'hui. l'on abandonne cette sa-

fe tictique pour adopter celle de

l'ostrocisme. C'est ainsi que l'on à

remplac# par des hommes beaucoup

moms compétents, des fondateurs de la

sOUiCtÉ aFroncmes distingués, Ces apô-

tres dont les services méritaient plus

d'égards.

EL le gouve:nement qui parait avoir

honte de son acie vient maintenant re-

jeter sur d'autres la responsabilité de

cette dangereuse innovaticn.

Car c'est une innovation dangereuse
que celle-là. Ft ob cela Conduira-t-il

Vassnciation? A des luttes intestines

engendi ant des  acrimomes fectiles

en vengeances dont la satisiaction de |

viendra le principal intérêt dans cette |

société. C'est au tour des libéraux d'&- |
tre les maîtres. mais il n'en sera pas

toujours ainsi: el lorsque les conserva-

1eurs reviendront en maiorité. laudra-

t-11 exiger de leur patriotisme l'oubli |

de: vexations dont ils sont les victimes |
Ce serait les vouer au

métier de dupes qui n'est. jamais agréa-

ble. Et si par hasard les chefs sont
disposés au pardon. dans l'intérêt gé :

néral, leurs amis entendront-ils les cho-
ses de la même vre:lle?

F+ alors, encore une fois où cela mè
néra la soc:été d'industrie laitière ?

A la ruine de son Influence

Nous regrettons viiement cet  inci-

dent La pohtique nous ne la détestons
pas en aniant qu’elle se borne au

champ d'action ordinaire où elle à suf-

F-amirent de quoi alimenter ses exigen-

ces € Ses ambitions Sur ce terrain,
nous admet ons la litte et nous ne re-

Criminons guère conte les exigences du :
combat

Mais hor dir is. ! nous semble que

les e’forts d'un chacun devraient tendre

à concentrer le. efforts de tous les ca-

nadrens-frauçais phitôt qu à les diviser.

Trot chose: devraiezt être à l'abri per-

manent des nfliensr< politiques l'édu-

cation, là colonisation et l'agriculture

L'excis de force du c-hinet actuel le
pousse évideinment déià aux abus.

C'est eu quoi ceux qui le cotnpusent
prouvent combien ils sont pe:! -

|
i

|

 

 

 
 fps

LE SALAIRE DU PREMIER MINIS-
TRE |
 

Le ‘Soleil

grossidremern: «ir
tombe brutalement et !

Hibbert Tupper cou- |
pable. dit-on. d'avoir expriné une om-
nion hostile à l'a-gmentation du a- !

laire du premier ministre ;
De sir Hiblert le “Soleil” passe à |

M. Casgrain qu'il ina'traite également. !
et laissant croire que ch" ;

tage l'opinion que l'on attribue '
être sans raison à sir Hibbert.
Comme questinn de fait personne n'a

ramais demandé i opinion de 4. Cas

Etain sur ce suet et ii n'eu a exprimé

aucune. De plis res eroye- gue. pore
sonnellement. le déprié de Mantiroreucy|

par- |
peui-

et favorable kb une augmez Jaton Le

sures de Mo Pacoud vont donc toutes

gratuites, c'est encore une Le cf Cx-

ltavagances dues à l'intarissabie sotsi-

se du directeur du ‘Soleil’.

Quant à sir Hibbert nous ignorons ce |

qu'il peuse de la question, mais qu'il i
soit contre cette idée. cela ne justifie
ancunement l'accusation  d'autocratie |
ou de mesquinerie. i

Si c'est être mesquin que de comlat-

tre l'augmentation, à} y a des mesgu:s -

et des autocrates parmi &u libéranx Voi-

c1 per exemple ce qu'écrivait la ‘ T:ibu

ne" de St-Hyu nlhe, journai lilrral, 0

il v a & peine quinze jours

Nus cua:rèr = de Montréal so. eracn-
of qu'il se fait Un Mouvement parmi
les hommes d'affaires, dans ie but d ob- :
teair une augmentation du salaue du
premier ministre du Canada. et du chef i
ée l'Opposition, ainsi que de j'indemem- !
Sé des membres du parlement i
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* dans tou*es

- propreté,

| ces règlements samtaires.

i lait dans les limites de cet Etat.

; à peu près lidèlement celle de tous ceux

qui, sans aller vsqu'à dire non, n éprou-

vent aucur enthousiasme pour le pro
set
D'un autre côté l'on dit que ‘e. ex:-

gences Sociales, le prix de la vie. le
progrès du pays imposent au premier
ministre des obligations auxque'les il ne

peut faire honneur avec le salaire ..cinel.

Toutes les object:ons disparaltraient

probablement si l'un était sûr que la-

mélioration dans le salaire conte bue
rait à relever les caractères.

Dans tous les cas. si le salaire du
premier ministre doit être augmenté
certains juges dont la position ertraine

autant de dépenses, auront le droit de

demander qu'un les traite avec la inême
générosité.

ltteer

LA LAIT DES ENFANTS

Les statistiques vitales de Montréal

établissent le fait alarmant qu'il meurt

ici chaque année plus de 25 pour cent

des enfants au-dessous de l'âge de cinq

aus. On constate de plus à ce tableau

noir que très nombreuses aussi sont les

mortalités causées par la fièvre typhoi-

de. la diphtérie et la tuberculose, entre

les âges de cing, de quinze et de vingt-
cinq ans.

L'analyse de cette statistique funèbre
nous démontre encure que plus de 9
pour cent des enfants qui mneurent en

bas âge sont les victimes du lait impur

dont on les nourrit dès le berceau.

IP est en outre bien établi par la

science médicale que la corruption du

lait qu'on nous sert chaque jour, ost la

cause génératrice des fièvres iyphoides,

de la tuberculose, de ta diphtérie et de

la plupart des autres maladies conta-
gieuses.

C'est un état de choses vraiment alar-
mant, et il importe au plus haut de

gré de chercher le moyen d’écarter ce

foyer de pestilence, pour arrêter ia pro-

pagation des fléaux dont les enfants

sont les inconscientes victimes.

C'est Je problème à résoudre nour nos
autorités sanitaires.

La tâche est d'autant plus diii:cile

que l'obstacle à renverser n'est pas ac-

tuellement à la portée des autorités de

la vitie. I! faut atteindre le producteur

du lait, non seulement quand il expuse
son produit ser nos marchés, mais 31!

faut l’atteindre chez lui, inspecter ses

; Étables et ses vaches, anaiyser la pour-

riture et le breuvage qu'il leur sert cha-

que jour s'assurer que la traite ne fait

les conditions voulues de

d'aération, de ventila'ion,
etc , etu

Sans cela. 1} est parfaitement. inutile

de songer à avoir du lait pur et propre

à la nourriture des jeunes enfants,

des consommateurs en général.

La préparation du lait destiné à la

consommation, et <a disttibutson exi-

gent des précaustions sans nombre.

les éléments de nutrition, le lait est

velui qui absorbe la plus grande quantité

de barilles et de tous les autres germes

des maladies contagieuses.

11 est. en effet, €tabli au dela de tout
doute, par des analyses sérieuses, que le
lait qui est aurourd'hui donné en .our-

riture aux enfants, à Montréal, ne con-
tient pas mans de trois millions de mi-

rrobes de la tuberculose, et des fièvres
ép.démiques de toutes sortes. dams un
centimètre cube, c'est-à-dire. dans ; peu
près d'une demsi-cuillérée à thé de lait.
On voit de suite le danger qui nous

menace; et la nécessité d'y porter im-

médiatement remède. la question de
la pureté du lait a été étudiée pendant
longtemps aux Etats-Unis. et dans un
grand nombre de villes jes autorités

: municipales ont adopté à cette fin des
règlements dont Fapplicanion a donné

les résultats les plus satisfaisants.

Nous prenons ja liberté d'attirer l'at-

tention de nos bureaux d'hvgiène sur

Pourgue ce

qui à réussi ailleurs, ne se réaliserait-il
pas parmi nous.

En 189%. la société médicale de 1'E-

tat de New-Jersey iit adopter une

légistation générale sur le service du

Cet-

te loi autorise la formation de Com-

wirsions d'hygiène composées de méde-

vus Ces Commissions ont pouver de

faire des réglements concernant la nré-

raratinn et la distribution du la:t dans

ui terr.tmre désigné

Une de ces Commissions à été for-

mie a New-Work, NJ, Cette Commis

SUR à entrepris à ses frais, la produc-

tin et la distribution du luit dans
cette localité.

Elle à commencé par établir 12 auali-
1 15 (Standard) du la:t qu'elle voulait

. us Lait

prix du marché nour le lait de js avali-

té demandée. Ta Commitsou pessa en-

suile ua contrat avec un producteur de

lait. Par son contrat, elle se réserva le

droit de faire insorcter les élables, les
es ta liere du fournisseur, par

les propres officiers de la Commission.

et aussi souvent qu'elle Je jugerait k

propos.
Avec toutes cs précautions où ° est

arrivé dans cœtte fucahié, à s'asqurer
vol dése7 CE OT VoutvoE le

donner aux enfants. sans trop de dan-

fers pour leur nanté

A Rochester, dans l'Etat de NY, on

est allé aæcore plus loin. et on à obtenu

ETS A CT LE

L 112»

et
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; payer
il faut bien se rappeler que de tous |

i extraordinaires et nouveaux qui

; SOÛ partain.
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aus: des résultats encore plus satisfai-

sants. La la:terie qui fournit le jait à’

la ville, est sous le contrôle des auto-

rités sanitaires de la municipalité, c'est

la propriété de la ville La préparation

frais de la municipalité. et sous la sur-

véillance den officiers du département

d'hygiène. On à établi et on main-
tient des entrepôts de lait. dans les di-

vers arroudiksements ou quartiers de la

que l'on achète. à prix modéré. la naur-

ice L s

Depui que ce système est établi, le

taux de la mortalité des enfants a di-

minué de cent pour cent dans Roctes-

ter

Des argantsat:ons à peu près sembli-

bies existent à New-York, à: Vouken.

duns l'Etat de New-York, et dans d'au-

tres endroits des Etats-Utus

Pourquor Montréal ne suivrait-:} pas !
| mal la plupart de ses routes et de don-ces exemples? Avec une dépense re'a-

tivement minime on sanseiait ains: la
vie à des milliers et des milliers d'en-

fants, et on ne s~rait pas dans la né

cessité de construire nos hopitaux aussi

larges. et en aussi grand nombre la

taxe de 1 maladie et de la mort. est
la plus lourde et la plus pénible à sup-
porter. Av.s à nos bureaux de sant.

Si nos bure:ux

pes assez Vite. Lous demantons =aux

mères de famille de prendre elles-mê-

mes celle aifii> en Mains

Ce que fesse vert. Dieu le veut
cv 0e= =ee

Les électeurs propriétaires dans Moüt-

réai. considérés au point de vue de lo-

valisatton, se subdivisent comme suit:

Dans l'ouest de la cité, savoir les

quarters Ouest. SteAnne. St-Antome.

St-Laurent, St-Gabriel, 6.214.

Dans l'Est de la cité, savoir:

quarties Est. Centre, St-Louis, St-Jac-

les

 

ques, Ste-Marte, Hochelaga, 8.752. St.

J.-Bte et St-Denis.
-merese

TRISTE COMPLIMENT

Le cabinet Parent n'ayant à peu près

rien  d'intéressant à soumetire aus

Chambres, l'attention des députés et

du public se porte naturellemezi d'a-
vantage sur la législation privée. Frais

proiets de lo: surtout iont parler d'eux

celui de M. Hutchison en faveur ce ia

crémation, un autre concernant li 4 on-
pagnie du Gaz e€t un troisième cons'i-

tuant en corporation la Montréal Light.

Heat & Power Cov Nous avons ada

dit ce que nous pensons du preuver |;

le deuxièle … dassé DTESQUE Sans onpo-

sition ; et le troisième est actuellement
en route vers le (C‘onse:l Législatif,

après avoir subi une assez rude épreuve

à l'assemblée Des deux premiers l'on

fait déjà peu de cas mais on demande à

la chambre haute la mort du troisième
parce que. dit-on. :! autorise un mone-

pole dangereux dans le district de Mont-

réal. En un mot, l'on s'agite zosime s:
les pouvoirs demandés étaient quelque

chose de tout-à-lait nouveau 1ct. ;

Un seule clause provoque le débat ct

c'est la suivante

La compagnie pourra. dans la cité de
Montréal ou dans tout autre endruit si-
tué dans la Province de Québec, uans
un rayon de cent milles de la dite cité.
avoir ads et établir sous et sur les
rues et chemins publics tous les tuyaux.
lignes. conduits et autres installations
qui pourront être nécessaires aux be
soins de ses afiaires, tous ces travaux
devant être faits aussi vite que possible
et sous la direction de la municipalité
dans laquelle ces travaux se trouvent
SITGÉS.

A cette clause l'on a ajouté et la

chambre a sanctionné, un amendemisat

à V'eifet d'obliger la compagnie à
tous dommages qu'elle

rait causer par ja construction de ses

travaux. et la compagnie à aucaté cet
amendement.

Cela ne suffit pas. disent les ad\ersai-

res du proiet, le bill est immoral et i}
faut l'étoufier.

Si la compagnie demande des nouvoirs

n'ont
encore jamais été acrordés à utiruune à t-

ire corporation. it n'y a pas de doute

deux for

Mais “1 elle demande tout simplement

d'être mie sur le même pied, que d'au-

tres compagnies déjà exstantes ii faut
une forte raison d'intérét  puvié pour

la traiter différemment.

Or, u'est-il pas Vrai que la coiupagne

Ste-Cunégonde ; la Royale Clecirique

et surtout la Standard Light Coy. pos-

sède déjà les mêmes pouvoirs.

Dans le cas de la Standard Light Coy,

si nous ne faisons pas erreur, les pou-

Voirs sont beaucoup plus étendus, puis-

qu'ils couvrent toute la province. et. à

ta rigueur, la Montreal Light & Power
Co. pourrait se dispenser d'une autori-

sation spéciale pour étendre son activi-

té à une «phère beaucoup plus grande,

en se fusinnnant avec celle-là, ce qui est

facile comme on le sait

Et le public pourrait-il se plaindre de
cette transaction”. Il ne voudrait pro-

bablement pas. car à Québec, pour ne

citer qu'un exemple, c'est depuis l’en-

?rée de la Standard Light sous le nom

de Jacquesl'artier. que le prix de la

lumière a baissé et qu'un nombre cansi-

dérabie de familles peuvent se dispenser

de grossir les dividendes de Rackieller
en se pa sant du pétrole.

Maintenant. st projet de loi est
véritablement immoral et dangere:x

pour la région de Montréal et condam-

nable en principe, que faut-il penser de

M. Dupuis de Chateauguay,

repré:entant d'un comté de Montréal, de
MM. Déciitne et Turgeon, deux minis

tres libéraux, avocats en public au

moins, des druits des particuliers, enne-

mis, en paroles au moins, des monopo-

les et protecteurs des droits du peuple,

et qui tous deux défendent ie projet de

loi avec ie dévorement de Boers juttant
puur leurs foyers.

Que {aut} penser enlin de Ja

masorité libérale de l'assemblée lézisla-
tne dont jes prétentions à la confiance
populaire reposent précisément dans la

vantardise d'être vouée de naissance à
la défense des droits des masses.

M nous semble que certaines gens font

uk triste compliment à leurs amis en

2LRNYYVO arora

de <anté v'agi<sent |

prur-

|

i
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demandani à d'autres d'étoufter ie vote ; Vu® de s'assurer ua revenu pour lui ot
de leurs chefs à la chambre basse

is nous n'avons pas à interierir
entre eux.
pe meme

LA COMMISSION DES BARRIERES
ET LES CULTIVATEURS

Il est certain qu'avant peu la Com-
mission des barrières de Moutréal sera

la corporation la plus détestée qui se
puisse trouver dans les environs de
Montréal.

Non contente d'agacer nos cuiti' ateuis

EIU CS ovens Lugsibles, [oussant

la petitesse jusqu'à les poursuivre en

recouvrement d'amendes de quelques

sous pour des infractions triviales ae
ses règlements, non contente de dépen-

set plus de $13,060 par an pour l'entre-

tien de barrières et de ‘check gules
dont la vue est devenue odieuse à ‘out

le monde, noû coniente d'entretenir fort

ner toutes sortes de contrats aan» sou-

mission où Compétition d'aucuiæ sorte.
sans compter loutes les autres dépenses
inutiles qui se font et qui sont con-

leu siens, et il tient par conséqueat à
; «© que ses bâlisses durent nou seulement
‘
+

!

‘

dix ans, mais cinquante anu et plus.
C est pourquoi je «rois que la lui telle
qu'elle existe a“tuellementsur ce point,
pet bien plus sage «*, raisonnable et que
dans l'intérét du public ainsi que dans
celui des architectes et autres, ele ne
devrait pas être ,

Bien à vous,

J. Z. RESTHER,
Architecte.

Montréal. 18 mars 1901.
efoto terry

CHRONIQUE DES IDÉES
Saciologie chrétienne

Ce siècle (1901), le vingtième en
rang, n'est qu'à son aurore et déjà tout

ment moral chez les peuples, ou le voit
d'un côté, se touruer vers le christia-
sé and CORE du le LL vis jue

° cer
le torrent impétueux des choses humai-

hl ML sen A Lu ads aus, tal 4 +
'ae Vastre je nating 5 reg .

‘ sortir de lu conférence de la Paix, à la

‘ s’arrachèrent sous prétexte de civilisa-

nues du public, ne vient-elle pas cette
nouvelle Chambre Etuilée, Ce faire adop-

ter une lui forçant les cultivateurs à

changer la largeur de leurs roues de
voitures et leur déniant du méme coup

ei comme pour les uarguer, le droit qui

leur a été concédé avant 1897, de se
servir de leurs billets pendant 44 heures,

alors qu'ils viennent au marché où ils

sont obligés de se rendre de nuit, parce
que la Ville refuse de leur fuurnir un
local décent.

Cette action de la Législature de Qué
bec inspirée par la Commission des bar-

rières dout M. Cochrane, le député liLé-

ral de la division St-Laurent et le
porte-drapeau, Va causer une perte nIo-

nétaire considérable à la population

agricole du voisinage de Montréal qui

saura s’en rappeler en temps et lien.

On comprendrait la réglementation de

la largeur des roues, s'il n'y avait pas

de barrières, on comprendrait même

l'abolition du privilège des 48 heures, si

la Ville de Montréal pourvo-

vait les cuitivateurs d'un marcué,

mais dans l’état actuel des affaires,

l'attitude prisé par la commission et
par le gouvernement qui la soutient

semble être sans excuse.
Le fait est qu'il est temps que ce sys-

tème ridicule et suranné soit changé

complètement, 1! faut que les barrières

disparaissent, qu’elles soient abolies.

M. Monk, député de Jacques-Cartier,

aux Communes Fédérales a donné avis

d'une motion à ce sujet. Le but auquel

vise M. Monk est de faire abandonne1

au gouvernement fédéral sa réclamation

(qu: ne vaut rien, du reste) contre la

Commission des barrières. Une fois cet

objet atteint. il faudra bien adopter un

système plus moderne que le mode anté-

déluvien et arbitraire qui existe autour-

d'hui, et notre population rurale comme

celle de la ville même se verra délivrée

des abus criants que nous voyons à pré-

sent.
redirect

TRIBUNE LIBRE

Responsab'lité des architectes et des

entrepreneurs

 

 

Monsieur ie Directeur.

Je vous prie de bien vouloir publier
les observations suivantes sur la ques-

tion si importante de la responsabilité
pendant dix ans des architectes et des
constructeurs pour les édifices qu'ils
ont érigés.
En sant, les dépêches sur les débats

de ia Législature de Québec, la semaine

dernière, J'ai remarqué que M. Maurice
Perreauit, architecte es député de Cham-
bly, présentait un bill relatif à cette

question de la dutée de la responsa bi-

lité des architecies et des entrepre-
neurs. |
Je n'ai pas en occasion de prendre

communication de ce bill, mais je crows

comprendre que le point important du
} bill est de réduire à cinq ans la durée
de cette responsabilité au lieu de dix

: ans telle que la lui le comporte actuel-
lement ;
Je ne sais pas s1 l'association des ar-

chitectes de la Province de Québec,
dont je suis membre, supporte cette de-
mande conjointement avec les entrepre-
neurs; <i tel estle cas. je né partage
certainement pas son opinion el je ne
crois pas non plus que tous mes  con-
frères la partagent
Je considère que toute corporation

religieuse où Civile. où tout auwre plu-
priétaire qui font construire un  bâti-
meut de quelque valeur et requièrent les
services d'architectes et d'entrepreneurs
le font évidemment parce qu'ils ne con-
sidèrent pas avoir la compétence re
quise ou parce que leurs affaires ne leur
permettent pas de diriger les travaux
eux-mêmes. LL,
En conséquence ces propriétaires

comptent sur la compétence, l'expérien-
ce et la responsabilité déjà limitée des
ens de l'art qui doivent moyennant des

fonoraires ou rémunérations garantir
la durée des constructions qui leur sont
confiées, pendant dix ans au MOINS.
Un paré! calcul est bien légitime de

la part de ceux qui dépensent de forts
montants pour des bâtisses, ils - at-
tendent naturellement des architectes à
Gui 1ls contient leurs travaux, que ces
derniers prennent pour au moins dix
ans. une certaine responsabilité sur
telles constructions. ;
Les architecte: et entrepreneurs doi-

vent pouvoir faire des bâ-
timents garantis durant dix
ans, en dehors des simples réparations
d'entretien, Allons, est-ce trop deman-
der
Je considère denc que la responsabi-

lité dex architectes et des entrepreneurs
ndant dix ans est raisonnable et que
fait de la part dex architectes et en-

trepreneurs de demander de la réduire
n’est pas de nature à donner une gran-
de confiance au public sur la compé-
tence des architecies et des  sntrapic-
neurs.

Je Croix que ceci aurait pour eflet de
donner 146€ à ceux qui construiraient à
l'avenit, de re faire Jaire simplement un
lan el de s'assurer les services d'un
n ouvtier en lui fournissant les ma-

tériaux pour exécuter les ouvrages, ct
par le fait we dispenser de la surveillan-
ce de l'architecte.
A quoi servirait l'emploi des archi-

tectes puisque tout recours contre eux
serait illusoire.
les architectes et les entrepreneurs
ui ne sont pas en état de répondre
e leurs travaux pour au moins dix

ans, ne métitent cœrtainement pas d'en
ter Je litre.
me semble que celui qui fait cons-

truire un bâtiment, à moins que © soit
une construction temporaire. Ye fait en

PE ou”

tion, les lambeaux d'Orient.

la fois, que celui de ces deux forces
slik -asCLEL OPPULLELL LL
du monde et des consciences. Et cela,
l’une de l'autre, se disputant l'empite
avec des armes si différentes.
Au moment psychologique, où. pour

ces esprits forts qui ment intervention
brovidentielle dans les conilits terres-
tres, la situation semblait désespérée :
ure légron d'hommes de foi et de carac-
tere. à l’Ame généreuse, descendirent
dans l'arène du **bon combat’.
Poussés, inspirés par une force d’en

haut, ils s’élevèrent dans leurs discours
et leurs“Ecrits contre ce règne de l'é-
goïisme, de la bassesse et de l'envie, ces
trois plaies de la société moderne; con-
tre ce régime d'armement universel,
d’oppressivn mercantile et d'appétits
inavouables.
Les belles et nobles intelligences, pui-

sant dans le fort de leur conscience
crovante. un encouragement a la lutte
pacilique et sans trève. proclamaient
avec 1 éghise, la loi d'amour et de cha-
rité entre les hommes. En haut les
cœurs; dans l'ordre de® idées économi-
ques et sociales régénératrices des maux
dunt souffre l'humanité: tel fut leur
cri.
C’est alors, que remontant le cours

des siècles, soulignant d'txemples leurs
dires et leurs conclusions logiques, ils
firent l'analyse et la synthèse du  so-
cialisme depuis le commencement du
monde jusqu'à nos jours: C'était faire
en même temps le bilan de la socio
logie chrétienne.
La loi humanitaire et ses résultantes,

disaient-ils, est écrite dans les faits qui
composent l'histoire; les événements du
jour eux, s'étudient à la lumière du
passé: ces deux propositions synthéti-
sées admises, nous pouvons suivre
l’homme et son évolution sociale à tra-
vers les temps, époque par époque,
étape par étape.
Après avoir défini l'homme; un être

raisonnable, composé d'un corps et
d'une âme, laquelle est immortelle, ils
ajoutaient —c’est un être politique en
tant qu'il l'est devenu. Mais par quel
moyen et de quelle façon? Car, après
tout, le bien social est affaire d'évolu-
tion lente et progressive et non de con-
vulsion.
Maintenant, si l'on se porte à l'ori-

gine des premières sociétés, on trouve
la manifestation des instincts, des ap-
titudes, des facultés, des besoins de
l'homme, réduits à leur plus simple ex-
pression, à l'état individuel. Et petit
à petit, le problème économique et so-
cial fait son œuvre, aidé d'abord par
les instincts de la nature, d’où trois
facteurs
lo—LA FAIM, qui par esprit de

conservation, le pousse à travailler. à
chercher, à gagner son pain de chaque
rour, à la sueur de son front, suivant
la loi générale et commune à tous, du
travail.
20.—L'AMOUR, qui rapproche les

hommes et les êtres faits pour se com-
prendre:
3o.—Le CONTRAT SOCIAL: L'hom-

étant né sociable et devant Vivre
au milieu de ses semblables, d'où vien-
nent la famille, la tribu, le clan et la
patrie.

Au-dessus de ces trois éléments de vie
sociale, plane l'esprit de religion, car
l'homme primitif croit à un Dieu, à Un
être supérieur, œu dieu terrible et ven-
geur: à cette divinité ou ces multiples
divinités il immole des victimes de paix
et de pardon; c'est l'ère des sacrifices
sanglants.

D'autres facteurs secondaires concou-
rent encore à son plus complet dé-
veloppement, à la civilisation première
du genre humuin; ce sont la crainte et
la peur. un besoin de protection ins-
tinctive, contre les animaux féruces et
les autres races humaines qui Jui dis
putent la terre Contre ces nouveaux
ennemis. il se fabrique des armes gros-
sières pour défense et sa propre con-
servation, et se conquiert une place au
soleil du droit de propriété.
Mais bientôt, les conditions du mi-

lieu et des relations influant sur le ca-
ractière individuel, les groupes d'hom-
mes se sentent attirés vers les contrées
où règnent l'abondance et les richesses
de toutes sortes. C'est l'époque des
invasions des baibares. L'homme en
effet ne pouvant suifir seui à la tâche
il invoque le secours des deux grands
facteurs et moteurs du progrès écono-
mique: la force et l'union, dont notre
siècle sera l'éclatante  apothéose: l’u-
nion fait la force!

(A suivre).
J.S.L.

Mars 1801.
rm

Un journal en sept langues

Ce iournal n'existe pan en Furope. main
en Chine. ‘

“China-Timer”, qui se putlia à De.
kin, & commencé le nouveau niècle en pu-
Bliaiit. ses numébrns en chinois, en 1Aponais
en anglais, en français. en allemand. en
russe ot en italien
Celn fait, pour len ailiée. de in pitture

intellectuelle, lea (urs, nombreux mans
doute, of Hs ne s'ainusent pas Énoruié-
ment.

mr eeprete

La moitié ?

Petits propos entre M. et Mme Loiseau
{423 ans de mériage ) :
M. Loiseau — C'ent-il drole que tu ne

comprends jamais ce que »e te dia. Tu
n'es pourtant pas ta moitié «une bate 7
Mme Loiseau — Ja inoitié ? mais at

eh ! vieux serin ! puisque je suis ta
femme.

mmsets

Argent comptant où àcrédit

Nous croyons fermement que nous veg-
dons nos nieubles ct {tapis pour argent
comptant ou à crédit metlleur marché que
vous trouveret ailleurn et 1! en tient qu'à
vous de voir à la vérité de cette réciame.
F. lapoints fournisseur d'ameublement
complet, 1447-1448 re Ste-Catherine-Est
et 189-3892 rue Montcalm.

48—4-J-4.—N,

“PILUILES CARDINALES"
du Dr Ed. Morin.
REMEDE SUPREME Contre l’Anémie et le Sang aqueux.
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Pas de faveurs

Un tépeur bien connu & son aui Le dk
recteur de théâtre :
—Vous wo penures cette justios, mon

cher. que mol, je we vous desde jamais
de billets de faveur. A propos. proves
woi done un louis ; J'ai l'intention d'au
sinter à votre représenintiuën ae ve soir!

—— as

Ou boullion

Peux bohdumes qui n'ont pas trouvé d'a-
mi pour leur payer à d'ner rentrent dans
lour taudis wiourant de {shin et de froid.
—Sapristl,

poule
L autre, piteuseinent :
—Ni encore un pouvait en fuire du

bouillon !
ere

Un joli mot de saitimbanque

dit Yun, jail la chair

 

L'uir wouffreteux, lamentable, iI axécu-
tait, sur une place de Paris. sans bsau-
coup de NUSCAR, des exercices devant Un
pelt corel de curieux, s'arrctant, de
temps À autre, pour pouffler dans men
toists.
—Allons.

Ncnisset

Quelques sous  tombent autour de lui.
Pris de pitié, un spectateur prend aus
son guusset une pièce de cinquante centi-
ines, ot la lauice.
Le pauvre diubie. qui reprenait le tra-

vail d'écuilibre interrompu, n'arrête, ra
tianse délicatemert la pièce et in présen-
tant au public, comme pour la restituer

% qui de droit, 11 demande avec une nal-

messieura, UN pau de vourage

; veté touchante :
Quel consolant et pénible spectacle à | —Qui est-co qu: s'est trompé 7

Que vous préfériez la brise de la mer
ou l'air fortifiant des montagnes dans
vos vacances d'été, vous ne devriez pas
manquer de vour pourvoir d'une bou-
teille d’Angostura Bitters, qui est re-
connu comme te meilleur régulateur des
organes digestiis. Voyez à ce qu'en vous
donne l'article véritable. manufacturé
seulement par te Dr J. G. B. Siegert &
Fils.

MAISONÀ VENDRE
Un cottage en brique solide

avec fondation en pierre de

taille, localité centrale.

Prix modéré, conditions

faciles. S'adresser au No 75

rue Sanguinet.

Les Gâteaux
— AU—

LEVAIN ROYAL
Est le plus parfaitement

* préparé.

 

 

 

Les plus Grands Honneurs
A LA GRANDE EXPOSITION

UNIVERSELLE    
CHICAGO, ILL.

1893
 

ATELIER DE MARBRE ET GRANIT

J. BRUNET
Manufacturier et Importateur ds Monumenta
funératron, nuveages do hitisses ef de cimo
tigres, olo., de toutes descriptions EN GIS
ET EN DETAIL Fatimations donnése
sur demande. Propriétaire «dos Carrières de
Granit rouge. rose et gris, Venez rdemandar
uos prix avant dn placer Vus cummumaudos

meurs. BUREAU et ATELIER:

COTE DES NEIGES, MONTREAL.
Telephone Bell Uv 1466.
(Connection uratulte pour Montréal.)

-

Les Feux
»

Sont Fréquents...
C’est un fait maintenant établi,
que ia majeure partie des voûtes
et des colfres-fort dans l’ancienne
bâtisse du Board of Trade, n'6-
talent pas à l’épreuve du feu.
Tous les hommes d'affaires sont
encore respectueusement priés
de se rendre compte de l’excel-
lence d: l'outillage au moyen
duquel ila peuvent obtenir une
tranquilité absolue, contre le fou,
en déposant leurs Billets promis-
soires, obligations, documents de
valeur, etc,

3 DANS LES VOUTES .

Montreal Trust & Deposit
1707 RUE NOTRE-DAME

frola

 

 

 

Taux, 5.0 VAR ANNEE

A. M. CROMBIE
GERANT.

 

Lumière Electrique et.

Force Motrice
Aulleilleur Marche

La LACHINE RAPIDS ofire les taux los
plus bas pour la lumière Glectrique et ia
force uiotrice. ’
Dea contrats saront pris pour n'importe

quelle périvue, au choix du client, au mé

me Prix par an, Que CS Boil pour un an

ou pour dix ans avee nénéfice de ia réduc

tion qui vLourrait être faite plus tard

avant l'expiration au contrat.
Courant fournl pour :

Eclairage de Manon, Eclairage
Magasin, Annonce,  Lenique
F.ventaiis, Ascenceurs.

Force motrice hour ‘
anuiactures. exiatres de va
“minagasinoge À froid, ete. ntes,

Venez 4 nos bursaux voir ia liste dee
moteurs qui sont mNe À d'heure prisente
par le courant fourni par cette scompa

te
soyez nos pratiques et vous sorez con.
vaincus que nom moteurs et notre «ervice
sont anne égaux

Lachine Rapide
Hydraulic & Land Co.

LIMITED

88 CARRE VICTORIA
200-n

de
+ Arc

 

 

 

LES PLUMES D'ACIER |

ESTERBROOK |

Cartes Professionnelles
ETRE

AVOCATS
ea

ve Risarroam,cx Le
RTHURMAN-A 4:

Brcron Roaumke RISAIIAON, LUN
—

Bisaillon & Brossard
- A UCATS =

11 #718 Cure 08 1.4 PLACER D'ARKSS
MONTREAL

Mc6ibdon, Casgrain,Ryn&Mite

Bâtiess te 18 Canada Life,
Rue St-Jacques, Montréal.

nnrieuw ral axtn Ryaw
Chase .

Victor B Miche. BO nadocard varvaree
Lawrence Maclaries » Lio

 

 

ARTHUR LARAMEE
. A DOCAT

17 Côte de la PLACE L’ARMES

… MON PREAL
Tel Hell Natn 314

J. Cléophas Lamothe, L.L.B.
AVOCAT

Bâtisse de “ LA PRESSE," chambre 13

Rue St-Jacques, coin St-Lambert
téléphone Holi Muin 3333 A-jae
Lo. em em re rere srr mat)

731s

 

Hon, 1. O. Tailion, CR.
J Atexandre Bonfn, C R-
1.3 & aorin, L LE

TAILLON, BONIN à MORIN, Avocats
180 Rue 3t-jacques .....

Elifico de la ‘* Exgque d'Epargne
ler Etage, Cunrnbros Nos, 4, 7 ati

ô-n Tel Hell Main 1597 ;
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NOTAIRES

ee

TEL DRS MARCHAXNDSI{] TEL ABLE 157)

LEANDRE BELANCER
Notaire, <oinpusble et
Commiissaire . .

BB, LE NAVACQU IS+

RUE Vieira bl N | MONTREAL
ag

 

Garand & Bourgeois
—— NOTAIRES me

97 Rue St-Jacques—Chambra 74
M. BOURGEOIR tiendra bureau da sole b

na réatdence, No. 1017 Kuve St. Denis.
Argent a Préter sur Hypothèques

o
 

ARGENT A PRETER
Cho POOBOUEN 8 LLYdE.

ot
taePldhosfarrierausempruneurssois
vablos

W. J. PROULX, "5kese-sooquce:. el
Wursst au ner. JIU, Fue S-Laureal. di- 8

 
 

DENTISTES

GENDREAU...
Dentiste

23 Rue St-Laurent, Montréal

Téléphone Hell Malu 2818

   

 

Arthur Lemieux
CHIRURGIEN-DENTISTE

GradoeducollugsDeu- {37 rae St-Denis
MONTREAL

Tél. Bet 1224, les

 

Trestler, Globensky & Martel
DENTISTES

sont Jémenacés À cur ancien HYurean

No. 2 Rue ST-DENIS, Coin Craig
MONTREAL

Téléphone (Main) lat.

Dr R. A. BRAULT
CHIRURGIEN-DENTISTE

ANCIEN BUREAU DU Dr PEPIN

268, rue St-Laurent
Tal. Bell K. 1743.

Heures de Bureau: —de 9 heures à 6
im

wens
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ARCHITECTES
mere tmmay

messe ce mc8 0 mees mm © aman ete

L. 2. Gauthier
Architecte et Evaluateur

Ftisse lianque d'Eparguus Na lu Hus Sb,
Jae | 100, 2tne Piaueher, Nu :, Muatréai
dell Lob aau Liv. izt-le

_- - memcn

0. DUFRESNE, Jr. & FRERB
BOIS Dil SCLA :!1
EN ROS, \

2388, rue Notre-Dame
MONTREAL «

 

HOTEL ST-JAMES
En face du bént LR ot tout ba di

bépat CP KR pr a
PLAN EUROPEEN ET AMERICAIN

Munie de toutes les améliorations
modernes.

THEO. LANCIOT, Propriétaire.
ds jeu

eat

D.PARIZEAU
Buren prinelpat et clus

612 Lagaucneticre, U8, Sell Fol 1678. Mareh
720. — Mies br SULA 4.

BOIS DE CHARPENTE.
Clos: Canai Lachine. Hassin No 8 rue
Prtawe weMarchands, 1808 ; Cow 8e

u nd, rue 2t
Leand 130. vrest, Tôk,

emmarecrm
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gb !STENDACOP LE |

Agents de gros: BROWN SRO., (Ltd)
8) Welligton #t,, West, [ero.te.

À vendre per toua ies libraires de Moutréa
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 40années d’espérionne

A. ROUSSEAU,“tiseione
raFyaluateur de domma

noi upériaie Be
osshelaga

urea: Chambre dd Bg
sidence: 68 rue Braver,
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COMMUNES OU PARLEMENT
FEDERAL

Anrèe :a séance

Ottawa, 18 mars 1901.

Bir Richard Cartwright a conlessé
son aversion pour Lout accroissement

de la‘ ‘lette publique, et i} ne verrait
pas uane inquiétude le gouvernement
dont ii fait partie ajouter un million et
demi par année au fardeau déjà

si lourd de l'empzur*. national si, dit-

fl, le Canada n'y t.ouvait pas dos evan
tages incomparables

1} est bien vrai que le parti libéral,
dans los quatre ans qu'il vient de pas

ser au pouvoir, a augmenté 1a dette

d'un peu Moins de sept mullions, mais

sur ce chiffre. trois millions et demi

ont été consacrés à la construction du
chenun de fer de ft: Passe au Nid de

Corbeau, un million et demi a payé

l'envoi des contingents canadiens en

Alnque et un million représente l'es
compte payé pour piacer l'emprunt de 3

nour cent sur le marché de Londres.

On connait l’affaire du Crow's Nest
Pass, et on sait ce que le gouvernement
Laurier a payé de trop pour la subven-

tion de ce chemin.

Il est évident que Sir Richard pren-

drait les choses tout autrement si au

lieu d’être dans le gouvernement il se
trouvait dans l'opposition.

Le tarif préférentiel, aux yeux du mi-

nistre du Commerce, est !a meilleure an-

nonce qu’ ail jamais Été (aite en An-
gleterre des productions du Canada.
Ce point de vue a le mérite de

Bouveauts.

Donner aux ciien(y sa marchandise à

prix très réduit, est en effet pour un

négociant le moyen de faire des affai-

res et de popularise- son magasin. Sir

Richard peut il oublier, cependant, que

seuls, les marchands à la veille d'une
banqueroute ou ceux qui n'ont que des

articles avariés à vendre ont recours à

ce procéaé?

Le Canada ne se trouve, il est vrai,

dans aucune de ces Catégories; nous

ne sommes pas insolvables, et nos pro-

duits sont de première qualité, tout

simplement uous vendons au-dessous du
prix coûtant, et nous ouvrons tuute

grande, la porte à la concurrence des

produits manulacturés anglais contre

le travail de nos ouvriers et le capital

de nos industriels.

C'est là l'effet logique de l'annonce

qui nous coûte si cher et qui et si

admirée par Sir Richard.

Dans 12 monde des affaires, on suit

uns règle toute différente.

M. Ouler et M. Ciancy s'étaient plaint

du Chiffre exagéré des surplus, et

avaient prétendu que le gouvernement

aurait dû profiter de la prospérité géné-

rale pour diminuer la dette et alléger le
poids écrasants des taxes directes et in-
directes.

Sir Richard à répondu en leur repro-

chant de n'avoir pas indiqué en parti-

culier les taxes qu'ils désiraient voir
diminuer.

Voilà, n'est-ce pas, un argument qui
ve tient pas debout.

Qui est en effet. responsable de l'ad-

ministration de la chose publique ; est-

ce le gouvernement ou l'opposition ?

C'est le gouvernement. direz-vous.

Quant à l'opposition son de

voir se borne à blâmer la conduite du

gouvernement quand il y a lieu, mais

non pas de lui montrer ce qu'il dait

faire.

L'opposition en 1897 et 1898, à oublié

trop souvent, hélas’ ce rôle dans lequel

l'enferme la constitution , et M. Fict-

ding entr'autres a plus d'une fois profi-

té des erreurs que l’hon. M. Foster lui

signalait dans son tarif pour faire d'im-

portantes corrections.

Les Bébés souffrent
d'Eczéma.….
De la Teigna, d'Echauffaison,
d'Eruption et de plusieurs ir-
ritations cutanées qui sont
immédiatement enlevées et
rapidement guéries par

L'ONGUENT DU Dr CHASE
La pean des babys est si douce et si dé

tiente qu'elle est continuellement sujette à
des irritations, échautfaisons et «xco-
siations, qui deviennent pour lea pauvres
petits d'horiibles douleurs.
Nombte de mères te savent quel remède

empioyer et funt répuhèrement plus de
mal que de bien en cinpioyant les diverses
g'opues 4 leur soñt recamimandés par les
gens qu'elles rencontrent.
Toutes les femmes qui ont employé l'On-

gucus du Dr Chase À leur toilette, com-
me cmbelitsseur de la peau et remede con-
tre lex boutons, l'acude et autros causes
de laideur sumslaitrs, sacent Qu'il est si
délicieusement eutrisseur et adoucissant
qu'il est patfailement sans danger pour
la pau la plus delicate.
L'Onguent du Dr Chase soulage avec une

merveideuse promptitude les divcises souf-
ftunces Cuusées par l'irritation, lu déman-
geaison, ft les ezcotiaiions de ia peau, ct
sob action est si compleic qu'il guénit com-
dMement les pins cas d'eczûma des en
ants ct de teigne.
Mme A. E. Probyn, de Georgeville, Qué-

bec, écrit Ce qui suit:
“Mon petit garçon [ut atieist d'eceéma,

alot» Qu'il avait enviton deux mois et al
en souffiit pendant environ une année, a-
nts quer of fut puers complètement par
‘Onguet:t du De Chase.
Rich gue nous eussions consulté des mé-

decins «tb cassyc des remèdes de toute sor-
te, la maladie empirait et se répandait
sul le Oorpa et daus les cheveux.
Nous vimes l'annonce de l'Onguent =du

Dr Chase ©. résolues de l'essayer. Après
l'emploi =d'une boite et demie, l'aczénu
disparut entièrement, laissant bs peau par.
faitement unie ct sans aucune cicatrice.’

Il n'y à vas de préparation qui puisse
etre plus utile A la maton que | (ngucot
du Dr Chase, car il ne se passe guère de
semaine sans que queiqu'un de lu tamilte
sourire de quelque irritation ou deman-

goaison de la peau. de boutons, de l'ac
née, d'eczoma, de dartres, de mal aux
pieds, coupures ou brüiures, où se fait rn-

pidement resseblir l'inilurnce antiseptique,
cicatriaante de | Unguent du Dr Clase.
Vatte médecin, votre pharmacien eb tous

orux qui connaissent les mérites de l'On-
went du Dr Chase vous les recommande

tont comune la grande preparation  cica-

teisante du aiècle, eL comme le soul resub-

de puaitif et absoiu pour l'ecxéma, les das.

tres ot toms les genres d'irritation et d'é-

ruption cutanée. 60 cents la butte ches

tous lea sobands ou ches Kümanyvn.
Bates & » Torusto.

la

 

 

 

Sir Richard Cartwright serait enchan-
té de voir M. Borden se lever pour lui
faire l'énumération des taxes Jos plus

impopulaires ; il n'aura pas ce plaisir.

Notre chef ne se prêtera pas A cette
complaisance, mais il à donué avis pour

aujourd'hui de ia proposition suivante
qu'il présentera à la motion du bud-
get.

que dans l'opinion de cette Chambre
le bien du pays exige une politique bien
hime (to Guin + se protection até-
quate et d'encouragement continu en la-
veur des intérêts du travail, de l'agri-
culture, des manufactures, des mines et
des autres industries du Canada.
,Que dans l'opinion de cette Chambre
l'adoption d'une politique de préférences
mutuelles dans l'Empire serait d'un
grand avantage pour la inétropole et les
Culunies, et favoriserait  cossidérable-
ment l'unité, la prospérité et le progrès
de l'Empire tout entier—et que fee Cir
constances actuelles, alors que la Com-
monwealth d'Australie pose les fo: de-
ments de son système fiscal, sont par-
ticulièrement propices pour l'adoption
de démarches promptes et énergiques
pour l'obtenir ;
Que cette Chambre en outre, ent d'o-

pinion que des druits équivalents de
vraient être imposés par le Canada ur
les produits et manufactures des pays
situés en dehors de l'Empire dans tous
les cas où ces
d'admettre les roduits et ma-
nufactures du ‘anada 2 dex  ter-
mes justes, et que le gouvernement dans
ce but devrait adopter toutes les mesu-
res possibles qu'il croira convenable.

pays refusent

Ces trois propositions renferment

la politique économique du parti con-
servateur: c'est son programme.

M. Borden a pris la parole cet après-

midi, et dans un discours remarquable

de lucidité, de logique et de langage 1l

à précisé sur Ces questions qui rCsu-

ment toute la politique du Canada.

Cumme plusieurs de nus lecteurs ont

exprimé le désir de connaître le vote

pris mardi dernier, le 12 du courant,

sur la motion Bourassa, afin de savoir

jusqu'à quel point le député de Labelle
à été suivi ou abandonné par ses pro-

pres amis, voici ce vote cop:é dans les

Procès-Verbaux de la Chambre des
Communes :

Pour la motion : MM. Angers, Bouras-

sa, Monet.—3

Contre : MM. Alcorn, Archambault,
Bail, Barker, Belcourt, Belle ( Adding-
ton), bell (Pictou), Bennet, Bermer
Bikerdike, Birkett, Borden ( Halifax),
Borden (King), Bourbonnais, Britton,
Brock, Brown, Bureau, Calvert, Calvin,
Cargill, Carscallen, Christie, Clare,
Clarke, Cochrane, Cropp, Costigan,
Cowan, Culbert, Davis, Dobell, Dy-
ment. Edwards, Erb, Ethier, Fielding,
Fitzpatrick, Flint, Fortier, Fortin, Fra-
ser, Ganong, (jauvreau, Geoffrion, Gib
son, Gilmour, Gould, Gourley, Guthrie.
Hackett, Harwood, Heyd, Holmes,
Horsey. Hughes (King, I P.-E. ) Hughes
(Victoria), Hyman, Johnston (Cap-
Breton.) Johnston (Lambton,) Kaul-
bach, Kemp, Kendall, Kidd,
Lancaster, lang, LaRividre, Lau-
rier (Sir Wilfrid), Laurier (L'As-
somption ), Laveli, Leblanc, Lefurgey,
Legris, Lewis, Logan, Loy, Macdonald,
Mackie, Maclaren (Huntingdon ), Mac-
laren (Perth), McLean, McColl, Mc-
Cool, McCreary, McEwen, McGowan,
McGugan, Mclsaac, McLennan, Madare,
Marcil (Bagot), Matheson, Meigs, Mi-
fault, Morin, Morrison, Murray,
orthrup, Oliver, Osler, Parmeice, Pré-

fontaine, Pringle, Prior, Proulx, Puttee
Reid ( Ristigouche ), Richardson
(Grey ). Richardson (Lisgar), Robin-
son (Elgin), Robinson (Northumber-
land), Roche (Marquette), Roddick,
Rosamond, Ross (Ontario), Ross ( Vic-
toria, N.-E.), Rousseau, Russell,
Schell. Scott, Sherritt, Sifton, Sim-
mons, Smith (Vancouver) South
( Wentworth), Stephens, Sutherland
{ Essex). Sutherland (Oxford). Tarte,
Taylor, Thompson, Tisdale. Tobin, Tol-
ton. Tucker, Turgeon, Vrooman, Wade,
Wallace. Ward, Wilmot, Wilson, Wright.
144.

Il est facile de voir que les députés

libéraux de Québec ont brillé par leur
absence.

prime

LA GALANTERIE
Revolte à l’école

New-York, 18, — Deux cents garçons ap-
partenant à l'école supéricure de Buffalo
sont en grève et sont appuyés, dans ce
mouvement, par Jes jeunes filles qui, eu
nranhbre égal. fréquentent la même école.
Cette prève sl occasionnés par l'applica-
tlun d'un rbglement que l'on avait néglizé
Jusqu'à présent de mettre en vizueur. Le
directeur de l'école a défendu aux garçons
d'avoir la molndre communication avec les
jeunes titles, soit dans les vestibules, soit
dans les salles do classe. Les élèves ont
protesté avec énergie contre cette mesure
que les prive de toute relation sociale et
enlève à leur existence d'écaliers le peu de
plaisir qu'ils pouvalent avoir. Aussi, lots
que les <.uves se sont réunis À la chapelle
pour l'exercice religieux du matin, les gar-
çons ont refusé de chanter sous prétexte
cu'Us étaient devenus subitement malades;
les murs des corridors et des classes étaient
Couverts de placards contenant des atta-
ques violentes contre les professeurs. Quand
il a été question d'entrer dans les classes.
les garçons ont d'abord refusé, puis, après
un moment d'hésitation, il s’y sont préci-
pités en faisant un tapage infernal. Les
maitres n'ont pu rétablir l'ordre ni mettre
fa main sur les meneurs de cotte emeute
d'un nouveau gente. Les élèves sont déc-
dés à conunuer la lutte et à créer de nou-
veaux désordrer, si ou s'obatine Aleut cou-
per toute communication avec les jeunes
silles.

annee

A LA FRONTIERE PORTUGAISE

Sanglantes collisions

 

 

Madrid. IR mars—A Villardeos, villa-
ze de la province d'Orense, situé près
de la frontière portugaise, de sanglan-
tes collisions se sont produites entre
ies habitants de ce villace et œux de
Saint-Vincent (Portugal).
Les Portugais, pour venger un des

leurs, tué il a quelque temps, un jour
de féte. à Villardeos, pénétrèrent sur
le territoire espagnol @t se rendirent à
Villardeus en dévastant les champs ct
incendiant les cabanes.
Les habitants de Villardens voulurent

s'onnoser nar les arnres à de tels ac-
tes de vandalieme. et une véritable ba-
taille s'enragea; plusieurs coups de feu
ont été tirés Un Espag:el à été rué
et nlusieurs Portogais blessés. Lea au
torités locales sont arrivées arsez tôt
nour mettre fin an combat et éviter de
plus grands malheurs.
Le maire de l'endroit a demandé d'ur-

rence des renforts au préfet d'Orense.
Les autorités portugaises ont pris

de leur côté toutes les mesures néces-
saires nour éviter la reproduction d'in-
cidents aussi regrettables.

-{Un dit que par suite de la résirna-
tinn de M. Îforace Revner comme orra-
niste et maiytre de chapelle, le chœur
de l'église ( protestante} de St-Juoguen
Apôtre, x'en va À la débandade MN.
Revrer est passé à l'éctisg méthodiste
Douglas. —* J

et pour Ste-Marguerite, par

élections générales de

 

LEGISLATURE DE QUEBEC
Plusieurs projets de loi votés

. ——

Les argents de colonisation dans Terrebonne, en
temps d'élection
fess

LE HANSARD POUR LA CHAMBRE
ep

( Spécial au Journal")

L'honorable M. Parent présente un
prujet “de loi à l'effet d'amender laloi
de chasse de Québec, M. Chi-
coyne à l'effet d'amender a loi
concernant les sociétés de secours mu-
tuels. Les Bills suivants passent en
comité général et sont ensuite adop-
tés à l'unanimité:
Loi amendant et refondant la charte

Le lu ville de Richmond, modifiée par le
comité des Bills privés. Loi amendant
la loi 54 Victoria, chapitre 46 relative
au Village de la Pointe au Picet, Bug
inentant se pouvairs, modifiée par le
connté des Bills privés. Loi permet-
tant à Eugène Alevandre Dorion, d'a-
jouter A son nom les mots de  St-
Ours,
En réponse à M Girard, l'honorable

M. Gouin dit que Je commissaire des
Travaux Publics et des Chemins de fer
n'a pas promis au cours de la dernière
élection provinciale de faire rembourser
par le gouvernement aux corporations,
municipales de St-Agapit de New-
Glasgow, comté de Terrebonne, le mon-
tant des débentures souscrites par la
cornoration à la Compagnie du Grand
Nord.

En réponse à M. Chicoyne, l’honora-
ble M. Déchène dit que c'est l’intention
du gouvernement de permettre aux cer-
cles agricoles d'employer tout, ou par-
ties de leurs subventions ufficielles, à
l'achat de machines à extraire les pier-
res ct les souches.
L'honorable M. Flvnn. — Les lots

suivants dans le Township Ra-
meau sont-ils mis en vente en faveur
des colons qui voudraient les acheter
Nos 9, 10. 22, 23. 29 et 30 du deux-

ième rang, et les lots Nos 9, 16 ,. 22,
23, 29 eu SN du Troisième rang cin-
si que la Tuoitié nord-ouest du lot No.
; tie tance?
20 Le département a-t-il fait aticune

promesse ou a-t-il pris aucun engage-
ment de vendre ces luts à quelg:es per-
sonne où personnes 7
30 Dans l'affirmative. à qui ?
—L'honorabie M. Parent répond.~La
La vente de ces lots à été suspendue

parce que les rapports d'inspection sont
vontesiés et que le département est à
considérer s'il ne serail pas opportun de
faire faire une nouvelle inspection du
Canton Rameau avant de prenare uc-
tiob ; et 3 non.
M. GIARD— Le gouvernement a-t-

H accordé certains argents de colonisu-
tion au cours des mois d'octobre no-
vembre et décembre pour être dépensé-.
dans les municipalités de Siel.ucie et
de Sainte- Marguerite comté de
Tertebonne, et de fait a-i-i] dé-
pensé des argents de colonisation dans
ces endroits dans le cours des mois sus-
dits? 2 dans l’affirmative, à qu ces
argentz ont-ils été confiés et pavés ”
20 Par qui ont-ils été demandés 7—
L'honorable M. TURGEON répond—
lo Des instructions ont été données le

30 octobre dernier pour travaux au
montant de $3,125, pour Ste-Luiie et
S7,500 pour Ste-Marguerite, Ze daus
l'un et l'autre cas l'argent a Cté nayé
aux conducteurs des travaux Loch
Thouin et Jean-Baptiste Gauthier
30 Pour Ste-lucie, par Ovide Beau-

champ. maire, Roch Thouin, Pani An-
dré, Edmond André et Alfred Cibault

Potydore,
Gauthier.
M. GIARD.— Quelles sommes ent été

accordées à la Colonisation duns le
comté de Compton annuellement depuis
l'année 1887 inclusivement ?
L'hon. M. Turgeon, répond —Le rap-

port du Département imprimé et distri-
bué chaque année indique le détail des
sommes dépensées par comté. — Pour
l'année courante, 1900, 1961. — SB19-
43. .
M. Giard: Le gouvernement a-t-il le

droit de reprendre possession du  ter-
rain où d'une partie du terrain concé-
dé il y a quarante-huit ans à la British
American Co’y, si à l'expiration de
cinquante ans cette partie de terrain
n'a été ouverte à la colonisation?
Réponse par l'hon. M. Parent.
Rien dans les lettres patentes émises

en faveur de la compagnie dite The Bri-
tish Land American Co'y ne paraît don-
ner semblable droit au gouvernement.
M. Dupuis demande un état donnant

la liste des noms des candidats aux
décembre 1900,

pour l'assemblée législative etc. et
pour les élections générales du 6 no-
vembre 1900 pour la chambre des Com-
munes du Canada.

 

LE HANSARD

Au cours de la discussion à ce set
l’hon. M. Flynn fait remarquer combien
est regrettable la disparition du ‘’Han-
sard''; il dit que c'est ici que s'écrit
l'histoire du pays et que l'assemblée lé-
gislative devrait avoir le compte-rendu
officiel de ses délibérations.
L'hon. M. Charles Langelier appuie

les remarques du chef de l'opposition et
il fait remarquer qu'un comité de cette
chambre, dont il faisait partie l'an der-
nier, s'est occupé de cette
question et que d'après les
informations recues le Hansard pou-
vait être continué à raison de 82000 à
$2500 par session. Dans tous les cas 1]
est aussi d'opinion que l'on devrait
s'entendre pour continuer la publication
officielle des dél,bérations de l'assem-
blée législative.
La Chambre se forme en comité sur

te projet de loi présente par M. Roy à
l'effet d’amender l'article 2360 du code
civil en ajoutant dans cet article après
les mots ‘‘Billets promissoires’’ les
mots suivants; autres que ceux donnés
en considération d'uti prêt d'argent tant
au'ils sont entre les mains du porteur
originaire.
Le hut de ce projet de ioi est de faire

décréter qu’un billet promissoire sera
vreserit par Cinq ans pour les négo-
ciants et par trente ans pour les autres
classes. l'hon. L.P. Pelletier est d'o-
ninion que ce proiet de loi ne change
nas la loi existante. A cela M. Tellier
de Joliette répond que le projet de loi
en question n’a pas sa raison d'être,
mais il soutient qu'il à un effet radi-
cal et qu'il donne un effet retroactif à
la loi. M. Rov propose l'ajournement
du débat. La. loi concernant le rem-
boursement de certains subsides par les
compaguies de chemins de fer est adon-
tée en sècunde lecture sur division. Un
bill du conseil intituié. “Loi amen-
dant la loi concernant les serments
d'allégeance d'office", est adopté: en
deuxième lecture et en comité. Ce
nrojet de loi a pour but de dispenser les
fonctionnaires publics de nouveau ver-
ment d’allégeance à l'avènement d'un
nouveau souverain est en définitive
adapté «

LES BILLS DES ETUDIANTS

Québec, 18-—La Chambre se forme en-
suite en comité des suhsides et vote les
montants demandés par le département
de l'Agriculture et de la Colonisation.
La Chambre s'est formée de uvieau

en comité général sur le bill Na 104,
loi amendant l’article 1785 du code «i-
vil. Ce bill passe en truisième lecture
avec amendement.
La Chambre s'est ajournée à 5.30 hrs.

SEANCE DU SOIR

Ce soir à 8 heures il y a eu séance du
comité des bills privés «bus la présiden-
ce de M. Rov de Stdean ;
Le comté s’est sur occupé des

bills des étudiants. Ceux de Messieurs
Omer Drouin, Mare Aurtle Lemieux,
John Joseph Barry, étudiants en droit
ont passé suns discussion.
Le bill de M. Cyrille Lussier deman-

dant à être admis à la pratique de la
médecine après examens a été adopté.
Le préambule du bill de Moise Veron-
neau demard.nt à être admis à la pra-
tique de la médecine après examens a
été adapté. par un Vote de 13 contre 7
Le bill de M. Langelier on faveur du

Dr James Peter Pidgeon pratiquant aux
Etats-Unis ct demandant à la Iégisla-
ture le droit de pratiquer dans la pro-
vince de Québec a soulevé une longue
discussion. En amendement. l'hou. L.
P. Pelletier a proposé que M. Pidgeon
soit admis après examen.
Cet amendement a été remporté par

un vote de 13 contre 12.
M. Stanlev Burns à obtenu la per.

mission d'exercer la profession de den-
tiste dans la province de Quéhec après
examen.
M. Dubeau. président du bureau des

dentistes, s'est opposé en vain à cette
demande.
La prise en considération du bill in-

totulé: ‘loi concernant l'instruction
nublivue dans la municipalité scolaire
de la cité de Ste-Cunégonde. de Mont-
réal a été rem:se à mercredi. Il est
tout probable cu'on fera de erands el-
forts devant la Chambre pour tuer la
vlupart des bills de Messieurs les étu-
diants.

 

  
 

AU PALAIS DEJUSTIC
————

La Cour Supérieure, par humanité,refuse la contrainte
par corps dans la cause de Pagé vs Beauchamp

ratte,

La défenderesse, incapable de payer les dommages auxquels elle a été

condamnée pour injures verbales, n'ira pas en prison

rer

Plusieurs jugements intéressants rendus par la Cour de Revision

 

COUR DE REVISION : Jugemeats.

La Cour de Revision a rendu juve-

mentir samedi dans les causes ci-

dessous données.
Présents | hon. Sir
résident les hon. Juges Matuieu
Ovahger.
Filiatrault vs Stevens.
le demandeur, contribuable et élec-

teur de ta corporation scolaire de Cô-

teau Landing, alléguait que le défen-

deur, secrétaire-lrésorier de cette cor-

poration avait refusé de lui fournir des

copies de résolutions municipales et 1

demandait à la Cour d'ordonner au
defendeur de fournir les Copies deman-
dees. Ç
Le défendeur plaida qu'il avait agi de

bonne foi et avec toute ia promptitude
possible. ;
Le tribunal de première instance ju-

gea que le défendeur n'avait pas agi
avec la diligence nécessaire et que le re
quérant était ;

vue légal, de demander l'émission d'un

bref de mandamus.

Melbourne Tait,
el

Le bref est dissous parce que le# co-
unt été délivrées de-pies demandées ;

puis, mais le défendeur ‘est condarnns
aux frais de l'action.
Furman vs Duval.
Le demandeur

vices professionnels, et pour
payé par lui pour le défendeur.

11 alléguais que le 15 mai 1898, le dé
fendeur fut arrêté A Swanton, Vt. sous
une accusation de contrebande et retint

| sos wervices pout le défendre,

wstifiable, au point de

soursuivait pour ser-
argent  

en

le demandeur réclamait $70.25, ha-
lance due pour services rendus, et $130
payées sur un hillet donné et payé dans
l'intérêt du défendeur. Le tribunal de
première instance maintient l'action
pour #220.25, et ve jugement est con-
ITM en revision. jusqu'à concurrence
de ia somme de 2204.25.
Le crédit Foncier Franco-Canadien vs

Brunet —Le défendeur

|

inscrit en resi-
sion d'en jugement de la cour de pre
mitre instance le condamnant à payer
353,683.44, montant de diverses obliya-
rons

Le demandeur basait son action sur
une créance de $53,683.44, que le défen-
deur lui aurait due en vertu d'actes dé-
cris dans la déclaration.
Je défendeur à plaidé qu'il avait payé

le montant dû en vertu de la premure
obligation mentionnée dans la declara-
tion, et que le capital de la seconde
obligation n'était pas encore exigible
A l'enquête et audition, ie défendeur n'a
pas comparu.

La Cour de Revision à rendu un ju-
gement interlocutoire ordonnant au dé-
fendeur d'établir à la satisfaction de la
cour au moyen de =déclarations asser-
mentées données par ses avocats, que
ceux-ci n'ont eu connaissance que la
cause était fixée au 8 févriez 1900, qu’a-
près que le jugement dont tin appeilent
eut Mé rendu, et qu'ils n'ont eu, par
conséquent. aucune occasiom, avant le
prononcé du jugement. de 8'y opposer
en faisant valoir en leur faveur l'irré-
gularité de la aigniticontion de l'avu

INCENDIE
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Par suite de l'incendie qui a considérablement
endommagé nos Magasins, rues DeBresoles et Saint-
Sulpice, nous avons temporairement transporté nos
Bureaux à la BATISSE ROY, 1625 RUE NOTRE-DAME, où
nouscontinuerons les affaires sans interruption.

TELEPHONE : Main 3653

Ÿ
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CITE DE MONTREAL
Confédération du Canada

$1,600,000---£303,319 § 6 Sté.

Obligatious consolidées à 34 p. c.

48 ANS)

A Echoir leler mai 1941
[a Banque de Montréai est autorisée à

offrir à la compétition publique 8) Jua-
évO d'obligations telles que ci-dessus nen-
tionnées pour faire partie de la dette con-
solidée de la Cité et occuper le tuéme rang
que les étilssions actuellement Cotées sur
ta Mouree de Londres
Cot emprunt est contracté principale

ment pour rucheter des obligations êchues
et n'excédera pas In linnte fixée et éta-
ble per la Légistature de la Provivre de
Quiber, 63 Viet | chap 55, sect. :143

OBLIGATIONS ENREGISTRERES OU
BONS A COULUNS

Les souscripteurs auront le
SOUIMNISSIOHNET SIL pour

enregistrées où pour des hong à coupons,
Mmuis ils deviont indiquer spécialement
dans fleurs soumissions pour quel'e classe
de valeurs ils font leur afire.
L'intérét sera pavable

bons À coupons, eu bureau de In Manque
de Montréal. à Londres ou a New-York,
ou a l'Hôtel de Vie à Mantréat,
dans le cus des obligations enregistries.
au bureau du Trésorier de Ja Cité, a
Montréal. le premier jour de wai et de
roveiubre de chaque année.

Le ‘Trésorier de Ja Cité fournit les ren-
seignements suivants :

1o le rôle d'évaluntion foncière
1900 se chifirait par SIRS HU 000
Ze Le taux de J'imvôl est de 1 pc. de

la valeur des iinmeubles unposables pour
lex fins municipales et 1-4 pour rent pour
les écoles
Ro La ville passède des propriétés tel-

les que )argueduc. les batiments niunici-
paux, parcs, otc. qui ont colté $13,000,
NOD, mais qui valent aujourd'hui beau-
coup plus gue cela. En outre (bien que

  
thoix de

pour

livres). la ville possède les voiss publi-
ques. ete, pur lesquelles les sorrines fur

vantes. qui tont partie de Ja dette totale
ont Été déperfsées ©

Ouverture. élargissement et
pavage des rues. … . $

Fouts collecteurs

NONana

xPost. cher-ins de fer, eto

811 664,600

40 Sor aquedue seul à rapporté, en

1900, up revenu de S726 606.
5e Son revenu total

i pét est une premiere charge)
en 1900 À plus de B4,150,000-
Go

tant. et ses dépenses, chaque année, ront

finiitées aux recettes  Téalles de T'année

précédant celle où les crédits sant répar-

ts. tt ve eer
PAYFMENTS

Les payements devront se faire comme
suit :
“pre
45 po
Int po

s'est Cleve,

avec les otfres
lors du partage.
80 jours apris de partare.

“ SOUMISSIONS

In Manque de Montréal, À Montréal, ra-

CENTER des BOuniss ana pour la totalité ou

ure partie queiconque de Vessprunt ci-des-

sus quequ' à midi souci, de 25 « avril 1901

1a plus haute pu aucune autre des sou-

MISSIONS De Sera écessaireme[t acceptée

Les soumissions seront ouvertes en pré

sence due interes

Par ordre
Woon

Trésorier se in Uité
Bureau du Trésorier.

ioral de Ville
Montréal, 105 wars 1901

 
TRA

pel en revision.

Quintal et al, vs. B. de Kervyn et al.

et S de Kervyn, créancier collogqué, et

les demaudeurs- contestants.—La hase

de cette action est la contestation de la

collation. la Cour de Hevision a

maintenu sur tous les points le

jugement de la Cour inférieure. ne

faisant une modification que sur un

seul.

Le jugement de la Cour Supérieure du

District de Pontiac, rendu le 15 novem-

bre dernier. ordonnait que la somme de

baron Ernest de Kervyn de Volkaersti-

ke, soit distribuée “au marc la livre

à tous les créanciers. La Cour de Kevi-

sion ordonne que les mots ‘av marc la

livre’ sont reiranchés des dispositifs

du jugement. le jugement du demandeur

paraissant avoir été enregistré le 12 f6-
vrier 1900. avant la date de la saisie

de l'immeuble vendu en cette cause, la-

queile n'a été efiectuée que le 14 février

1900. Le jugement ainsi modifié, la

Cour de Revision condamne les parties

à payer leurs propres frais de revision,

Lairanchise vs Dame P. Catyv —Juge-

ment infirmé avec frais contre le de-

! mandeur.

COUR SUPERIEURE: JUGEMENTS

Hon. JUGE PAGNUELO
emt

Dame Alexina Mayer vs. Charles

Charbonueau—Jugement prononçant la

séparation de corps et de biens cutre

les parties accordant à la demanderesse

la garde des enfants.

L'honorable C. ©. de Lorumier ct al.

vs. Oscar Gaudet et thon. SS. N. Parent

et al. T S.—Jugement suivant la dé

claration du tiers-saisi, Thon. S. N. Pa-

rent. et maintenant par défaut la sai-

sie-arrêt contre le saisi Ryan.

M. Pagé vs. Dame François d'Ass.

Beauchamp.—Jugement

=

refusant sans

trais la demande de contrainte par cotps

contre le défenderesse

=

Celle-ci à été
condamnée par ia Cour pour diffama-
tion et injures verbales A payer $50 de

dommages au demandeur. Comme sa

résence à la maison est nécessaire pour
‘éducation et l'entretien de ses

enfants et de sa belle-mère. pres-
que aveugle, la Cour, par humamté, re-

fuse la cuatrainte par corps.

ALBAN, G,
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des obligations

dans le cas des

et |

; tiques.

cela ne snit pas porté à l'actif dans les

; ét est une prennière charge}

ROUE;
Ho0,ue

tsur lequel l'inté- :
{ pour cent lors du partagé et 50 pour cent

- 30 jours anrès le partare
Son revenu Va loulours en augmen- ©

; E. Doran,
| devra s'acresser aussi À M

d'inscription sur laquelle est basée l'ap- | In

[HOS DE QUEBEC

€1.123 7%, montant de la collocation du !

 | oe portait autrefois à la France.

 

GITÉ DE MONTRÉAL
Confédération du Canada

$300,000

Des soumissions, adressfes au scussic nbrentImus A 1 Havel de Valle, à Mont:
usqu nnd, zeudé le : :pour $300,00u le hous à pane "ou

d'abligations inscrites. à 4 pour cent. :
érhoir le Jer mui 1941, l'intérêt devant
tre pavable semt-anpuellement aux oh.
droits ci-dessous wentionnés, le ler cp
mat et le ler de nuvembre.

Obligati. ns euregi-trées ou Bons
à Coupons

Les souscripteurs auront le
prendre leurs valeurs
d'obligations insersles,

 

aout mous Ja
cofemiatters

forme
J ; ga

les livres de lu Cité et tratsiératles mets
i lement par le déterteur. ou sous fore de
; bons à Conpous payables au porteur, nas
ies Avusrripteurs devront inraquer spécri-

} Gbement pour quelle viasse de saleurs als
; font leur offre.

L'intér<t sera payable, daus le cas des
; obligations enregistrées, à l'Hicteit de Vite
à Montréat.
coupons,

et dans le C£s des honk a
aux bureaux de la Banque de

: Montréal. à Londres nou à New-YorL. vi
i au bureau du Tréscrier de la Cite, à
Montréal.
Stntistiques — 1 Le rôle d'évaluation

|

Emmagasinage et Charroyage.
Excellents avant ges pour emmaga-

siner les Pianos, Meublus et cffets de
ménage. .
Meubles, Pianos et urticies fragi'es

déménagés par des hommes d’expé-

 

| rience.

i
|
|

|

X0s prix sont extrêmement modiques.

KiX6'S CARTAGE & STORAGE
BUREAU: - - 564 RUE ST-JACQUES
ENT EPOTH: 20 et 31 RUE WILLIAM

NJ SN

 

Ceux qui désient + procurer aan bou are
‘ele à un prix eutsn nable gevratent ac uelag

; mécileunent

i

choix ge !

}

i

foncière pour 1900 se chifirait par &ls3- |
OtaCHa,

2 Le taux de l'impôt est

cent joue loa écotes.
4 La ville possède des propriétés.

tes que l'aqueduc. les
paux, pares, etc qui out cante R13, 000.
DOO, mais qui valent aujourd'hui
coup plus que cela Fix outre (hier que
Cela ne soil que porté à l'actif dane
lea livres t le ville possède les voirs pu-

etc , sur lesquelles len sommes
suivantes, qui font partie de la dette to-

ter

| tale, ont été dénensées

vbuverture.  flarcissement et
pavage des ruen ERANONG

Fgonts collecteurs. 1 506066
Port, chemims de fer. etc. 1,500 non

Bi 1.000 60e

4 Son aqueduc seul a rapporté, en 1900
un revenu de $720 (tw,

5. San revenu total (sur lequel f'inté-
s'est élevé.

en 16609. à plus de RR 150000
fi. Son reveru Va toujours en augme:-

tant, el ses dépenses. chaque avnée, seu!
limitées aux recettes céclles de l'année
précédant celle où les crédits sont répar-

‘tis.
les paiements devront se fatre comme

suit: 5 pour cent avec les ofirea 15

Soumissions — Ia pius haute ni aucune
Autre des soumissions ne sera nécessa-re-
nent acceptée Les BOumizsions Bvront
vuvertes en présence des intéressés

(Par ordre:
w ROHN

Trésorier de la Cité
Rureau du Trésorier de Ia Cité.

Montréal, 15 mars 1901

SOUMISSIONS
marquées

84
 

Nes soumissions cachetées et
‘“Naumission pour l'Érole Saiot-Gatsriel
seront reçues par 1 E Archambault
secrêtaire-trésorier de In Comnmassion ces
Feoles Catholiques de Montréal, jusqu'au
lundi, 25 mars courant. à 11 heures pré-
eses, pour la construction de l'écule St
Gabriel Cheque soumission devra Être
acvcompacnée d'un chèque arcapté pour ha
roma de $2.500 0 fn Commission ne H'en-
Ragentt À acvepter ni plus basse, wm
aucune des SOUMISSION

Les plans et devis peuvent être exami-
nés nu bureau de Varch:itecte W Wit-

INrue  Saint-Jacoues l'on
Poran per

'5

fa

formule des soumissions

de 1 pour |
: Cent de la valeur des immeubles Uopnsa-
bles pour les fins thunicipales et 1-4 pour }

bätiments mung

bean. -
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L'Argenterie Certijiéo

  

 

est cotime un Chérie certifié © ue peut
douter de sa valeur | PANES, su-
Jerid ne connait gas lu + entre
a vraie dr coterie et Phin ete" a
narque distineotivs, gay est :
SHIT, son 8e ‘
ef raellement digne de f 1
garde de lacheteur pe i
sont vrtcrelters des cet :

Le)

 

ticle mins marge est Fo Un
parait être en vault le prix es
mane
Cette marque sar fes pets A nant ans

CAC, ivs poutres Le ç

couteaux, fcur'huttes,
Tes, certifie suis sont ©
tis par a ote or corde cat

d'argenteries du monde

‘1847 Rogers Bros.”
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Avis est par le présent dial wx dé

 

   
  

teurs de letacu. Letaux ct Cr
chauds de fer. ‘ar is, Que vaut
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(Spécial au ‘’Journal”.)

Québec, 18—Thomas Smith, coiffeur de

la Basse-Ville, est mort subitement samedi

dernier à sa demeure Au conunencemen:

de la semaine il avait subi une opératio:

à l'Hârel-Dieu, et il était revenu chez lu:

depuis jeudi. 11 venait de souper, Samed:

soir, lorsque la mort l'a frappé soudaine-

ment.

—M. Louis Lessard, père du licutenant-
colonel Lessard, est aussi mort subi:emea:

hier matin, à sa demeure. chemin Ste-
Fove Il a été trouvé mort dans son lit
l.¢ coroner Belleau doit temune enquête
aujourd'hui.

—A la demande d'un certain nombre d'é

lecteurs du Quartier du Palsis, NM. W
McCayley a consenti à se porter candidat
contre M. Pfeiffer

.-1l n'y à absolument rien de vrai dans
la nouvelle publiée pat quelques journaux
annonçant qu'un jeune commis de St-Roct:
avait pris la fuite après s'être rendu cou-
pable d'un faux

—M. J B Forgues, percepteir du teve-
nu, à saisi, samedi dernier, tout le maté
nicl de la buvette du Café National. }ro-
priété de M O Dumas. Celui-ci avait ou-
blié, paraît-il, de prendre une licence.

—It y à actuellement beaucoup d'activité
au Chantier Davie à Lévis On me prépare
pour l'ouverture de la pavization. On fait
d'impertantes réparations aux vaisseaux
oui ont passé l'hiver dans ce chantier. Lo
‘Rhodia’. notamment, qui fait le service
dos mailes au quai de Rimouski, a eu sa
coque presque complètement renouvelée.

Po

La haine dc l’Angleterre

Londres. 18. — les journaux anglais
publient des extraits d'un article deia
“Nouvelle Presse libre” de Vienne qui
contient des renseignements intéressants
sur les sentiments que nourrissent les

pulations allemandes à l'égard de
‘Angleterre.
J'en extrais le passage suivant:
— Il est certain que le peuple alle-

mand à la haine de l'Angleterre et que
cette haine dépasse en intensité cello

Cetie antipathie ent tellement vive,

NC vest

 
Luin ee emNNT

 
 

qu'elle n'est pas seulement dirigée con-
tre l'Anslererre comme nation, mals
qu'elle s'attaque mème à la nature des
Anglais de tous les parts,

Elle n'est pes la conséquence de I:
guerre du Transvaal, var elie existait
Auparavant et on ne manquait auvure

uester
Le ‘Standard’ qui conimente ces dé

clarat:ions dit que cette haine est Je
fruit des efiorts de M. de Bismarck qui
à su l'impuser aux populations grâce
au concours de la presse reptiheune.

+

LE PATRIOTISME DES DANOIS

A prepos des Antilles

  

 

Copenhague, 18 — Lee truite tes plus
contrac (oes OR. Court Cops un troie

au suvest ves Antilles Catsaires txa
gruels Jours encore, os Aurenet de
New-York que ta verte était d'euiée en
principe ot quil ne restart

Cumpur certaices forniaditrs
JA 1ArilS est que La re tropeie a tind

par s'Émeuvoir Ces protestations des haa
5

plus qu … a-

  

  

 

tant Namt-Th onan gut derredeier
ù rest Canin. l'avurars par le gua.

verne ont, un groupe de bauquiers ot cle
négociants de l'eprraagte vient de se
constituer en nn PUISSAUÉ aNiS IR, gui ae

propoes  C'établir use figre de eteamere
iret te erire le Dancaxgsk et sA colonie,
si de gouvetnen ont se dhclute ernod
résolu À congerver a la nation ces les
lointaines.
On gat que les négociations on Coury

entre jos Hitutu-l nia et ie Pansttark vont
être interrotupjues détinitivement

metre = emtrente

L'émigration dune vilic

Paris, 18. — On signale un cas hi
sarre dans la cowmure italtezne de
Cardomare-Sabina.
Cette commune. qui comptait 2.425

habitants il y à quelques années, n'em à
plus aujourd'hui que onze! Tous les an
tres sont partis la semaine dernivre
pour San Panio, au Brési
Volk les Menfaits que retire 1'ltalte

de son ailiance avec l'Allemagne.

———gp

Vous ne pouvez être heureux tant que
vous avez des cors. Ainsi. ne néuiiper
pas d'acheter une bouteille de Halin-
way's Corn Cure. T1 enlève toute espt-

 

ce de cors, sans douleur. L'i est
| inconnu aves cœ :

MTCES
--- me
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"FINANCE & COMMERCE
 

MARCHE FORT
Le marché conserve ses
bonnes tendances et

se dispose a la
hausse

La fermeté de ia Royale est re-

gardée comme un Indice

Des bureaux de *‘Journal”

Lundi 18 mars.

marché local conserve ses excellen-

testendauces, mais ne développe aucu-

ne nouvelle activité, en dehors du grou-

pe des aciéries et du Duluth, ce dernier

n'ayant pas encore épuisé la demande

qu'a provoquée sur notre place la récen-

te ébullition du marché de New-Y ork.

Mais l'absorption du ‘‘steel’ par c

qui paraît être du capital de placement,

est entrée dans une nouvelle phase au-

à 168, 50 à 166 1-2.
Virtue Co. 508 à 84.
Royal Flect.: 50 à 233 1-2.
Mont. Gas: 50 à 231 7-8; 56
Toronto Railway: 10 à

Duluth Com.: 150 à 7 1-2.
Mont. Cotton: 1 à 143, 1 à 145.
Dain. Steel Pid. : Gof à BR, 200 à 88 {1-

8, 275 à &K;
Dom.

40 1-3.
Dom. Cotton: 25 à R7 34.

25 à k8 1-4; 75 A BK.
oal Com : 25 à 46 14, 56 à

à 284.
107: 75 à 106

. L J. Forget et Cie, courtiers, 1719 rue
yaLLFor fournissent le rapport ani-
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FaciNque Canadien ...
Dututha tom... ......
Do tof. ieee

8 Ry, Moutréad
Vo

 

rs mt lewo.
Twin City Transit...

Do do praf. yourdhui, et il n'est pas, crcyous-aOUS,

inutile de signaler que la plus grande

quantité des actions préférentielles du

Dominion Iron Steel prennent le che

min de Boston, ou tout au MOINS sont

achetées sur notre place pour le comp-

te des intéressés américains. ;

Le concours de cette’ demande a fait

bénéficier le stock, qui s'est tenu plus

ferme aux environs de ER, en prévision

des résultats de lu souscription. qui

s'est terminée aujourd’bu:. , ;

Que le marché soit à la veille d’un !

cela fait à peine

l'ombre d'un doute si l’on consulte la

force individuelle de chaque valeur. de

même que la fermeté générale de la co-

te. Cette théorie reçnit une farce nou-

velle dans la démonstration faite par

la Royale ct après-midi On à attaqué

le cours ce mati, mars 11 Ly aval pas

d'actions à vendre: cet après-midi le

titre à répondu à l'attaque en faisant un

pas considérable. Et si l’on considère
la cote l'on sera peut-être d'avis que

l’étendard est levé.
Un journal de Torento a administré.

à une Valeur [ralchement déballée sur

notre place. une botte à sa taçon. en

prévenant le public de ne pas 5 embal-

ler à l'égard du nouveau venu, que pour

sine foule de raisons, 11 n'avait pas en

ur de sainteté’
ceour les gens de l'ouest. en effet. le

Détroit Railway est considéré comme

un rival du Twin City. qui est en gran- ©

de faveur à Toronto et son entrée en ;

scène à 78 a chatouillé un tant soit peu

l'amour propre des Torontomeu>, QUI

n'ont pu encore élever le cours du Twn

Ciiv au dela de 72 1-2. Cette cons:dé-

ration seule suifit peut-être à expliquer !

le motif qui a iuspiré le Mail and Em-

pire. Quoi qu'il en soit de ces apprécia- -

tions désintéressées (7). nous Tappe-

lons au public spéculateur, que le pré-

sident du Détroin Ry a été le

fondateur de la Compagnie des Tram-

ways de Montréal. et à contribué pour

sa large part. avec le président actuel
de la compagnie au développement et

au succès croissant de notre système de

amways.
Meanta la situation économique de la

compagnie de Détroit af est intéressant

de rappeler les grèves sanglantes ul

ont. bouleversée pendant des mois et dés

mois le système et paralysé

sé les efforts de la compagnie. Pour

quiconque Lit les journaux les événe-

ments qui ont marqué les frèves à Cle

veland. dans le cours de l'année dern:à-

re.sont familiers. st il serait superfiu

d'en donner le détail.
Seulement il nous serni epermis de

supposer, que Les conditinas désavanta-

geuses et particulièrement anéreuses,

pour la Cumpagnie du Détroit Reliwav.

aient mis Un obstacle à la progression
de ses recettes.

soulèvement général,
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Ce mat:n, le Duluth ordinaire para:s-

sait encore très recherché et il a ouvert

ferme à 7 1-2 s'éieva à 7 3-4, mais fut

ramené à 7 1-3, clôturant (ranquiile a

ce dernier cours .

Les actions préférentielles sont cal-

mes et 100 actions seulement unt chan- :

cé de mains autourd hur. Le Steel or-

dinaire à débuté à 34 i-2 ce matin: et”

finit à 35 à midi. LI n'y a pas eu de
ventes cet aprè- midi. Mais le cours |

es! ferme, e: cô1É à 41.

Le stuck prétérentie! a été très actil

et s'est échange dans de fortes propor- ;

tions, de AA à kX 1-1 clôturant a h5, au-

delà de 160M acitons changean? de |

mains dans le cours de la 'aurnée. |

Le Dom. Coal et for, en sympatine :

et gagne 1 1-6 sur hier à 4h 1-2 ;

Les valeurs de traction sout délai-
ofes, Je Steet unit a 270 1-4, et le ;
Torontn à 106 trois quarts  ex-
dividende. Le Pacifique er;
ferme et s'échange de 96 1-1 à 3-8. Le
Richelieu et On'étio marque 1#9 ca-
rights Le (Câble Commermal à ac-
cusé une forte améilcration ce! apris-
midi, et le cours gagne un point dans
la journée sur le cours d'ouverture er}
sur hier. | !
Le Domimon Cotton perd ! 1-4 au- i

jourd'hui à 87 7-4 et 1 1-2 sur samedi. |

|
i

La Royale Electrique est vendue à
223 1-2 ea-dividende cet après-miGt,sout
3 puints au-dessit du niveau de same-
ds

 

Les cotes suivantes ont été spéciale-
ment câblérs de Londres aurourd'hui i
MM. I. J. Forget & Ciu,..
Grand-Trouc ter pref. — 43 3-8,

68 3-8; 3e, 21 1-1,
Pacifique Canadien. — 93 1-k.
Anaconda. — 9 1-%,

BOURSE DE MONTREAL.

Ze. ;

Ventes de la tnatinée :

Can Pao—160 A 90 3-8,
825 à 40 3-8.
Mo St. Ry—200 à 270, 75 à 27€ 1-1,
Mo Gas—125 à 352, 8 à 227, 40G à

232.
Tor Ry exd-50 à 106 1-2.
Republic—100 à 37, 500 & 36, 1040 à

19 à bé 1-4,

Bk of Mte—] a 238 3-2,
Payne Mng—000 a 41 1-4, 125 à 4.
Com Cable—25 à 167 1-2.
Dom Cotton—5 à 50, 100 à £8 1-3 10

à #89, 1 à 48, 50 à R7 34, 25 à »6.
Ma Cotton--4 à 144, 1 à 142 1-2, 2

à 114.
Duluth Com—150 à 7 1-2, 100 à 734,

300 & 71-2, 50 x 75-8
Duluth Pfd— 10¢ à 18 3-8.
Dom Coal-— 10U à 45, 190 à 10 1-4.
Dom Cual Pfd—26 à 116 1-2,
Dom Steel Com—75 à 4 1-2, 275 à

4, 175 ABP

Dom Steel Pid—50 à 88 14, 25 X48,

10 à 88 14. 325 à 88. SU à 57 34.
Dom | Steel Condsy—S6006 à k8 1-2.

Mois Bank 35 à 188, lv à 195

Ventes de l'après-midi
Cau. Pac. x. d.: 25 à #0 3-8, 150 à 90 |

1-1, 25 à 90 3-4 |
Richelieu el Ontario Nav : 95 à 199 | ;

25 à 100. i |
Mont, St. Ry.. 123 à 270 14.

Com. Cable: 100 à 168; 14 à 168, 25 |

 
ca [EYSere ETE)

Trace wave U., Détroit
Tram. Fire, Winnipeg’
Cie ben. & Cut !

Cabte vommernial xd. |
‘TaisgrapneMonirlxd
Téiéphone Boli, xd.
shar, Montréal, oo...
Hulifax Heat Light. ..
huyale Eioctrique .....; 2235 224
Coton, Montréal | 45 {Ww
Du Duminiun..1 & §1
im Can. Coul - 1 74
Im Marchands... . |IB (1%
bo Montmurenoy ! 110 |16

Laurentue Pulp Co. ..} 118 |1W
i.oan Monigage Co ....}..
National Sait $ a

 

 
  

  

  

3
De de ref 70 kx

Dom. {roa Steel~ .… ui
bo do pr... |& Bis

MINES

War Eagle | 45 |8
Kepubiic 5 | a
Payne... 4 44
Montreal London . Lf |...
Virtue .. 21 22000 R a
North Sur ...…..…. | 86 i #0
Dominion Coal Com. su |Wi
Dom. Coul Com. préf xd| 131 |110
Inter. ‘oni Com ..... ..: 65 ..…-...

» 0 ref. He
Flem Coal& Coke. ....0......

 

      

   
  

  

BANQUES.

Banque de Mon'réal.
do Untario _

Moisons ....
de Toronto
BN

Royaie xd tl
dela NE. Ld
des L'ant dei’ Bat
f'oramerce..
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ne hausse, ont u leur récompense
dans le réveil de l'attention du publie
apéculateur.
Les hauxsiers ont saisi l'occasion de

réveiller les aviéries, en se servant de
la nouvelle que les intérêts de Rocke-
feller dans la région du Lac Supérieur
élaient absorbés par le US S. .
Le Burlington a continué son activité

de samedi et la spéculation s'est accrue
sur la publication de la nouvelle que
J. J. Hill avait obtenu le contrôle du
Burlington. On a aussi affirmé que le
N.-Y Central avait obtenu le contrôle
du Manhattan et allait garantir un di-
vidende de 6 pour cent.
le président du N. Y. C. à nié la

nouvelle. La Générale Electrique s'est
élevée, grâce à M supposition que
Manhattan allait procéder sans tarder à
l'acquisition de son matériel d'électrici-

Les grangers ont été en sympathie
avec le Burlington. Le St. Paul seul
n'a pas suivi. Le sucre, le tabac, le
gar ont vu quelques opérations.
Les coalers ont été faibles, par suite

des menaces de grève des mineurs.
Le Burlington a gagné 4 3-4, le Man-

hattan 4 1-2 et une foule d'autres va-
leurs de 2 5 points. La clôture se
fit active et forte.

La demande était forte pour plusieurs
valeurs à l'ouverture du marché de
New-York et le marché était fort.
Ametican S & W., 89: Almagamated

Copper, 162; Atchison, 53 34; do préf.
93 1-4; American Tin Plate, 64, "aur-
lington, 161% 161 1-2, Brooklyn Rapid
Transit, 83; Continental Tobacco, 46
3-4; Erie, 30 1-4; do ttre préf., 67
1'3, Federal Steel, 44, Louisville, #6
5-8 A 497; Northern Pacific, 88, Peoples

| Gaz 105 3-4, Rock Island, 128 3-4. Rea-
; ding, 1ère préf., 77 1-2, St-Paul, 15¢ 1-3
Sucre 140 1-4; Southern, préf.. 79 3H,
Southern Pacific. 44 3-4, Teun C. £ I,
56 1-8, Tabac, 127 1-2, U, P., 82 1-2, do,
préf., 85 7-8.

Actualites Financiepes
Londres. 18, — Consolidés au comp-

tant. % 5-16; à terme. 96 7-16.
Atchison, 605-8; CPR, 9314, St-

Paul 154 1-4. Illinois Central, 142 ,
Louisvilie, 99 5-8; U.P., pref, 88, N.-
Y.C.. 148 3-4, Erié 30 7-6; Pennsylva-
nia. 78, Readinr, 1€ 3-8; Erié, 1er gref.
#9 5-8; Northern Pacific, prie, 91 3-8 ;
GT R.. 71-8. Apaconda, 9 1-4; Rand
Mines, 13.

 

 

Londres, 18. — Argent lingot soutenu
28 1-5d_ de l'once.
Monnaie. 31-4 à 1-2 pc.
Taux d'escompte au marché libre

| sur les billets à courte échéance, 3 1-2
| à 918 pour cent, 3 trois mois. 31-24
! 58 pe

 

New-York 18. — Argent à vue, sou-
tenu 31-14 à 3 pour cent; dernier prêt,
21-2 pe.
Premier papier de commerce, 31-2 3

3 1-2 pour cent, change sterling, fort a
; 4.87 58 4 demande, et 4.84 3-82 1-2

— {| à soixante jours.

do Hocticluga. … …
do vitawa
do Unlon.....,
do de Québec. .
duo Nsatiopale. pue

î

DEBENTURES. {

N.Ww.lend........... 8 | “| 5 | +“
vom.Cuble Coupon Reg 160 | 103 j......0 .....

; Proper Heat & Light 66 ( ....0 6 LL...
Hailrax Electric Ry log ! 100 lod dw

PlLandurant oo... .... 1lV j Ly
Cun Col Cotton Bds,. I» te 10 |
twiainzon Coal Bds …, ! lg ilu 1115 | 119
La“reniide Puip ..... ; 105 | 104 106 dus
Teitphone ReU..... . : 413 [Lu us go... .
Nuttoinni Sais... Le Lecasefecenci sc000
Doro. {ron Steel . | # 85 me) i BA

MARCHE MONSTAIRE

Les prêts à demande font à Montréal,
4 1-2 à 5 pour vent:
New-York, 2 1-3,
1.

ENTRE BANQUES

à Londres, 3 5-8;
Banque d'Angleterre.

Ach. Vend.

N Y. Funds . . 144 3-64
Sterling, su

jours .. ... 8 15-16 15-16
Storlime deman-
de 9 11-16 3-4

Serline Cables. 91316 7
c'orhine traites
de commerce
60 ours 51-2 ......

Sterhing traites
de commerce.
3 jours... …. 91} ver eee oes

Francs. longue
évhéance . . . 518383 —

Frames breve
ét héance 51558 wh me

AU COMPTOIR

N.-Y. Fuad 1-5 3-1
Sterling 66 jours 9 1-8 914

; demande 97-8 16
Te Tene
échéance . . .. 5191-4 ——….…

BOURSE DE NEW-YOILK

Chic. M0 & St Paul
Continental Tob Co. | 4

De Prof... big,
fontoivintsd Gua NY 2
Colorado Fuel & Tron ©
Cioveland ¢ Cg Nt 1a CT
Delaware & jiu wn |
Denver & Ils Grant.
Jw duo pref

Duiulh # Shore & At.
» do> ref
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| New-York, 1%. — L'excitation 2 lu
Bourse anpmrd’hui est une conséquence
des événements de
Les pirssants

la memaine dernière.
courtiers de profession,

Qui unt manipulé les cours es vue d'u-

À -

=.

Taux affichés. 4.85 à 1-3 et 468 1-2;
billets de commerce, 4.53 1-2 à 4.84. Ar-
gent lingot, 61. piastres mexicaines, 49
saranties du gouvernement, fermes.

 

La Bourse de New-York sera fermée
samedi, le 27 mars, pour permettre aux

veaux quartiers au New-York Produce
Exchange.

 

Les recettes de la Com ie du
Grand-Tronc, du 8 à 14 Enen été:

 

1908 Le eileeeSTISAIS
1900 sh mae... DBR937

Augmentation …_ ... _.. $ 65,998.

Les receties de la Compagnie des
Tramways de Montréal pendant la se-
maine dernière ont été :

  

Augmentation
Dimanche .… …. 4,036.65 475 11
Lund: …. … …… 2,429.08 (a) 2.608 45
Mardi . .- - … 4.262.36 (a) 121.77
Mercredi —… ...... 4,543.8¢ 271.50

Jeudi . — — … 4,44253 16.49
Vendred: .… ... . 4,783.36 555.61
Samed! ... .. 5,170.88 323.31
Dimanche . . … 3.743.29 315.11

(a) Diminution.

Les recettes du Duluth South Shore
and Atlantic, pour la première semaine
de mars, ont été de 840,534, contre $44,
418, l'année dernière, soit une diminu-
tion de 83,584 60. Depuis le ler jan-
vier les recettes ont accusé une diminu-
tion de 540,204.

 

Les recettes de la Compagnie du
Southern Pacific, pour le mois de jan-
vier, ont été.

1961 1960
Recettes brutes. ..S6,212.708 $5,341,905
Dépenses. … … . .… 4,178,553 3,866.759

 

$2,034,156 $1,475.146
Augmentation $539,010.

 

Le parachèvement de la grande com-
binaison des aciéries américaines vient
d'avoir lieu, par l'acquisition de tous
les centres miniers et des compagnies
de transport des lacs. dans lesquelles
les capitaux de Rockefeller étaient in-
vertis.
Cet événement est de la plus haute

importance pour la spéculation, en ce
au il assure le succès définitif de la
jnited States Steel Company.

GRAINS ETFARINES
D'après les avis reçus au Board of

‘Trade. ce matin, le blé de pas
sage à Londres était plus ferme. ar- gaisons No |, standard Cala, sur le
point d'arriver, 30s 6d; Walla Walia de

ssage 29s; avril et mai 28s 9d, La
lata de passage 28s 6d; mars 29% bd.
Mais de tranquille, mars 19s

A Liverpool, le blé à ouvert ferme; No
1 standard Cala, 68 3 1-2d à 6s 4d; No
2 ronx 66 0 1-2 à fs Id; No 3 du prin-
temps 63 3d a 68 4d.

Mais sur place vieug 4x 0 1-4d À 44
0 1-2d , nouveau 3s 11 1-4 2 3% 11 1-2d.
Futurs, blé soutenu, mai 6s 1 1-84 ;

juillet, 6s 1 1-Rd.
Mass, tranquille, mai 3s 10 3-84 ; jvil-

let 3s 10 1-8d.
Le marché de Paris a ouvert ferme.

blé, mars. 1R.,90 ; août 19.95 ; farine,
mars, 24 25 ; mas: et août. 25.45.
D'après les avis reçus du Board of

Trade cet après-midi, le dlé de passage
à Londres était noutenu à le hauuse:
No | Duluth, avril, 334 ; avoine cana-
dienne blanche, 153 3d.
le mais étail plus ferme à 19s vd.
A Liverpool, le blé sur place à clôtu-

ré calme et le mais tranquille.
Blé No 1 Standard Cala, 6s 3 1-24 à

6s 44 ; No 2 roux 6x 0 1-2 à 6&« Id, No
2 du printemps. ts 3d à $s 4d.
Maïs sur place vieux ds 6 1-4 k 44

: 1-24., nouveau 3s 11 1-4 à 3 11 1-2 Futars. bé calme mai € 6 344;
juillet 6s 0 3-44.

- [EER Fa

membres de s'installer dans leurs nou- 4

 

Mais. ille, mai 3s 10 144 ; juél-
dot 36 10 1-04 : ampt,de 10 1-54. |
Le marché a clôturé calme,

mars 18.75 ; mai et août, 19.85 ; larine,
mars ul; mai ot août 25.30. ont

mportations en Angleterre
été comme suit,

16 mars 11 mars

Blé . au ur .. 387.000 315000
Mais , yuo ,. , 194000 ..........
Farine. .... 3275000 35000

Lo. —

Les expéditions de la Russie ont été:
18 mars 11 mars

Blé .. .. .. . 119,000 16000
Mais . 11.600 11.000
Les expéditions de l'Australie ea An-

Kleterre ont été de 6,000 qters contre
63,000 la nemaine dernière.

Le tableau suivant donne les quantités
de blé en route pour le R. U. et le con-
tinent, aux époques suivantes :
18 mars 1901 11 mars 1901 17 m 1900.
Visible supply

55,124,000 55.802200 53,811,000
En route pour le R. U.

39,340,000 30,434,00 24.333,000
En route pour le continent

9,520,000 9,184,000 13,176,000

Total 93,884,000 $5,510,000, 31,919,000
 

Le tableau suivant donne les quanti-
tés degrains aux Etats-Unis et au Ca-

18 mars 1901 11 mars 1901 17 m. 1900

é:—
55,124,00 55,893,000; 53,811.00

Mais :—
22,'8348,000 21,014,000 30,342,000

Avoine :—
10,871,000 10,838,000 6,728,000

Orge :—
1,337,000 1,355,000 961,000

Seigle .—
1,998,000 1,115,000 1,167,080

A MONTREAL
 

La demande étrangère diminue et les
commerçants locaux ne montent que
peu de dispositions à opérer. La mar-
ché esf* tranquille mais les prix sont
soutenus.
Sur le marché local l'avoine No 2, se

vend 33 1-4 en magasin et le sarrasin
est côté à 55c, en asin.
Nous cotons le blé du printemps No

1, 76 3-4 à 77c à flot; les pois 72 1-3,
l'avoine No 1, 34 34 à 35c, No 2, 34c,
le sarrasin, 55 1-2c seigle, 68 à 5% ;
l'orge. No 2, 49 1-2c.
Le marché aux farines est iranquille

et sans changement.
Nous cotons
Les patentes du printemps

40 ; les patentes d'hiver, $3.65 & 4-
M, straight rollers, $3.25 à $3.19, en
sacs, $1.60 A $1.70 fortes de boulangers
$4.00 A $4.20.
Le son est en bonne demande.
Nous cotons le son du Manitoba. en

Jags$13.00, celui d’Ontario, en grenier,
17.50.

1.30 2 1

 

Les arrivages de grains aujourd'hui à
Montréal ont été:

C.P.R. G.T.R.
Bié — — .…- … 3,000
Avoine — …. … ……. 5,700 3,800
Farine — — —…....…. 359

A CHICAGO

Chicago, 18. — Le blé s'est liquidé
violemment aujourd'hui, mai, clôturant
en baisse de 1 1-&.
Le maïs et l'avoine ont été au con-

traire ‘orts, le preinier clôturant 1-8
et 1-4 et le second 1-8 en baisse. Les
provisions étaient 7 1-3 à 20 en haus-
se.
Arrivages demain; blé, 130 chars;
Mais, 344 rhars:
Avoine, 265;
27,000 norcs.

 

Les principales valeurs ont clôturé
comme suit:
Blé.—No 2, marr, 75 1-4; 75
an 2 mat, 76 3-8.
Mais:—No 2 mars, 401-8; mai, 4

3-8 à 1-2, juillet, 41 38 à 1-2. !
. Avoine: —No 2 mars, 24 1-4; mai, 25

Lard: —Mai. 15.94, juillet, 15.10.

avril,

Saindoux —Mai, 7.70 1-2; juillet, 7.-
86, septembre. 7 R5: Côtes: mars. 7.-55. septembre, 7.57 1-2, ’
Arrivages. farines, 49,000; blé, 86,-

000. mais, 265,000, avoine, 254 606
seigle, $s.0U0: orge. 21,000.
Expéd:tions —farines, 27,000; bié, 56-

000. mais. 196.000, Avoine, 247,000 :seigle. 4.000, orge. 10,000. ’
—

LE SUCRE

New-York. 18—Sucre haut soutenu,
centrifugal #4 1-32; sucre de mélasse 8
9-32; sucre raîfiné No 6, 4.70; No 7
4.60; No 8, 450. No 8, 4,49; No, 10°
4.40; No. 11, 4,35, No. 12, 4,30; No
13, 4,30, No 11, 545; Standard A.
5.05; Conliseurs, 5.05; Moules A.
5.60, En pains 5,75; Tordu, 5,75;
en poudre 5,35; granulé 5,25, cubes 5,50,

 

BEURRE ET FROMAGE
————

11 est arrivé aujourd’hui 221 colis de
beurre. Le ton du marché est plutôt
lourd et les affaires sont tranquilles.
les crémeries de choix vse vendent de
22 1-2 à 23 à la tinette La bonne
qualité ordinaire se vend de 21 à 22c.
Le fromage est. sans vie et sans cou-

leur. Les prix de 9 1-3 k 9 3-4 pour
les marques de septembre sont purement
nominaux, Liverpnol cote 48s pour le
fromage blanc et le coloré.

PRODUITS DE LA FERME

Ml est arrivé ce matin =.67 Caisses
d'œuis. Le marché est soutenu à la
baisse et les œuis frais se vendent de
15 à 16 cents.
1e miel est en demande modérée. Les

premières qualités de blanc sont de 14
1-2c, et le brun, de 10 à 12c le blanc
coulé, 8 1-2.
Les volailles sont à prix soutenus :

nous Cotons, dindes, 8c la livre ; oies, 5
La à 7c. la livre; poulets, 6 à 10c la
nre.

Les patates sont à prix plus faciles.
Elles se vendent aux commerçants, de
3h à 4üc la poche de 90 livres, par lots
de char, sur le marché de détail, on co-
te 45c. la poche.

MARCHE AUX PROVISIONS

Il est arrivé ce matin 105 porcs abat-
bus et 35 colis de jambon et lard fu-

Le commerce local est tranquille, la
demande est limitée dans toutes les li-
gnes mais les prix sont générale:aent
soutenus.
Noux cotons le lard canadien à $19.50

à 820.09 , le lard de l'ouest est couté
de $1N.00 à $20.50 ; le jambon de 13
cents à 14 cents la livre, le lard ‘umé
de 14 à 15 et le saindoux pur, de 1}
1x la livre, saindoux com , 7 1-4

Lex porca abattus nunt en baisse et ve
vendent de 38 26 à $8.50 suivant quali-

Chicago vote au tant je lard au
baril 515.45 à 815 50 ; le saindoux, 773
1-2 à 75 le 100 livres ; les cotes 7.40 à
7.60 lex épaules, 36.38 à 5-8.
A Liverponi, le bœuf est coté a 81s

dds 0d
es

3d. Js lard, 63s. jambons.
saindoux, raffiné, ea sceaux, Ms 0 ;  

Valeurs deplacement
LA BANQUE DES MARCHANDS DU

CANADA

 

L'état financier de la Banque des
Marchands du Canada, contient les
Chiffres suivaats:
Capital …. … … … sevens$4,000,000.00
Réserve... ... . . .  Les actions sont 00
le cours est de $158.00.
La Banque paie un dividende de 8

pour cent, dont 4 pour cent le ler juin
et € pour cent le ler décembre. Le re-
veau annuel équivaut à 5.13 pour cent
du capital.
Bureau de direction
M. Andrew Allan, président.
do H. Montague Man, vice-prési-

Directeurs: MM. John Caesils, J. P.
Dawes, H. Mackenrie, C. R. Hosumer,
C. J. Hodgson.
N.-B.—Demain nous donnerons la com-

pagnie de Coton Dominion.
 

 

tierces, 38s ; lard fumé, de 38s 34 à 425
6d, ; épaules, 34s 9d.

 

VALEURS MINIEHKES
Ie rap snivânt uous est fourni par M

DeBlols Thiteudeau, courtier en mines, édifice
dela New York Life C°y, téi. Main 236.

Lundi, id mars,
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VALEURS

18 mare |ISmars
13.Na.m. 8.00 p.m.

Payno......….….....….….…….. “ 0 % 48
War Eagle. Sl» “4 8
Repub lo..... 8 y; 3
North star …. “|... ….…..
Virtue » ”“ » #
Montreul Londos 4 4
BigThree .......... 1 itl 3 14
Brandon ae. 5 3 7 a
‘alifornis......
Canada UG. Field 8 # 5H a
Cariboo Hyd. . cree Merraosfouss Jr-0000
Evening Star. ? 3 1 3
Gold Hills Lev R ji... 2 lees
Knob Hill...... . LJ} 5 ei -“
Monte Christo 2 i.....] 81... .
Montreal 4. F. Si.....] 1...
NobleFive ... + I
Novelty ..... 11... 1 51
Old Ironsides.. 8 wv LL JIT]
Virginia ... 34 |... 8 {.....
Rambler Car » z w »
Bullion 14 |. 16 |...
Morriason..... cocoon doa 4 Lo...
Golden Star 4 3 3 2
Blocan Sov 4 8 6 3
Winmpe sroecsconeroc fous. &f.... Lo...
Deer Trall Cons. 3; 24 2 2
Dupont Mg. Co 8S |... 3 |...

VALEURS NOM INS-
CuiTES

Lance seen es 4 01 1
Dominion t 3... 3 1}
Oregon . … 101 | 7 {dune
Granby smelter se a [J 6
Majestio .. 54 5 5 8
Fairview FC RE FN .……
Giant... “li... Sh...
Whites Bear.............[..... 34}| +
Grey Fagie .. | 6 50 85 6
Certainty .......... ....{ 8 3 3 3     

 

Ventes de l'avant-midi:

Republic, 2000-38; 500-37.
Californie, 1500-5.

Ventes de l'après-midi :

Republic, 500-36.

A TORONTU
—

 

’ Toronto, 1R.

White Bear 500, 500 à 5 1-8, 1,000 2
5 1-4, 500, 500, 500, 500, 1,000 & 5 1-8,
1,000, 2,000 à 5 1-4. Golden Star i,-
000, 1,006, 2,500, 500 à 3 14. B.C.G.
F. 500 à 3 34. .
mmr

Les troubles en Portugal

Madrid, 18--Des avis recus de Lisbonne
sur les manifestations qui ont eu lieu en
Portugal! disent :
‘Les jésuites à Lisbonne ont engagé une

jeune dame très riche A quitter son domi-
cile et à prendre le voile. 11 y à eu 6a ce
sujet, une vire surexcitation.

‘Le roi Chatles a consenti à recevoir
une délégation d'Oporto qui a insisté for-
tement sur la suppression des Congréga-
tions religieuses en Portugal, et présenté
un mémoire en faveur de l'établissement
d'une éclise nationale sous l'autorité du
pape, Tuais avec des prêtres portugais.”
La po.ice de Lisbonne a saisi un mani-

feste en faveur des jésuites, qui protes-
tait contre les manifestations ct les trai-
tait de persécutions. Les journaux radi-
caux oontinuent la publication de violents
articles contre les jésuites, accusant Je
Rouvermement de négliger d’une façon dé-
libérée de faire respecter la loi.

GUERIT LE RHUME EN UN JOUR

Tablettes ‘Laxative Rroma Quinine’.
Les pharmaciens rendent le prix, 35c., di
elles ne guérissent pas. Signature E, W,
Grove sur chaque boîte.
rer

Les étudiants en Russie
 

St-Pétersbourg, 18—Par suite des déenr-
dres qui ont accompagné les manifesta-
tions provoquées par les étudiants, le gou-
vernemebt à proclamé l'état de siège à
Odessa. Kieff et Kharkoèf. On affirme de
bonne source qu'un étudiant est mort à
Kharkoff des suites des blessures qu'il re-
-çut le 4 mars.

Huit cents étudiants de l’université de
St-Pétersbourg se sont réunis vendredi
dernier et ont décidé de ne plus assister
aux cours. La police a fait seize arresta-
tions.
Quatre cents étudiants de l'Ecole techno

jogique sont entrés dans les cours de l'inx-
titution pour tenir une réunion, et la po.
lice a pris note de leurs noms.
L'Académie des rains est déjà fermée

entièrement.
On dit que Je comte Tolstoi, qui même

depuis son excommunication a été zcclamé
chaudement partout ob il s'est montré,
prend une part active dans les troubles de
Moscou. Dans cette ville la situation se
complique d'une grève des ouvriers de plu-
sieurs grosses fabriques.

 

 

PAS L'HUILE DE
FOIE DE MORUE

mais l'émulsion d’huile de fble
de morue de Scott. Ce n'est
pas la même chose; loin de là.
L'émulsion de Scott est l'huile
de foie de morue préparée pour
l'estomac.

Laissez là l'huile de fuie de
morue si vous en avez besoin.
Lorsque votre médecin vous
ordonne une tranche de pain
rôtie, mangez-vous de la fa-
rine? L'huile de foie de mo-
rue est difficile à prendre et
difficile à digérer. Un homme
qui peut la garder peut «cier
du bois. = 11 se croit malade,il

est paresseux.
Ecrives ou faites venir une bouteille

specimen franco.

SCOTT @ BOWNRE,409 Pearl Street,
Now Yor.  

The Canada Sugar Refining Co.
JY (Limited),

> MONTREAL.

Manufacturiers deeSucres rafines de la marque bien connue

Redpath
De la meilleure qualité, de a plus compiète pureté, fabriqués par les procédéé

les plus récents et les machines les plus nouvelles et les

meilleures, sans supérieurs nulle port

Sucre en Pain, par boites de 50 et de 100 livres.

Grown’ Granule, marque spéciale, la plus belle qui puisse êtres
fait.

Extra Cranuie, qualité très supérieure
Sucres ‘‘ Cream (non séchée)
Cassonades de toutes qualités,
Sirops de toutes qualités en barils et demi-banls.
Seuls Fabricants de airops de première classe, on boîtes do 2 ot 8

livres MJS
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EMING,MILES & CO
MAGASINS TEMPORAIRES

1834 RUE NOTRE-DAME
+
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A ST-ANGELE DE ROUVILLE|
Ste-Angele de Rouville, 16 mars. — Ja-

mais, au dire de nos plus anciens citoyens,

les lignes de ahamins de fer n'ont été au-

taut ni ausst souvent obstruées par la

neige. Depuis à peu près six semaines, la

circulation des trains est très irrégulière.

et sur I'U C.R. et sur le CPR. Une fois,

nous sonunes restés quatre Jours sans cour-

rier.
Aujourd'hui encore, le train-postc qui

arrive ordinairement à 6 bh. pm., n'est

armé qu’à 1 h. a.m. et n'a pu reparur

qu'à midi. ;
Bien que ce train cût déjà deux locomo-

tives, une Charrue a dû venir à son aide ;
avec deux autres locomotives.
C'est de Richeleu A Farnham que la

neige s'est le plus accumuiée.
I rmpr2

Lutte entre un voleur et abérits
 

New-York, 18—Un voleur, Frank Baker.
condamué pour voi par le tribunal de Du-
luth (Minnesota ), était ainené devant Je
juge pour entendre prononcer sa sentence.
Au moment où le juge allait parler, Baker
se précipite vers la porte pour s'évader :
il bouscule tout le monde : shérifs, gar-
diens et curieux. Il allait atteindre la por-
te lorsque le shérif, aussi prompt que lui.
le saisit et le renverse par terre. Baker
tire alors un revolver de ea poche et fait
feu sur le shérif qu'il blesse mortellemen*
d'une balle dans la tête ; la seconde balle
ne l’a touché qu’au bras. Baker tire en-
suite sur l'aide-shérif mais 1 ve fui en-
lève au'un bouton de son habit. Profitant
du saisissement de l'instant, Baker se re-
fève et. cn hrandissant son revolver, se
sauve dans la rue. Il! 2 Été arrété sur la
voie ferrée À une faible distance du tri.
bunal. Baker était connu à New-York où
il avait commu une tentative de vol dans
le Bowery

eee

VOLEUR ET ASSASSIN

La foule menace de ia lyncher
 

Chicago, 18. — Charles Rink a été lué
par Dantel Peters. En moins de dix minu-

tes une grande foule s'est assemblée de-

vant la maison de Peters et a menacé de
le Ivnoher, mais l’arrivée de la police a
empêché la foule de lui faire violence.
Quinze poulets avaient été volés du pou-

jailer de Rink et on dit que quatre des
poulets manquant ataient été retrouvés
dans le poulailier de Peters. Rink est
parti avec i intention d'obtenir un mandat
d'arrestation contre Peters. près de la
maison de ce dernier, il a rencontré Peters
et l'a accusé d'avoir volé ses poulets. Des
témoins disent que Peters a tiré quatre
coups de revolver sur Rink et que chaque
coup a porté.

rerrares

AU MANITOBA

Le Northern Pacifique
 

Winnipeg, 18. — Le premier ministre Rob.
tin dit e le gouvernement a été notifié
par le Northern Pacific qu'il faut que ic
gouvernement soit prêt à prendre posses-
sion des ngnes de la compagnie dans le
Manitoha le «er avril et que tout délai en-
trainerait l'annulation du contrat. M.
Roblin n'entrevoit aucune difficuité, mais
i! ne veut nen dire de plus avant la rata
fication du hil A Ottawa, vu que le con-
trat dépend de la décision du gouverne-
ment fédéral.

 

CARNEGIE

Proposé comme maire de New-

 

Yerk

New-York, 18. — Abraam Gruber, l'un
des chefs ublicains les plus importants

a suggéré d'élire Andrew
Carnegie maire de Ja grande viile. »
Gruber ‘it qu'il est très sérieux ‘t qu'il
va faire tout en son puuvoir pour que Car
negie soit nommé.

mmmprs

On espère quand même en la paix

Prétoria, 18. — L'on espère encnre en
une paix prochaine. Le mois deiner, les
Boers eurent 140 tuds, 400 blessés et 1000
combattants fufent faits prisonniers. les

utes abondantes rendent toujours très dif-
tciles les moyens de transport du général
French.

de New-Yor

 

terre

Le itévoiver

Windsor, Ont., 18—Mile Grace Nail, Agé
de 17 ans, demeurant avec nes parents rue
Macdougali. examinait hier Un tevoiver
Chargé appartenant à son (rire, quand le
coup partit soudain. La jeune fille w'af-
faissa sur le plancher, couvette du nanz
qui ruisselait d'une profonde blessure
qu'elle s'était infligée à la puitrine. Les
médecins sont parvenus À extraire la halle,
aqui avait passée juste au-dessus du œrur.
La blenvure de Mile Nall ent probable-
ment mortelle
=

Mgr langevin

Winnipeg. 18—Monseigoenr Langevin, ar-

; avec l'Aigieterre iroisse évidemment

 

ALLEMAGNE CONTRE RUSSIE

La politique des puissances.Le
mécontentement des Alle.

mands

Rerlin. 18 — La nouvelle politique de
l'empereur Guiilaume a l'égard de 1) Ane
Rleterre n'est pan seulement contraire eux
sentiments du peuple allemand, elle est
aussi contraire aux intérêts de la nation,
Le rajgirochement plus apparent que réel

les
sentiinents boéropiiies des Allemands et
leur armour-prapre de grande nativn qu'une
autre prêtendrait tenir cn tutelle. ‘It
ny = plus rien à faire pour achever notre
ahaissoment dsvant lem Anglais”l'Autre our l'organe de la Ligue PaleyD'autre part, en se rapprochant de l'Anelaterre, Guillaune a'éloiune de la HuskieJe ce caté, ia situation est lien plus tensdue et surtout plus nettement définieDepuis que de Witte a fait annoncerdes reprénailles russes en réplique à V'élésvation des dounnes allemandes sur lesblés, Ja proxse conservatrice al agrariennene décol © pas. tandis qua les fibérauxdéptarent la tournure que prennent los

La dernière Iesue palitiqua de {rae
jahachek, directour de la lacetsdeaCroix (principal journal railitariste etagrarien), est’ aiinplement mena ants,C'est un réquisitoire en rôyle contre a
[iohtqua et les prétentions russes. Tous
es gricia des Allemands v sant relevés et
commentés : la mauvaise humeur des Ruse
ses cuntre le chemin d'Aste-Mineure. cons
tre les revendications de l'Alismagne en
Chine. et tinalement l'affaire du droit sup
les bles,

s'article représente | empire russe coma
me plutôt faible. mais pavant d'audacapour dissimuler son impuissance, et la
conclusion vet qu'avec ia Russie ii fautparier haut et ne pus me laisser intimider,
enant d'une personnalité auiorisée come

me le directeur de la Krentz Zeitung
homme considérable du narté conservateur
militaire. et inembre des deux Parlement
une telle manifestation hellidueu
bien une idée de la situation. re donne

 

 

C’EST LA MANIERE DE VOUS
EN SERVIR
 

C’est de la méthode employée que ré-

suite le succès ou l'insuccès
——

Un homme. avec une plume, de l’ene
cre et du papier. produit un paysage ;
un autre, avec la même plume et Ja mé
me encre. ne peut écrire son nom ilsie
blement. Tout déperid de savoir coum-
ment.
Cela est également vrai de la manite

re d'employer un remède.
Les mêmes remèdes que nous a‘ong

aujourd'hui ont existé depuis des mile
liers d'années, mais, si on en connaise
sait l'exitence, on ne savait pas come
ment s'en servir.
Hg ne sont devenus précieux pour la

race humaine que lorsque l'expérience et
la science ont enseigné l'art de s'en sers
vir afin d'en obtenir des résultats.
La grippe est une vierlle maladie avea

un nouveau nom: elle est réellement
d'un caractère catarrhal et ses symptôs
mes ordinaires sont ceux d'un catatrhe
aigu . mais, les anciennes poudres Gone
tre le catarrhe, les pomnudes et les vue
porisations ne la guérissent pas, les ape
plications d'aftiseptiques au Moyer
d'un inhalateur ne donnent qu’un soualae
gement temporaire.
Les  antiseptiques sont bons : ils

tuent les germes du catarrhe et de lg
&rippe s'ils sont appliqués conveaables
ment ; mais leur a lication locale
dans le nez et dans la gorge ne
pas à grand chose, vu que les ger ~
sont dans le sang et dans tout le sys
me.
Les ‘Tablettes de Stuart contre la

Catarrhe conticnnent plusieurs de ces
mêmes antiseptiques, qui sont emplu-
vés en vannrisations et en inhalations +
mais, au heu d'être appliqués aux meme
branes inflammées du nez et de la Kor
ge. ils sont pris dans l'estomac et. paf
cette voie. atteignent le sang ie véritae
ble siège de la maladie— et chassent les
Rermes infertieux par les voies naturels
les. lex intestins et le rein.
Fn d'autres. termes, les Tableties de
Stuart contre le C'atarrhe atteignent la
cause du mal au lieu des symptôtues lo-
caux.
Îe succès remarquable de cos tablettes

dans la guérison de la grippe, du catare
rhe et des affections de la gorge et des
poumons, est. dû au fait qu'elles chase
sent du système le poison du catarrie
et qu'elles débarraxsent le ner. et Ia goz-
ge de la sécrétion abondante de muaus,
oul cause la toux et d'expectoration
parce que le sang pur n'alimente pas ces
sécrétions
A ÿ @ deux ans, les Tableties deo
Stuart, contre le Catarrhe étaient ine
connues, elles sont devenues ni popuiai-
res. à cause de leur grande efficacité,
qu'elles sont maintenant vendues pac
les pharmaciens de toutes les jartien

chevique de Nt-Bemifsce, eat de ret des Etats-Unis, du Canada et de la)
d'Ottawa, © "1% Grasde-Bretagne. sal, |
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LE BOI MILAN ET
LA REINE NATHALIE

Une curieuse correspon-
dance

On a versé un peu de tout sur le cer-
Cueil du rus Milan de Serbie, des arrêts |
des anecdotes et des injures. Voici
mieux encure: un document, une lettre
écrite par lui en janvier 1893 à |Bor- |
desux, rt datée de Hayonne. où l’ex-roi,
acculé à la faillite matérielle et imora-
le vide son Ame aux meds de celle qu'il
@ outrarie, cxilée: la reine Nathalie,
ot lui demande à la fois un secours et
son pardon, vunon 11 est décidé à se fai-
re iustice.

Drame ou comédie, angoisse tragique
ou feinte de ‘‘laçeur’’ afivlé, la scène
est curieuse. Elle éclaire brutalement
cette Figure djun jour cru. La lettre
tient une Inneve colonne du Temps’;
nods en donnerons seulement les passa-
pes essenucls:

S Nathalie,
‘Je suis ici dopans hier soir, caché

dans un misérable trou, hôtel Saint-F-
tienne, à Bayonne, sous le nom de Hen-
ri Cataigi. L'heure des suprémes réso-
Jutious pour moi à souné, celle de la
xeuveuice et du triomehe nour vous est
arrivée. Il ne me reste plus que uel
Gus 1ours À vivre: au moment de com-
paraître devant mon juge su-
prême, :e veux tout vous
dire. Vous le rrdirez un our
A votre chiant ce sera votre meilleure
Justification à ses yeux. car i a plus
de sympathie pour moi que pour vous,
et ce sera ma condamnation. Moi mort,
dans les conditions dans lexquetles je
suis obligé de mwtire fin à mon ex:slen-
Ce, VOUS FéIEz heureuse, Car Vous sCrez
auprès de lui en tout état de cauxe…
“La Bourre et d’autres jeux m'ont ac-

culé à une situat-on où ye suis forcé et
obligé de mourir. Le monde dira que les
fermes y ent contribué, mais le monde,
CONC souvent, se trompera, car sois
ce rapport-la ; gi eu une seule liaison,
ei elle à été discrète matériellement
parlan:
‘Aujoerd'hui je suis non seulement

Ting, mais je reste avec 345,000 frs. de
dettes. Comme actif je n'ai rien d'attre
que mon mobilier et argenterie valant
1NN,000 jr , eL des biroux qui ont été
estimés à la mert du prince Michel de
3.000 à 4,000 fr Mais pour régler mes
différences de Bourse et liguider à Pa-
TIS MA situation, de façon à ne laisser
aucune autre detie criarde où tagazeuce,
f'ai dit secrètement tout engager. Si je
Meurs sans que cela soir réglé. foroé-

|

  
: représentant,

ja
: en

ment tout cela éclatera, retambera et|
reiaillire sur mon fils

“11 ne faut pas que je me brûle ja
cervelle. ma:. il laut que 1€ meurs ‘par
accident” pour que le movde ne suhe
RS la Vraie raison qui retombcrait sur

rm. Il ne faut pas que Mrs papiers

viez bien et nom d'aller vous tuer Com-
me ne coinddienne. Au reste, son hoa
neur dépendra de lui, et non de vous.
“Maintenant, Milan, comprenez-moi

bien. Je ne puis parer 545,000 Ir. de
vos dettes, ma fortune n‘ost pas ce que
vous croyez, et là aussi vous avez des
torts à vous adresser. Si vous aver Le-
soin d'une main amie pour vous sortir
du gouffre qui vous entraine, je vous
tendrai la mienne. Non par affection,
—;e n'es ai plus pour vous, mais par
devuir envers mon fils. 11 ne s'agit pas
d'entrevues secrètes, de cachotteries ou
autres. Je les détestes. Ouvertement,
reconnaissez voë turts, et demandez à
me voir: je vous recevrai ; autrement,
non.

“Nathalie.”
On sait qu'il y eut une manière de ré-

conciliation, et que M'ian mourut tran-
uillement dans son lit. S'il n'a pas
‘histoire, il laisse ves deux documents:

1] est marqué pour la postérité.
ee

PERSONNEL
M, l'échevin Jacques à eu, hier, solr. la

douleur de perdre son fils unique, Pierre-
Adrien-Aurias, âgé de buic ans et sept
mois. JE voudra bien accepter nos sympa-
thies

perte

TANT PIS!
Nous lisors dans la ‘Presse’ d'hier :
‘A la néunce du (5 mars, l'Union des

Tailleurs de Cuir à censuré certains jeur-
Maux, entre autres ‘la Presse” pour la
difiicuité qu'éprouvent les ouvriers cor-
donuiers à faire insérer leurs carraspon-
dances tels qu'ils le désirent cn temps de
troubles.
‘Lette note publiée dans le “Journal”

de ce malin doit être le fait d’un farceur,
tar jamais la ‘Presse n'a refusé de pu-
blier une seule correspondance de l'Union
des Tuilleurs de Cuir, bien que ceci ge
veule Las dire que nous ne l'aurions pas
fait si on nous avait envoyé quelqu'éerit
irCorvenable. ce que d'ailleurs, les cor-
donniers ne se seraîcut Dar petinis de faire,
nous en sommes convaincus.”
La note en Question nous avent été com-

ruriquée par les autorité: de l'Union des
Trilleurs de Cuir, us l'avons publiée in-
tégralement, sans v rien chanver Si elie
ne plait pas à tout le monde, tant pis.

maf+ camgr

 

Un meurtre em Autriche
 

Londres, 1S — La correspondant
Vienne du ‘’Pails Express” dit :
‘Un banquier bien comin de Vienne, Al

herl Vogl a £18 arrité samedi nu bureau
de in Cale Manufacturing Co. fahrwants
de machines amériraines dont il était le

sous l'inculpation d'avoir
empoisonué un cheut âgé nommé Taubin,
sont f tit incinérer Je cadavre, après
avoir obtenu de Taubiit un testament qui
ful Jaissait (alu Vowi> £L42 600
D'autres dépêches de Viente disent que

Voul était précédermitent cimployé dans un
Journal de New-York et avait, étant dans

yacht aver Je propriétuire nu jourral
question, fait une Course A travers

l'Atlantique, contre wun grand paquebut
Tanbir, paraît-il” était un juif russe, ava-

de

* re. ivrogne. qui nrurut à Vienne eu mosa

tombent entre les mains de la reévence .
ou des serbes

‘* Réfléchissez bien Ne vous emballz
“JUS NAVT IMdiEd ai ‘tour ound) sed
tises et mes folies autrement Cette si-
tuntion étant régire. 1€ inourrat, CAT
te n'ai part autre chose à faire et sus
las de la vie, mais je voudrais mourir
tranquillement et sams causer de dés-
honneur à uore Dis, accuientefement
Jar gâché mon existence ot Jai fart

du tort aux ruens, et ilest just+ gue
ven réponde devant Mieu Je ne chercLe
pas à 1e défendre. je n'a) que ce que
ie mérite.

“* Maintenant, Nathalie adieu pour
Vendytoujours et pardon du nal que w

ai fait. D'ici quelques jours se serai
mort. Deux mois Si vous voulez me
voir, répondez-moi deux mois

.

si vous
ne voulez nas. dites siniplement nun.”*
Hy a de.tout làA-dedanr ure once

de remords et des litres de larmes de
crocodile . des clichés de l'Ambigu
“J'honneur de l'enfant, le trône
Serbie. et. du cynisme familier
me refrain, le “ne ne vous emtallez
pas, qui et une perle Ce portreit est
peint de main de maître de maltn: for-
ban. *

de
Com-

Mais voici: réponse de la reine Na-
thalie, une merveille de dignité, de fer-
meté hautaine. de jugement élevé et nié
prisant
“Au roi Milan.

“Vous croyez que c'est l'heure du
triomphe, et de la vengeance qui a son-
né en rerevant votre lettre Non. Ce
dernier rentimeut n'a jamais eu de pla-
ce dns :non cœur. le premier serait
bien triste, s°1i fallait triompler de voir
le père de son enfaut aœulé à se tuer
ou à se rclevci de par une Arthémise.
Comme st Une funime pareille était de
taille à relever qui que ce sait
“Vous pariez de comparaître devant

Dieu. Est-ce devant iv: qu'on compa-
tait quand on -e tue’ It croyez-vous
que quelqu'un croita à un accident en
apprenant votre mort” Bien vivre est
difficile. El ces‘ la seile chose à la-
quelle vous ue souglez pas
“Quant au seul tort que vous me re-

prochez, jeh sus fikre Les res ne
sont pas iails pour se méliër de leur
peuple e* texpluiter, mais pour vivre,
gémur et penir aver lui
“Mes souffrances ont été vives, mes

désillusions nombreuses. Mais ce n'est
jamais la Serbie que j'ai rendue res-
pouschle, et si vous aver «ru pouvon
ine leyrer en mourant votre œuvre de
haine envers votre pays pour la trans-
mettre à votre fil. vous vous êtes
tromp**
“Et comme dernier vœu à votre fils,

vous ne léguez que celui de le voir se
acndre à une france riche. N'avez-
vous pas compris, cnfin, que la richesse
n'est rien, que ie devair est tout *
L'honneur de Sacha exige que vous vi-

 

Sontune
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La Nervosité, l'Insomnie, la Pros-
tration nervesine, 1a t'erte d'éner-
gle, VEpuinement wu cerveau, les
Attagues do faiblesse ot d'étonure
dissemcnt la Perte de la mémoire,
la Mélaucolle, l’Insoucianve, les
suites de la Grippe. les Palpita-
tions du cœur, l’Ausmie, ls Débie

Mté gén«raie et tous les troubles
qui résultent d’un Epuisemeut du
système.

Elles vous rétabliront et rendront
votre sang riche en globules rouges
et vous donneront de la force et de
l’énergie.

Prix, 80c Ia boîte
outroia boîtes pour
$1.45, chez tes phar-
maciens; oti vous
seront expédiées,
sur réception du
prix, par la

T. MILBURN CO.
(LINITRI)

TORONTO, ONT.

 

 

 

| la sorte et

d'avrit Hud.

Aux îles Philippines
 

Washington, 18 — Ce sera vers la wi-
mai que le gouvernement civil sera inau-
guré aux Îles Philipoines A cette date.
te président et le avcrétaire du départe-
ment de la guerre aurort aitopté une fe
me de gouvernement basée sur un plan
que prépare Mairténant la “onnnisaion des
Philiputues.  iLoraque l'adiptritetration sor-
tira des matins de l'autorité militaire, le
efnéral Chaffee, actuellement ca Chine,
succédera au général MeArthur, et le juge
Alphonse Taft, président de la contimission
des Phatippines. deviendra gouverneur Civil
des les Philippines.

  

omme
Les Etats-Uninet lc Vénézudla

 

Port of Spain. Trinidad, 18 — On vient
d'apprendre que le consul des Etate-Unis
à farccionn, Vénézuile. M. Baiz, à été
arreté par les autorités et mis en prison
aans motif plausible C'est la gecunda
rola depuis ng main quia A StF traité de

il donnera sa démission s'il
n'est point pro ¢ par le gouvernement
de Washington 1 parait que jos fonc-
Uonnaires  wmbzubliens, en le menaçant
de la prisof. lui ont tlukicurs fois extor-
qué de l'argent 11 semble que les protes-
rations de M Bai: À Washington n'nient
produit suAQu'À présent auoin réaultat 11
va trais mar, M Loomis, mivistre des
Htats-Lnis à Cnracas. a domandf des ex-

(uses au gouvernement vénéruélien, après
la pren:iève affaire, mais Fon na point
eu égard à fa communication.

arnarsege sr

1<s cartouches italicnnes
 

Rome. 1%. — Plusieurs millions de car-

teuches charuées de balistite (nouvel explo-
«if uañs loguel les autorités militaires ita
liennes ont grande confiance), furent ré
cenment trouvés dats un état grave ava-

nie, ot le mitistie de la guerre ordonna, a
ert fcard, une enquête spéciale ;

L'enquête a, paruit-l, démontré le fait
que la bairstite se détériore après une cer-
taine période de temps, mais l’on ne con-
nait pas encore la longueur précise de cette
vite la commission a recommandé

Feon d'un explusif meilleur.
Entre temps, 1 va sang dire que l'on va

conserver la balistite Mais on est alarmé
de voir que les cœrtauches actucllement en
ucuanib deviennent graducileoment hors
d'usage
le stook actuel s'élève à 200 mullions

de cartouches. …

eefpem
L'affaire Buffet-Déroulède

——

Paris, JR--L'exemple salutaire donné par
les autorités suisses en arrtfant le duel
Muffot-Déroulède cst uccucilli avec Une
vive satisfaction par des Français aux
idées saines, tels que M. Alexandre Ritot.
ie zénéral de Galliffet, MM. Fallières, Ga-

Lriel Hanotemux, Alexandre Hisson, Al
fred Capus, Maroc! Prévost, Anatole Fran-
ce, Vies Guyot. Adrien Hébrard, etc, . en
fait, 1 ÿ à enfin, en France, une réaction
cantre l'institution du ducl, ani est devenu
tout simplement un moveu abusif de 16€
clame violente Le vor. je mélodromatique
A Lauzanne ie M. Dérouiide, accompagné
de ss sœur ct de x0R téinains, traversant
ju Méditerranér et franchissant les Alpes.
celui de M. Ruffet, exilé comme lui, se
rendant de Bruxelles au même point avec
sa femme cL ses témoins, ont été racon-
tés par ies journanx de l’'aris avec une
pointe de malice et de sarcasme qui a fait
la joie des lecteurs.

rt

Echos télésraphiques

Fans, !R—l'état de M. de Rodays con-
tinue À être satisfaizant, il a Tien un peu
de fièvre, mais elle n'inspire pas d'inquié-
tudes à res amis.

St-Pétershoure. 18--L'otrare officiel du
mimiatère des finances russe dit aujour-
d'hui d'un ton menacant cue la Russie
usera de représailles si l'Aflemarne élève
ses droits de douane sur les produits rua-
ses

Venise. 18—Le conseil muriciral de Ve
pise offre une récompense de 20,000 ire
{taliennes & tout navireteur otslien ou
étranger qui d'couvrire ct sauver le Feu-
tenant comte Franca Quirini et le matelot
norvégien. disparus pendant le vovage
d'exploration au rôle Nord, du dve des
Ahbruzzes sur la ‘Atella-Pone".
Une récompense de 5,000 lire est offerte

à quiconque donnera des nouvelles préciscs
sus leur compte

200"2

Halifax vote 8,000

Halifax, 18. — Le conseil municipal a
volf cet après-midi $3 080 pour la ré-
ception du duc et de la duchesse do
Comwall.
pt

Plusieurs persounes perdeut |
vie dans uu incendie

e

Desoto, 18. — Le leu a détruit plus
de la moitié de la partie commerciale
de Bismark (Missouri). aujourd'hui. Ii
y a eu plumeurs pertes de vie.  

APOLLONEN CULOTTES
Surprise désagréable

New-York, 18. — L'école normale des
jeunes 1tlles d'Ada, établie k 15 milles de
Findlay (Ohio), est en prose à une grande
agitation ; M vaudrait n:eex dite À une
véritable revolution. 11 y : quelque vemps,
cette école à décidé de faite l'acquisition
d'une statue représentant un sujet classi-
ve, un =Couité fut choisi à ct effet.
luiei, après avoir consulté maints Cata-

logues, à résolu d'acheter une statue de
I Apollon du Belvédère. I} a envoyé le
moutant indiqué par le omtalogue à une
Maison de Now-York. Lu semaine der-
nibre, la statue est arrivée à l’école nor-
male et le déballuge à cu lieu, ez grande
solennité, devant len membres du comité.
Lorsque la statue fut entièrement débar-
rausée de ses enveloppes, les jeunes filles
du comité re sont sauvées en poussatt des
crx de paon - l'Apollon était nu. Les
jeunes filles ont déclaré qu'ellen avaient
été grossièrement insultées et les  direc-
teurs de l’école ont dû tenir des réunions
pour aviser au moyen de lcur aocorder une
onnfte réparation. lis ont décidé que la

stutue serait renvoyée à New-York si l’on
ue frouvait pas je moyen de la présenter
d’une façon plus déceute aux yeux des éi?-
ves. Le directeur, pris d’une inspiration
sublime, est allé trouver le tailleur de la
loralité et jui a commandé, pour la sta-
tue, dre Culottes en velours rouge Le
tuilleur s'est aussitôt mis à l'œuvre ; lelendemain, Appollun était muni d'une ma-
gmfique paire de culottes ne descendant
que jusqu'aux xenoux , il est dorénavantprésentable, on l’a mis en place vt lesJeunes filles sunt admises à le Visiter.

mmfm reers

QUEBEC BATTU
Halifax, 18. — L'équipe québecquoise

dehockey, arrivée ici à 6 heures du
Soir à joué deux heures après contre
ies Crescent au patinoir du N-wl les
gars de Halifax sont sortis victorieux
de la lutte par 4 2 2 La glace était
mauvaise et les viviteurs ne prise
que difficilement. Lesueur, de Québec,
s'est fait reprimander par l'arbitre: à
part cela, l'harmonie n'a cessé de ré
gner. Les Crescent ont fait leurs 4
points dans la première moitié de la
partie: les Québecquois
point dans la première et un point
dans la seconde. Les visiteurs joueront
demain (mardi sur) contre une équipe
composite, à Halhfax.
+

LA VARIOLE À DETROIT

 

Detroit. i8.—Le bureau municipal
d'hygiène à résolu auviourd'hui de lancer
une proclamation invitant tous les
toyens à se faire vacciner et les
trons d'établissements
voir à ve que leurs employés soient vac-
cinés, Six méderins voni être mis au
service graitit de la vaccination.

Il y a actuellement trois cas de vari-
vie dans la vilie.

ci-

pa-

 ——
INCENDIEA STE-CUNEGONDE

Vers 1.10 heures ce matin, une chemi-
née surchauffée a mis ie feu chez M.
Demers, harbier au No 131 1-3 rue At-
water, à Ste-Cunégonde,
Une alarme donnée par l'avertisseur

No 41 a suffi pour amener sur la scène
le chef Tremblay et sa vaillante trou-
pe. qui ont éteint les flammes
qu'elles pussent causer de grands
gats. Les dommages causés par le feu,
So et la fumée s'élèvent à environ

avant

LA COMPAGNIEBELL
Les citoyens de Winnipeg ct de

Torouto l’accnse de manquer
a sus engagements
 

Winnipeg, Mat. ZA. — A la prochai-
ne assemblée du cunseil municipal de
Winmipex sera lue une lettre du maire
de Toronto. M Hewland. demandant
eux autorités de Winnipeg de coopérer
avec celles de Toronto en vue d'empé-
cher une augmentation des taux de la
Compagnie du Téléphone Bell. La Com-
pagnie est accusée de violer l'engage-
ment pris par elle envers le gouverne
ment ~anadien, de ne pas augmenter ses
taux sans le cousentement du gouver-
nement,

rememtm

Jos. Rider n’ess plus

Newark, Ohio, 15. — Joseph
l'inventeur du fameux fusi
ton,” est mort ici;
als.

Rider,
: “Reming-
il était Agé de 84

rs
Uu village incendlé

 

Chicaxo, 18. — Une dépêche
de Jeffersouvitle,
dit
Memphis (Ind.) a été presque en-

tièrement détriit. par un incendie au-
jourd'hui. il re reste plus que 10 ma:-
sons €* un grand nombre de familles
sont sans astle. Pertes, $200,000.00,

spéciale

———
Teeservice d'eau à Winnipeg.

bnipeg, 1K—L mpenieur Ruttan a
recommandé au conseil municipal qu'un
autre puits artésien soit ajouté à l'a
queduc de la ville, au coût de $15,000.
Il craint une disette d'eau.
ietsf.

Un Yankee de moins
Washington, 1% —L'honorable Marks

Brewer. du iMichigan est mort ce soir,
à l'âge de 61 ans.

 

eepe
Miuooka detruit
—

Joliet, 111. 18. —Cette après-midi. un
incendie à détruit plus de la moitié de
Minooka, un viHage de campagne do
600 habitants, dix imilles à l’ouest de
cette ville

—_————

IVRES OU GELES

Le “Star” prétend avoir découvert
que plusieurs des pompiers appelés à
éteindre le ieu chez Hudon et Hébert,
samedi, se Eont plutôt occupés à vider
les bouteilles trouvées dans l'établisse-
ment au'a protéger cœlui-ci contre les
flammes. 11 y aurait une enquête à ce
sujet à la commission des inrendies Le
chef Penoit dit ou'il est bien résolu À
voir le fond de cette affaire. De leur
côté, les capitaines présents au feu di-
sent que les nempiers étaient non pas
ivres, mais gelés.

LE OEVOUEMENT D'UN ENFANT
Agé de neuf ans seulement il sauve son

père de la mort
—

Un enfant de neuf ans à sauvS hier
de la mort son père. attaqué de ses vo-
Sins. ©! &'& "RN craint, pour acvamplir
et acte d'hérotsme. de frapper l'agres
seur paternel 3 cou de tranchet
L'enfant à vu. sans défailhir, couler le
sang de son adversaire, grièvement tiles-
sé

 

1e drame s'est passé à Betlevile au
nutnéro 11 de la rue Marc, aaus un ln-
gement situé au rez-de-chaussée et où M
Alfred Servire, Agé ne crnquante ans,
tebait avec aa femme et son fils, le pe-

ont fait un.

  Journal de Paque
 

 

 

industriels à i

dé-

ind. au "Chronicle.|

=UNE ŒUVRE D'ART_— à
 

A l’occasion de Pâques, le JOURNAL publiera une édition spéciale
qui surpassera tout ce que nous avons publié encore jusqu’à présent.

Les meilleurs artistes y contribueront par des dessins et des repro-
ductions dont l’exécution a été confiée aux meilleurs ateliers.

D)CE SERA UN NUMERO EXTRAORDINAIRE I=

  

 

Par la gravure et la collaboration.

Ce numéro sera tiré à un nombre spécial d'exemplaires pour répon-
dre au désir du public qui s’est développé avec chaque édition de luxe
que nous avons publiée.

LE JOURNAL DE PAQUES SERA UN GRAND SUCCES.

 

Donnez vos commandes immédiatement afin d'être sûr que vous

aurez cette édition spéciale qui méritera d’être conservée dans toutes
les familles canadiennes.
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importantes

jashington, 18. — Les )

done les Causes de trente-quatre Philippins

accusés de diverses offenses contre la dis-

ciphne mibtaire dans les iles Philippines,

weurtre, tranison et autres actes de vio-

| fence, ont €1é requs au déparicment degla
guerre i
Ces procès-verbaux expliqueut clairement

les méthodes employées per les Ansurgés

sur inspirer la terreur aux andigénes des
les et racontent les atrocilés CommMists
envers ces derniers quand ils refusaient de
se conformer aux demandes el aux exac-
tions du soi-disant gouvernement phtppin
Dans un cas, neui partisans des insurgés,

"bien armés, ont attaqué une famille de
neuf personnes dans la nuit et les ont tuées

: avc des bolos |Le mobile du meurtre
était de pumir la famille pour avoir refusé
de payer des taxes au gouverncamnent des

insurgés. Les indighnes coupables ont été
Condamnés à 0 ans de travaux forcés.
Dans un autre cas. tr indigbre à été saisi
sur l'ordre d'un licutenant-colonel des in-
surgés, garotte ct obligé dé s’asscoir pen-

 1

 

la tête et
Le

iv? ‘tenait
lui coupait la gorge aveC un couteau‘
meurtrier a
La plupart des Autres Cas étaient des Cas
de meurtre d'Innocents Philppizs par de
prétendus soldats et afficiers de l'armée
imsursle, dont plusieurs sont décrits com-
me de notoires bandits et brigands.
Le cas le plus atroce, d'après les proces-

verbaux. est Celui d'Euseblo Rojas, qui se
dit lieutenant d'intanteire dats l'armée der
INSUFAÉS sous le commandement d'Alejan-
drino, un brigand qui réciamait le droit
d'exercer sommairement la justice sur la
vie et les proprietés des Indigéties qui De
combattalent pas contre les Etats-Unis, et
qui me faisait un devoir de voler € d'as- :

ns puistbles qui vivaient dans :sassiner les
les limites de sa prétendue juridiction.
Aliant cn habit boutgeors, socompagné de
quelques partisans, il Capturait secretes
ment SPS VOIsinS Sans défiance, un & In
fois, et les cinmenant dans la forêt, en
deux cirounstances, il les à Cbterrés vi
Vants.

 

 

Lord Roberts, dans une lettre à un

correspondant, dit espérer que hd

Kitchener aura bientot rétabit la pax

dans le Sud-Africain : cependan-, alou-

te-t-il. jusqu'à présent aucun ind-ce d u-

ne paix prochaine n'est Venu de Préto-

ra ni de Capte Town

Les dernières nonselies disent. que id

général Mourice avec 800 hommes . a

échapné dimanche aux colonnes anc'sl-

ses qui b'éfforçaient de cerner son cui

 

e Cor icun.ertit Auguste, une échoppe di :

La famille Servire avail eu Juul vel-

sins un ouvrier ciseleur. Paul Lebouc,

Agé de vingt-six ans, eL sa lemme. a

la site de potins et de comuéraces

TalEly§ AIAN AU 19 oR] NUK

voué une haine profpnde.

différentes reprises,

talent calomaices, se — tépandant

mutuellement en médisances, se

détestant en un mot tord-

alement. Les époux Lebouc étaient ve

nus habiter rue Piat, où i1 n'y avait

pas de jour qu'ils ne se rencontrassent.

Chaque jour, Mme 1.ebotic vomissatt des

snures sur la femme du cordonnier et

Mine Servire répondait sur le même

ton. Quelquefois, même elles rn venaieut

mains. |

Seientôt. les deux maris prirent fait et

cause pour leurs femmes et loin d'ar-

ranger les causes les envenimèrent. C'é-

tarent de véritables batailles entre les

deux ménages

elles s'é-

rencontrèrent dans un débit de vins du

boulevard de Belleville. Tls se prirent

de querelle et faillirent en venir aux

mains. Mme Servire accompagnait son

mari: elle eut la force de l'entraîner

—Tu auras de mes nouvelles deinain.
apait crié Lebouc au cordunier, qui Se

euntentait de hausser les épaules se gar-
dant bien de répandre.

—Tu as bien fait de taire disait hier

Mme Servire à son mari, Lebouc n'ose

ra 1amais venir ici. ;

—Sors donc que nous réglions nos
comptes, cria un Moment après la voix

de l'ouvrier ciseleur. 1.ebouc venait de

frapper à la fenêtre de l'échppe. Il

était accompagné de su lemne, Adrien-

ne Bourlot, une blanchisseuse.

—Mon mari ke charge de w Lure ton
affaire. criait celle-ci.
—Nervire, ferme la porte à clef, s'&-

cria pour tnute réponse la cordonnitre.
—Tu es un lâche, hurla le ciseleur et

Vural La peau. i
“Et c disant, voyant que Servire sui-
vait le conseil de sa femme, u donna
dans la porte des coups de pieds s\
forts que la serrure sauts. Les époux
1æboue pénétrèrent dans la chambre, et
tandis qu'Adrienne Bouriot sautait à
la gorge de ia cordonnière. le ciseleur
prenant Servire aussi à la gorge le
renversait sur le parquet et lui appu-
ant les genoux eur la poitrine se met-
ait en devoir de l'étrangier. Le male 
Avant-hier soir, les deux hommes se |

1

: Vailler
i

t
i
i

|
!

1

|

|

!
;
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Dit Roberts en parlant de la situation en Afrique
australe
—mem

Un autre général boer aurait échappé aux Anglais

ed

mando à l'Est de Bloemfontein.
D autres grandes opérations setent

naigurtes dans peu de :ou:s, dans, la
Colonie de l'Orange.
Ier soir. le genfral lan Ham «lon,

pailant à Authors Club, 2 lLandies
a Suggeré que les prisonmers boers
soient envoyés au Canada pour y tra-

sur des chemins de 1er. afin
d'apprendre l'anglais et devenir imbus
de senuiments anglais.

— ot -

heureux n'avait même plus la force
d'appeler au secours. Personne ne pas
sait d'uilleur- en ce moment-là dans la
1ve, et Mme Ser\ire solidement mainte-
nue par son impiacable adversaire ne
pouvatt venir a awe de son mari, qui
essayait vainement de se défendre. L'in-
fortuné cordonnier. à bout de forces
ralait dé.

d'e fut alors, nous a raconté M. Gi-
fard, Commissaire de police de Bellevil-
le, que le peut Auguste, qui avait Jus-
que-là assisté terrifié à la scène de sau-
vagerie dont ses parents étaient les
victimes, s'aperçut Leut à coup du dan-
fer que courait son père

Un éclair lui traversa l'esprit. L'en-
fant cunrut a la table de travail du
cordonnier, et, saisissant un tranchet,
se rua rue Lebour.
De toutes ses forces il portait à l'a-

gresseur quatre coups de son arme. et
le ciseleur. critvement biessé. lAchait
prise et voula!* saisit l'enfant. Mais
je tran-vet avait pénétré profondément
dans ses chairs eC Auguste ne perdait
nas courage et se  défendait
"meux. faisunt à son adversaire
nouvelle et terrible blessure ;
Leboue, afiolé, prenait bieutôt la fuite

et allait s'afflaietr ar milieu de la rue.
Ce mt là que deus agents le recuetlli-
rentet !e transportèrent mourant à l'hô-
pital Teron

— Jcufant avalt veugé son padre”

une

- Non —-culement il l'avait vengé,
ais 1} l'avait sauvé d'une mort cer-
taine, Lebou €iranglait sans son ine
tervent.cn le palheureux cordonnier.
— Vous ne l'avez pas arrêté”
— Jamuis de Ia vi€. 1! n agi en état

de régitime défense
A Vhâpita! Tencn on nous a déclaré

que ie ciscleu lehouc ne succomberait
pas aux suits de ses blessures.

Quant à la iemme Adrienne Bourlot,
elle a Pié arrêtée C'est elle qui doit
être rendue resporsable de la sodne et
qui. par es propus et sa conduiteavait
pravagné la coière irréfléehie de Lebour
Mus gue jamais, d'ailleurs, dans tous
Nes crimes et tous les drames, la vieille
formule se justitie ‘Cherchicz la fem-

—it

 

+
Le Cap. 18 mars —Cing nouveaux cas

de pexte bubunique se son: déclarés au-
urd hut L'un des malades appartient
au service Mmédica! de l'armée

Été conclarniné à être pendu. !

7 , mier dans l'éghse et

de son |

AUX PHILIPPINES LES ANAACHISTES
révélations sur la conduite

des indigènes
pr

ATROCITES SANS NOM

—_—
ptocis-verbaux | dant qu'un soldat

J'AUBERVILLIERS
La police française les dé-

| couvre. Leur -proces
s'instruira bientot

dividus restés inconnus pénétrerent la nutt
dans l'égiise d'Auberviliiers, uireut au pti-
lage la sacristie, profantbrent l'autel et fi-
nalement. après avoir fail npalile, mitent
le feu duns le clocher. L'épilse faillit Lrd-
ler entitrement. Une instruction unné

i diatement ouverte ne parvint pas à alrè-
ter les coupables.
Le juge d'instruction avait fait fausse

i route et, malgré les protestations juste-
i ment indignées de toute une partie de la
| populatien, avait fait arrêter le bedeau Ge
| n

i
1

i

| Paris, 18 — T1 v à piès d’un an des in-

|
!

i

a paroisse, Un Vieux brave homme qui
j n'avait qu'un tort, celui de se priser sou-
vent et de ne pas toujours fermer avec
suin la porte de l’église.

i vention de deux mos, le bhedeau fut d'aul-
leurs relâché et l'alfaiie classée

| Or, ces jours-ci, les ouintuissaire de poli-
œ d'Autsivaihers mettait la main sur une
bande de cambrioleurs qui désolait la ré

La plupart. étaient des repris degon.
Justice. et quelques-uns faisaient profession
de tor d'aparchisme.
La hande. composée de sept individus,

six hommes et une femme, fut envoyée au
Depot et mise à la disposition de MJiuet,
Juge détaché au Petit Parquet

|

 

—Le commissaire de iniltce
, hers, nous déclare-tron k la préfecture,
avait arnété ces individus en déplovant une
glande habrieté et une grande énergie, mais

{ c magistrat ne se doutait nullement de
| l'Importante capture qu'il venait d'operer

Les mialfaiteurs avaien* «pposé aux agents
} une résistance désespérée et inusitée de ja
| Part de simples voleurs. Is redoutuicnt
; évidemment d'être interrogés par la justice
Four d'autres méfaits plus graves. Cest
ce qui s'est produit.
Cutume dans loutes ies bandes, l'un d'eux

& mangé le morceau. Si hien que c'est M.
{ Levdet, juge d'instruction, qui a été char-
ue de l'instruction de œtte affaire, qui
prenait tout à Coup une importance capi~
tale. M. Leydet devra même s'entendre à
c propos avec M. Lemercier, son collvsue,

; prinutivement chargé de l'enquête sur fau
œndie de l'église d'Audervilliers.
—Cominent est-on airing x soupçonner

ces vambrioleurs ”
—Je vous le dis parce que l’un d'eux, un

nommé Langue, à parlé, chalgrant quatre
de pes Compagnons, Langloiss Tournier
Carnillier et l'amie de ce dernier )
—A-t-on des raison de croire aux assei-

tions de Langue *
—Parfaiteanent

lui-mMne C'est lui

{

|
i
! d'Aubervil-

|

D'ailleurs, il s'accuse
qui est entré le pre
à ouvert la perte aux

autres H était deux heutes du matin,
Les bandits étaient gris pour la plupart:

Hs ont mis le feu dans le clocher, après ©AVoir accumulé des Chaises. Ce serait Lan-
klois qui aurait été chargé de cetre partic
de la besogne ‘Et les sutrez cambroleurs,
leur attitude *
—UR nient  Copendant, île

quelle est

avouent qu'ils

  

 

LA. {

DYSPEPSIE
La dyspepsie. l'indigestion, la

pituite, les éructations. les nau-
sées et les douleurs après les 1e
pas, l'acidité de l'estomac, le ca-tarrhe de l'estomac.—ces condi-tions indiquent que l'utihté de
l'estomac est amoindrie, que la
nourriture n'est pas  convenabie-
ment digérée.

sOTÈQUE VOUS Vous apercevez que
votre estomac, est dérangé, pres
nez du Burdock Blood Bitters :m-
médiatement. 1) n'y a pas de mei-leur remède pour l'estomac et 1}
NY En à pas qui ait guéri tantde cas de Jdérangemen. d'estomac
d'une façon permanente. °

Janvier, 26, 1900.
Léonard Smith, Selma, N.-E,,

écrit: J'avais, UT à huit ans,
une forte attaque de dyspepsie. Je
ris deux bouteilles de rdock
lood Bitters et je suis heureux

dire que depuis ce temps, il m'a
été possible de digérer ma nour-
riture aussi bien que n'importe
qui".

mr©

ELLE À GAGNE 23 LIV"ES
26 mars, 1900.

Mille Agnète Lang, de West Lis
comb, N.-E., écrit je prends du
Burdock Blood Bitters pour la
dyspepsie et une affiction du rein,
dyspepmie et une aflection du rein,
depuis cinq mois Je pèse vingt
trois livres de plus que lorsque
Kai commencé d'en rendre, et
yattribue mon rétablissement à
son efficacité. Je dis à mes amis
que je dois la vie au BBR. 

Après une pré

 

PAR BENNING ET RARSALOU

VENTE CONSIDERABLE.
rrr

Plus de 700 pièces Ce Prelarts,
pour Planchers et Exailers,

eefps

A L’ENCAN.
Les soussignés vendront A leurs

magasins, Nos. 54 et 88 rue 8¢-Plerre,

JEUDI, LE 21 MARS,
‘Au delà de 700 pièces de Pre

pour Planchers et Éscaliers,
Qualité Supérieure et Patrons Nok-

veaux.
Vente à 10 heures A.M.

BENNING & BARSALOU.
16-19-21 Encanteurs

GRANDE VENTE
AU COMMERCE.

Nouveautés, Confections, Laing-
ge et Draps, Bouneterie, Articles

 

 

; de Fantaisie Ch .peanx, Chanssui«
‘Tes, Claques, Etc, Etc.; eg

TT; Lien Se VeRLet des préposes d'octroi
; les avaienti 2

 

 

 

A NOS SALLES,
Nos. 86 et 88 Rue Saint-Pierre.

MERCREDI, LE 20 MARS,
A 10 heures A.M,

Vente sans réserve,
Conditions faciles,

BENNING & BARSALOU,
ery ‘ncanteurs.
 

 

ont nia le
burcan

feu, quelque tems pris,
dae roy dAubervitiiers ls

au
vou-
qu:

i awdinencs ep paroles au mu-
ment ou IIS pessatent en chantant Le:
préposés d'actioi n'étaient en ce momen:
que deux dens leur posi J) Senseiune
ventable Lagarte, oll te now
élalent Une dizaine eurent le ie
—On recherche leurs cumplhues ”
—ODui, Mais Hs se sont refuses a fourm

leurs roms et aucune tmliteiton de Tatu,

  

# permettre d'opérer ininsdietenent hoi
aifestation
— Ce sont des anarcinstes ?
On possède à Li préfecture de olfdans les fiches de M. Puiberaud, des note1rès complètes sur leur comple, of d'un

des maiîfaiteurs, Tournier, es: affihé auanarchistes depuis emg OU Six sn. M auLait inêie conu K.vahel
Mie vert, la centure de la bande d'au

bervaliers « une importance conse, hf
Elle met tin, fort heureuses Wi de
eende qui s'était ’

 

      

1 Propugée dans poritdu publie, que cortaines bersunnes ated
IKErdt à or que | ped Auber Secs fapbrûlée, afin qu'on en revonst ost ule oltre plus monument.ie,
Ce sont hien les SAGTCRIStES Gui anetait le coup, et cœux Qui aig mie le feyet les complices qui les ant aden cont een“te des mate de Ja untae
Le proc de ces colubrisiems  1Ineet..diailes Vieudia Bente et ca “undnus intressants dk i

: , - proch-ine -castes,
ere F ine east

——ee

La Russie triomphe dans Ia Corée

| Victana, CA, 16--Le tOurrapondent 4.Daily News New Chwcane, at ogdans le nuit du 9 février Jes voleuis a:tiré sur deux sentinelles çt en «nt 1une. Gh ow alias placé ces fares ux petes de l'est de la ville. Mulyre veuvoleurs sunt revenus à In charge, of je 1lis ont avert: une importante maisoncommerce Chinoise qu'ils En erron nthones pour percevoir ie fruit wunkantesque chantage
Dans la Corée, lus Rueses

voice de bien «implanter,
velles de Kinshin |
Un récent numéro de la Revue Corcenndt que dernièrement jos orficiers de varne ont adopté l'uniforme ru se. ’Les Cotters <a sont trés émus à la 5 4velle que Yu Suk In. ex-cher de | aeves Justes”, traversait L y MoE be ovr

a'ure armée CMnoise ave i tenon | “©demander la mort de la reine de J. CorieOn ne wait encore s cette nouvelle p.-vraie ‘
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AAAearn.
ANNONCES LEGALES

CONVOCATION Des CTIANC
PROVINGDr QLEBEC,

District da Montreat,

COUR SUPERIEURE.
Na 49 — Dans la faslhite du Fatnon Moger«Barretier, de la paroisse de Sade.Vincent de Paul, dans to distree a

Montrenl.

  

+

enblert ©
depres rs Re.

TERS

Boost orannne aux Crégecirs on Ta ete -faitite de cospereitre vas t Ut des ogRes de Ja dits Cour Supérieure cans Lesalle d'autos e No Bt au Palas de Jaratice. à Me:.tréat, te Vitgt-cinarine oo,
de mars courar* à dix heres de ava clmade pear donrer leur avin sut lt no?
nation dun curazteur of of (GRLONTY gi
rene de In dirte fall te

Mec tréet. 13 oars 1900

H. COLLARD,
TR. Député Protanctpire ©

PROYINCE DE QUEERS,

District de Montréal.

COUR SUPERIEURE
No 124

parte -- Léandre Lamontag-n,
prencur-<-Menssier, de Me

ier do JA succession te
l'Areur, eo vivant,
du même her,

en’ re.
re st torce

feu har

marcha,
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Regudranr:
Vu la requète du dit requérant et af.

{olan annexe À in hile vant te, Lous as.
GOBRONS AUX pares ed aux CrhANC ers ay
drt fu Charles D'Amour, de comparaître
devant nous, en chambre, au Paiars de
Justice, eu Ju cité de Moentréxl tner red
le viret-<eptieits Our Cé rats cepurant à
dix heures du matin, pour dors er teur
AVIV Aur le rantenu de In dite reque € 4e
INRTHTANÉ qu UP" CUFATEUT, UN Seg tre on

un @ftmonisttaters provisoire set neue
A 1a tite Succession et Lane ordont ore
que lA prmsente ordorsance soif publiée
deux 101$ en IrANÇAIS cubes Le Touvrat
et deux tus ven angloin dans The He.
raid, cenx rournaux publiés dass In CL
de Montréal

 

Muntréal, 13 mers 19901

{ Signe) CP. pAVIDSON,
T&3 JOC

PPS DH QUEBEC, DISTRICT
DE MONTREAL. Cour Supérieure —

No SSI — Lame Sarah HO Rohimson. se
manderesse. VA Datue Annie FN Vurfres.
ne ds-qualhitd et nl. défenieresse lo 28e
tour de inare 1001 à dit heros + lan

vant-midi. au domicile du dit défendeur,
eu No 14 rue Tupper en la cité oo Norte
réat. seront vendus par RUtarité de justin
lue biens et effets du dit défendeur saisie

en Cette Cause, CONsIAtAUt en tapis, pia.
no, etc Conditions Argent comptent

KC Marsan H. U.S Montréal, 18

mars 1901 JE

le prèésent donné que la
Chee -it insurance (vlapauy ot Mon-

tre: 1, Canada” s'adressers à la Ligtsig-
tir » de la province de Québec. à sa près
a-nte session pour cbtenir cortains amps
de-‘ents à «a charte 63 Vict. ch 9. 5
voit : Pour changer Soh nom en Cœiui gy
vai Exchange insurante Company of
Mor etd, Canada; pour qu sl lui ete
armid d'augmenter son capital à V0,"
pou . pour que ie tOtubre de sen direc gars
put Bre wo peat eur CU VI ug sos. wom
cord le droit de faire toutes 1vs ailain
asautances cnnLre ie feu . #1 que Sef Lun

. "9 Rcrent êterduf COININE AXBUFANCE COM
tre les vols Gvec effrartion et comme as
un marttiie. Moniréai. Ux dévrier
1801. Ph. V. Chaloult, procureur de a
reyués BLS. 45-30

OVINCE DH QUEBEU, DISTRIC
Pp" DE MONTREAL. Cour Supérieure
o 1003 — Dame Delphine Normandie. à

ce jour inatitué nine action en séparation
de biens contre son mari Agnue Mongeau
ntrepreneut. to's deux de la cité de =

 

ot

 

enri, dit district Montréal,
février 1801. Miche! Larochslle. a

| cat de la demandereses, 26-3-13-19-
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Prière à nos correspondants
de se rappeler que tout ce qui
regarde la rédaction, doit être
adressé REDACTION “Le
Journal,” Montréal.

Cala pour éviter tout re!‘ard
dans la publication.
 

OBSERVATIONS METEOROLOGHQUES

Pureau météorologique. Torouto. 18. 8

pn —t oe aire importai.te de haute pres

sion, accomp de Lasse température,

s'étend dde la Baw «Hudson vers Je sud

et la perspective whuérale erty aun Leinpe

Sarable plus froud. 44 y a Feu “quelques

hordes de neige dans les provinces

Québec et du Manitote ailleurs. Le Lamps

Son pératures minima et maxima:empêra LL,
ç te M52. Cai-

Victor, ctran Kauloope3 BAage

 

v , Edmontor,

Seite. Te Wirnren. 10-30 Port Ar-

thur, 414: Perry Sound. ARR Foren.

10, A343 Ottawa. 14-34 Montréal. 20-

SA- Quebec, 82-32 Halifax. 26-40
He :

Tate awe et Haut St Laurent —

Vents de nort-est: plus freid : petites

hordbes de neige tocaies, mais principale-

beau.

mins Rt Laurent et Golfe —

nerd . beau et plus froid.
mr re

LA FRAUDE EST IMPOSSIBLE
Dit M. Barlow, l'ingénieur de la

voirie, en parlant du charroy-

age de la neige
——

Le bruit courait, hier. à F'Hôtel de Ville,

que les chatretiers et les conlremaitres

employés au perte ne rues s CNte H-

af fraudes la “ile “

errant A ce sujet, M. Raricw, l'ingé-

nieur de la voirie. à déclaré à un reporter

du ‘Journal’ que la chose sats être im-

ible, n'était pus prot :

pospDiAnt prc ue deverser sa charce

à l'endroit indique, le charretirr 1eÇOIt de

son contremaitie un biilet ou il présente

aux deux contremaitres du dépotoir , ce

hillet est alors perforé par ces deux con-

*remaîtres, qui le remettent au charre-

tier De cette façon, 11 ne peut V avoit.

double emptor, et par consécuent la Ville

ne peut are fravdée. M fauérait qu n ex-

1st81 une entente entre le charretier et les

neux contreraltres éu tepotolr | mais duns

ve cas le prit de 15018 par charge te-

srait être craisé “mire les bro:s parties A

Iv fraude. rt lo gain serait raiment mi-

«me Dour tenter le charreti-r et les con-

t'emaitres à commettre le tol
En ‘out cas. M Barlow. chaque fois

ve les relations érs charretiers avec leurs

cortremaitrrs  desiennent
=

-Ténectes,  Ten-

vis impsédiaiement du service et charre-

tiers el contremaitres

RECOMPENSE ACCORDEE AU ME
RITE

Vents de

 

  

 

Delle M C Patadis. aujourd'hui institu-
trice au villace de Si-Armand Station.

vient de recevcir une prime de 526 pour

le zèle et le dévouement qu’elle à dénioyvé.

à J'école du villarr de Stanbrnidge Station

tendant l'année !R99-1900. ;

Ces primes sont accordées par le Conseil
de Pinstrucon Publique à ceux qui se dis-
tinquent le plus dans l'enseignement.

4——— 

COLONISATION

On annonce une assemblée de la SSociéré
de Colonisation Mutuelle des Ouvriers de
la Province de Québec, pour mardi, le 19,
ù 8 h. pm. au No 1546 rue Noire-Dame,

Le scrutin d'hier. À Maisopæeuve. a
été fatai au maire Hubert Desjardins,

et à res vollègues, les conseillers Mas-
sé, Riendeau et Gilbert. Tous quatre
aont restés sur le carreau, écrasés sous
d'énormes majontés. M. Treffié Bleau,
est élu maire. et MM. Ménésippe La-
chapelle, Léon Fortier et Walter Recd
conseillers. La
sans meget, et laissera sans doute dans
Ja jolie municipalité de Maisonneuve

bien des ressentiments.
On reprochait surtout au conseil sor-

tant charge. sa prétendue extgava-
gance.
Sur la fin de la campagne, M. Bleau

à fait répandre à profusion lea circulai-
re suivante

AUX ELECTEURS MUNICIPAUX
DE LA VILLE DE MAISON-

NEUVE.

Messieurs.

J'ai l'Eenreur de solhciter votre Vote
en faveur de mon éleccion qui doit avoir
lieu le dix-huit mars prochain.
Si t'ai accepté la candidature ce n'est

qu'à l'instance et à la demande réitérée
e la majorité des électeurs. qui m'ont

pressé d'accepter

lutte a été ardente, .

 

!
+

+

LE JOURNAL, MARI 19

Le maire Desjardins et tous les anciens conseillers battus

t °
mme xi je auis élu est très

simple et voici en peu de mots: je
dirigerai tous mes efforts en suivant
les circonstance. de manière À augmen-
ter le progris et les améliorations ac
complis l'année dernière, grâce à la vi-
gilance et l'assiluité à suivre les aflai-
rés municipales de près. de MM. Jos.
Trudel, W. Richer et Jos. Khéaume.
Tous les ouvriers seront payés chaque

semaine coinme l’année dernière et je
mais 16 he serai en faveur d'acheter au-
cune machine pour enlever l'ouvrage des
tournaliers, sous prétexte d'économie
Messieurs les électeurs jlai accepté la

candidature pour accomplir un devoir de
citoyen et je m'efforcerai de continuer
la réforme municipale jusqu'au hut, et

Mon pr

for de votre confrance et de votre ap- |
pui, i‘esptre triomplier de mon adver-
sare.
Messieurs les électeurs j'ai accepté la

cus qu'en acceptant la candidature je
n'ai en vue què le progrès et Je progrès
et la prospérité de la Ville de Maison-
neuve.

J'ai l'honneur d'être votre tout dé
voué,

T BLEAU
Candidat la Mairie.

Maisonneuve. 15 mars 1901
 
 

Les détentures privilégiées émises par
la tupauise anocyme Dominion Iron and
Steel, au montant de K31(0 Ou0. et duni
Ia vente, outerte Jeudi deriter, s'est close
hiërt après-midi. ont atitré ensiion 1.,500
acheteurs qui ort souxers: plus de tTrofs
fois le emffre du capital en émisstor Les
acheteurs sont en grande partie de Mont-
réal 742.000.4000 de Toronto, du Manitoba.
des Provinces Maritimes, de la Colomlie,
ce Boston. de New-York et de Phil.del-
phie
Les banques de Montréal. du Commerces.

Roval ef Canada. et le  Neoticnal Trust.
ent servi d'ictormédiairrs à ces tr.nsac-
tions.
Les actions, au nombre de 30.000, étaient

cffertes à SES nsce ia Valeur du pair e:
le ctvsdende à échoir au pair.
Les successions canadiennes se sont dic

tinguées par leur empressement à «cheter

|
|i
|
;
i!
:
i
i;
1

LA DOMINION IRON AND STEEL 00.
——2CU,

Son émission privilégiée de $3,000,000 est plus de
trois couverte, hier
om

12,500 souscripteurs dont lo Canadiens-Français

 

—en

‘Mn faisait veparquer hier, A la Bourse,
le peu de (‘avadicns-frang.is s'intéressant
à ces spéculations sur l'acier. Sur les 12 -
500  sevistiipleut. de la nouselle (mission
du Donainten lun and Fitcœle Co, à peine
dix Canadiens-françuis se trouvert Nos
compatriotes sont jits forts sur les achats
de prapriétes
TRS demain aura lieu. aux bureaux du

National Trust, 153, St-Joogues, une as-
sen:blée ces directeurs à laquelle assiste-
tout le présscent, M Hi OM Whitner. MH

 

F Dimech Geo A Cox, BF Pearson,
Flias Rorers, Noh Maclay et R B. An
rus ;
Le but de l'ascemtifé est de répartir

zux souscripteurs le tiers intégral des ac-
ons qu'ils ont achotéez et d'autoriser la |
dépense des atrrnix provenant de ja vente
de ce st<k à à constileetion d'une nou-
velle usine de rails et d'autres bâtiments

  pour affaires irès importantes.
rl

AU CERCLE DRAMATIQUE CANADIEN
Le Cercle Druina:ique Canadien, qui nous :

a feat passer +0 sù Artéahles snipes a Ja
saile du corps de musique de Tempfrance.
aejx is le Cuiniarnerment de la baisse. à
remporté un nouveau suceds dimanche dans
fe Grawe intiteid ‘Les Pauvres en Halits
Nots* {omme vc'ordunaite, lu salle était
coming, et l'oa pourrait sans doute jouer
toute la ire avec le méme succès.
La vanlermte troupe du Cercle mérite

res plus Vives flicitations pour la cons-
corer +2 l'intelher
interprète dr
Ligon {ratica)s
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Les principaux réde , di-
marche, cat ee remphe à nerveilie par
les auteurs stivanis - MM. E Archem-
buuls A. A. fiénéreux, 0. Si-Geor-es, O.
}.mouche LL Ieee JL Huet. Pp |
intieœur, L Tr“pante:. F Pagé. A "|
ilée N PDemur

UN ASSISTANT
aneir

LES ROTSCHILD AUCANADA:
§

 

Le cel Steele fait faire des bruit
 

Ofiewa, 15 — On dit que le puissant
svariirot :nglais qui à acheté la charte de
Mo Mcleod Stewart, pour canclier l'Ot-
awa, ent comrort des Potertitl de Paris
efor Lords, on vont prèéts à dépense

MUIÈODE dans lentoestisa :

 

ing
—Le cclonef Serie à écrit lei-mérie wa

litre snjeurd hui doom quill n'a aucune
AUTOTISATION TOUS recruiter un deusiens
contingent pou: l’Africue,

“LA FIX D'UNECOMPAGNIE
Kous cv titre. lund. Je 11 du courant,

NUL AYOES annorcé ouùe la Ville de As.
sotiption ferait vendre le 28 MARS pur 1€
Hrtf les ans ewe la Canadien Food Co.
possède nue St-Poul. à Montré@l C'est
le ‘1 MARS que le typorraphe auroit dû
mettre.

     

|
i

 

|
L'ENQUETE LANSDEN

Le coroner Mchizhon a commencé hier
après-midi à lhopitet Gepfral une enquête
sur la mort du im’camcin de la locomo-
tive George Lumsden, blexsé mortellement

 

à Ut-Palyempe, ces (ours derniers, par
suite d'un diurnifiement
Vu l'absence de certains témroirs. l'en-
uête à été asournée à mardi prochain.
a les orcs assermentds sont tenus

te présents ce jour-Jh sous peine d'
amende de $40. pe aoe

Hess

ACCIDENT DE TRAVAIL

Un électricien se fra:ture une jambe
en tombant

 

 

La voiture d'ambulurce de l'hApital Gé

nétfa. à Été appels hirr soir, vers À hen
res, à la Core Bonmienture, pour y recueil
ir um employé de ia ‘’œnparnie Royale
Electrique. du prun de W .), HustUrE, qui,
réparant up 10, tait tombé d'une hauteur
de 15 pieds et s'était fracturé la jatobe
Le maiheurcux Mess: a été tranaporté à
l'hôpital Général. où il a reçu Jes soins
nécrssatres ; 71 est âgé de 31 ans ot de-
meure au No 36 1-3 rue Aylmer

——

DOUCES DANS LEUR ACTION—
Les Pilules Végétales de Parmelee sont
douces dans leur action. Elles ne cau-
sent pas de Cculiques dans l'estomac, ni
de dérangements. comme tant d'autres
se font. C'est pourquoi les plus délicate
peuveut en prendre sans crainte de ré-
aultets désagréables. On peut aussi les
administrer aux enfants sans les ‘x
aux tourments qui sésultent de l’usage
de pituies préparées avec moins de soin.
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Tre société de tempérance dirigée par
des’ femmes de la haute société de Mont-
; réal. au cours due recente séance à huis-
vus decidait de demunGer aux pinsipuux
Os iciers ade J'armée des ftats-Unis leur
Gpifs0N sur Ja restriction de l'alcoo! par-
nur jes sottiais.
Or. jeudi derniér, le major CF Wand.

TUfF tt cerumantie ia garnison de Fort
Hiriev, Kansas, officier de langue expérien-
ce, sit :
—M est Anorudent dans les campagnes

entreprises dans les
conseiller à un militaire de s'abateuir des
De eurs afcnaiique,

t raugerruses. Les officers qui fon
v it led troupes américaives aux Phi

GRU récemment prisenth au gos-
, dex faprerts dont les ternen

HO 010 Aas enUivaguer Sur d'importun:ité
de ln prohicition ue l'alcool dans l'arin®
“I est avéré que chaque honinne à bes..i

d'absurber une corteine Guantité d'ur

  

  

    

a d'a 1
vais misalubres de }'pie sont fregu-nls

: ‘la copvelie ©
seus ptexte qu'elles : } H tait

L’ALCOOL ADU BON
Réponse d’un officier de l’armée americaine

—_—,—

A ia questfon d’une soclété de tempérance de Montréaj

—

I

: au Transvaal.
choque honiIbe une Casse de cette liqueur :

fits ©

: fous vn incons de trois tes,

mulant quelvonque pour résister à l'avra- |
bleinent de la terupérature et du manse-
ment des urines.
“C'est Une nécessité incontestable. ;
Cette dispowitiop ce Jésir, cet appétit

qui se mavtiestert dans las arinées de tou-
tes ive rations. paris lee soldats Jes plus
COUFALE X el fea plum uxuersa les pius
généreux,deviencent caturels et causent des

PARLEMENTPEDERAL
M. Tarte dit qu’il sera élu n'im-

porte où

Ottawa, is — A six heures vingt, me

‘md a terminé son riscours en disant

qu'il et riaicule de prétendre que Angle:

terre accorderait une préférence au Cana-

da si Coluivi taxait ses produits manufac-

turcs. ;
A huit heures, Clarke Wallace Continue

le drat. Ji a été très agressif. Le zou
 vérnensent use l'opposition d'avoir re

cours au taf pour mettre de l'argent
dans la porte de quelques pustieuilers
Qu'est cu fait le gourernumnent, spon
d'enrichir les producteurs d'acier m4 de
fer por une prime ruineuse pour le pays.
IF a attaqué ie Wilfris pour ses appois
aux préjugés français dans Québer Sir

a Mmé et mes partisans ont acclamé.
M Wallace a ini 1 Tarte a aller faire
des discours dans les loges. M. Tarte a
réponis qu'a serait élu dans n'importe
quei conne d'Untatio

I. otateur attaque M. Firlding qui veut
voir les provinces maritimes hors de
Confégération.
A dix heute:, il parte encore.

LE NOUVEAU PROGRAMME
AU THEATRE PROCNOR

La direction du théâtre l'rocier offre
une grande var (6 d'amusements coûte se
maine à wes nombres clients. Aux deux
représent:livrs d hier. la salle était bon
dee

 

Les tableaux vivants ot Jes bas-relicis
Marc! sont ercore un des principaux pu
mérex du programune. Lex comédiczs Hill
et Hol! sont des plus amusants, ais font
surtout ies délicer des enfants. Lea frères
Kennard sont aes acrobates hors ligne. qui
méritent  certalneneat d'être vus Île
Saptue Burmham chaute acrlablement ce
Jolies channons La musique des frères
Wilson a été fort zoûtée  Leur exéemion
sur le henjo et excelicnte
Si l’on veut s'amuser, que l'on aille pas-

er une couple d'heures au Proctor C'est
SuItouL ce que Aux recommandons aux
dames ne aachant que faire d'ctie-mêmes
et de leurs enfants.

erpe

De Pékin à Chan Sing Ou

Pékin, 18—Le chemin de fer entre Pékin
et Chau Sirk Ou a été inauguré samedi.
en présence des ambassadeurs de France et
de Belgique. Une des cérémonies de l'inav-
auration consisie en une fovwe des Lrou-

i
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Un chirurgien de l'armée espagnole m'a
Ard qu'un sobint noit quotiiienrement
mgurgiter unc Certaine quant:t% de vin
$4 veut resieter
ts Un chreurgien énglais, Men Onna |
au l'anade. m'écrivait réremirent que le
UKeot = Mhiskx "est d'atbinolue néreunité

Selon fut, 11 faudrait pour

Jur mois

vres.

‘Dans

pour faire disparaitre les

‘’Airsque surtout les cas d'insomn-
Un Jeuge aifivier dont

toriemest “quanibres.

un 1GUE Que sao ek i
Hieite ent Ra mévoure come
Uspæraitre € se raison s'en alla
A La Connaissance. pins die

Jar 1 exudes
de marche et surto:l à cause de la cha-
teur qui s'appesantit lonrcement sur le
cor vérau

‘Chez lous Jes militaires on a ronstaté
ute slim nution de vitalité et d'énergie.
J'ai towrours Copselilé lutage raisonna-
blesipnt nedéré de alcool au soïdat en
. age Le coimiandant d'un régi-
nest eu d'une combacoie cerrait avoir à
sa disposition Un fond destiné & acheter
des  MaEurs et les fruits aux soliats
Mous sapa in corpora sana

Votre trés dévoué.
CE VOODRTFE

   

  

  

 

   

  

LE POMPIER DUMIS
Ses funérailles auront lieu

. Lie ae
ce matin à l’eglise

St-Jacques
——_—_,..

Les funérailles du pompier Dumas, la

victime de l'incendie de samedi dernier,

ont. lieu ce matin à l'église St-Jacgues,
rue St-Denis, à 8 h .
Un détachement de quarante pompiers

sovs les ordies des sous-chefs Dubois et
Jackson, ainsf que trente-huit constables.
sous le commandement du capitame Bai-
enet et des fierenaute Trompe, Hébert of
Landriauwit. assisteront aux funérailles
Toute l'Association des Pompiers Vété
rons, avec veo nsignes “de deuil, sera aussi
présente
La fatifare municipale. sous la direction :

ae M. Henri Cordenier, acromparnera la
“époutlle mortelle du héros jusqu'au cime-
trère de la Côte des Neizes.
Hier matin, te coroner McMahon a ins.

titué vnac enquête sur la mort de Dumas
Verdict © Mort accidenteile

M. BELAND GAGNE SA CAUSE:
Hier, en Cour Supérieure, devant le juge

Tascherrau. M. © J Hélaud à pauné je
procès que lui avait intentéda femine er.
séparation de corps Les avocats de la
d fenderesse ent déclaré qu'ils n'avaient
aucune preuve à produire

it ¥v a o'ja quelquey mois, M. Bfland a
chtenu jugerrent dans une cause semblable
qu'il avait iLtentfe à Mme Réland.

—

CONDOLEANCE
————

À Une session générale du consetl muni.
ripal du comté de St Maurice, (enue à
Yamachiche, Je 14 mara cournnt. mous la
présidence de M Je préfet Georges I. Dw.
chaine, les résolutions suivantes ont été
proj obese et adoptées À l'unanimité :
‘lo Pronpom: par M Nanslvon Pellerin

appuyé jar AMred Lemerise : Les
mesibres de ce conseil ont Apprin avec uns
profonde dovieur la mort de M Ceorges
Filix Méroue. mrchitecte du village d'Va-
mnachiche et ancien membre et prêlet du
conseil de re Comté
“30 l'rmaponé par M. Narcisse Gélinas

appuyé par M. Carolus Lamy * Que la fa-
mille «lu regretté défunt veuille accepter
nes plus sincères caond@lfances dans l'&-
preuve que te ciel lu! envoie et que copia
den présentes soit trangmime A la famille
ainsi qu'aux journaux’

(Signé) GFORGFS L DUCMAIXF
Prétet

: JULES MILOT

 

 

bor.

04wy BeLàdueTEE

au climat meurtrier des j

DEROUTE A MAISONNEUVE ECHOS ET BLANURES
—

Dimanche, à St-Hean. l'Union St
Joseph a célébré aveu beaucoup d'éclat
ua fête patronale. Le matin. plus de
quatre cents membres de l'Union enten-
dirent la messe à l'église paroissiale.

| Le chœur sous l'habile direction de M.
J. A. Fayette. rendit lu messe de Sain-
te-Cécile, de Gounud. Solistes: M. J.

: Nantel. E. Haroiet. J Laviciette, R.
{ Tourangeau et A. Normandin Le RP.
{ hnapp, dominicain, fit le sermon de
{ circoustance .
;_ À !æ sortie de l'office divin, les mem-
bres de l'Union et leurs amis se rendi-
rent à l'hôtel de ville, pour entendre le

; président leur exposer l'état des finan-
ces de l'Union.
L'Union Saint-Joseph de Saint - Hen-

ri. fordée eh 18N7. après avoir payé
F25,000 à seu  malsides et 236,000 aux
“familles de res membres défunts, posst-
| de encore la jolie sunime de 10,000 dol-

ars.
Il v eut ensuite un banquet à la salle

Beaudoin, où plusieurs discours furent
| “ronorcés: on but successivement au
| Roi, au Clergé. 3 la Ville de St-Henri,
aux Sociétés-sœurs, aux Dames. à la
Presse. etc.
Remarqués entre autres parmi les

| deux cœuts convives du banquet: MM.
E Gua- Maire de St-Henr, A. Mont-

; bria:.d, pro-maire de st-Henri; C. Pa-
, tenaude. ler Vice-président de l'Union
St-Joseph de Montréal, S. Létourneau,

i président. de 1'Alliance Nationale, @er-
«cle St-Henri; L. N Sénécal, président
; du cercle dramatique St-Henri; A. Taul-
, lefer, chef des Forestiers Catholiques;
; JE. Lugue., secrétaire des Artisans, J.
A. Laliterté. vice-président de la St-
Jean-Baptiste, E. Hébert, du Pacifique

} Canadien, et L. Therien, de l'Union St-
| Vincent
| MM. lawrence A. Wilson, président
; de liAssociation des Débitants de Li-
oueurs, et |'échevin Lapointe, secrétaire
de l'Association, sont revenus hier de
Québec. où ils étaient allés protester
aurrds du gouvernemert Farent contre
ute augmentation du nombre des licen
ces à Montréal. Ils se disent très sa-

{ tisfaits du fésultat de leur voyage
L'hon. M. Parent semble reconnaître
que Montréal est déjà assez pressurée
nar la Province.
—Le conseil du Board of Trade a vo-

té des condoléances au président du
Board, M. Henry Miles, pour l'incendie
de son magasin.

Le “Herald’’ prétend savoir qu’un ri-
che syndicat achètera bientôt tout Je
terrain couvert par les ruines du maga-

| sin May et les Eaitices voisins, pour y
; construire un immense hôtel avec une
; cour au centre et des portes sur les
rues Victoria. McGill et Notre-Dame.

—On dit qu’un syndicat montréalais
| est à la veille d'acheter l'hôtel Oxford,
34 tue de l'Université, et l'emplacement

i de l'ancien magasin Bernier et West,
: pour bâtir À cet endroit un grand hô-

t!

i

i
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—Les journaux de Québec disent beau-
: coup de bien de la conférence faite de-
Ant l'Institut Canadien vendredi der-
nier par le Dr Choquette, de SSt-Hilai-
re.

i —Paul-Louis Cormier, le vaillant. le
; pétillant polémiste dont la plume fit le
terreur de la Restauration. fera le su-
jet de la prochaine conférence de M. de
l'abricile, qui aura lieu mercred: pro-

. Chain. Tous les amis des lettres  de-
! vraient se porter c soir-là à l'Univer-
: sité.

—La femme de M. Orvila Perreaut,
secrétaiie de l'American Tokacco Co,
membre de la Chambre de conuaerce
est tombée sur le trottoir en se ren-

© dant à l'église et s’est cassé una bras.

—Hier matin ont eu lieu à la cathé-
i draie Jes lun’railles de M. Joseph Ba-
! bv, déc dé à j'age de 49 ans après deux
! jours de maladie.
| Le cortèze funèbre est parti de la de
{ meure du ficre du défunt, l'honorable
| juge Balv. rue Mansfield, No 77.

emarqués entre auties dars le cor-
tige les parems du défunt et le juge

1 en chel, Sr Alexandre Lacoste, nige
i Ouimet. juge Sicotte, juge Bossé, le che-
j vaiier Gzsicve-A. Drolet, M Archer,
{ avocat, ) hon, Tom. Chase Casgrain,
Then. M. Angers, M. Réal Angers, M.
Cyrille Tessier, Québec, M. Bellemare,
P. De:marteau.
La levée du corps a été faite par M.

le thano.re Archambeault, et le service
fur2tre rhante par M. le chanoine Mar-
tin, assirt“ de M. l'abbé Roy. chance-

“Her. comme d:iacre. et de M. l'abbé Du-
fault, comme sous-diacre.

Service très solennel.
| breuses.

M. Josenh Baby était le cadet de la
famille. M était célibataire et employé
au hureau du Revenu depuis une ving-
taine d'annes.
—Nous aprrenons avec regret la mort

de Mlle Mar:e DuChastel de Montrouge,
Agée de 7 a:s et demi. enfant du chan-
celier du ronsnlat de France

—Les hab:tants de la partie Est de la
ville sont nriés de se rappeler que l’en-
levement des vidanges se fait mainte
nant le cur dans ces quartiers.

—Les funéruilles de feue Ida Cayen dit
(Garceau, épruse du can. George James

 

 

Fieurs nom-

! service funèbre a été chanté a ''échise
Notre-Dame Une nombreuse foule de
parents e: d'amis suivait le cortège fu-
nèbre.
Les fle:rs étaient abondantes
Porteur: MM. J. Flinn. N Perrier, 

et E. Mallette.
Conduisaient le deuil: MM. J. Brown-

ing, le man. Alfred Labrecque, nère ;
George Jnvee et J. Mondore, beaux-
frères . Alfred Labrecque. fils, et R. La-
hrecque. neveux.i

| —La succession Ogilvie, propriétaire

i

i
!
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du Balmoral, l'a vendu à M. Patrick
© Wright, de lu rue de la Montagne, pour
la somme de $300,000.

—M. Adélard Limoges, vient d’être
nommé agent de la ligne Elder-Dempster
and Cn. If est déjà agent du zouverne-
ment pour des terres partiellement ou
entivrement défrichées de la province.

—le srruti:: aur l'emprunt projeté de
$2UDO0N aura lieu aujourd'hui et de
maitr à St-Henri. Un bureau de vota-
tinn serv établi à l'hôtel de ville. où
les cont rijuables devront se présenter

; entre 10 amn. et 5 pm.

LA BIBLEETSHAKESPEARE
Le professeur de théologie, Frederick J.

Steen, renvoyé fl a quel ses semaines
| du Cotlræ preshytérien ontréal pour
l'avoir dixait-on, enacigné que les œuvres
; de Shakespeare sont tout aussi inspirée
que la Bible, écrit au rédacteur du "He
raid’ qu'il n'a jamais eu ni professé cette
opinion. 11 ajoute que les autorités du
onilège. aptès l'avoir entendu, ont reconne
qu'il n'était pas coupable d'hérésie.

La vanté du Président Dias

 

 

Mextro, 1R — M. Marircal. ministre des
affaires étrangères, @& Communiqué & la
prease In note que voici sur la santé du
président Mian :
‘Le présicent Mac eat convalescent et

AR Jaman (t nbrieusement malade. J)
retournrra dana la capttale entre le 20
et le 2% mars et reprendre l'exercice juur-
nalier de see fometions.’ 

Brow:ng. oni en lieu samedi matin. le
: | est A faire une enquête sur les préten-

! dues voies de fait commises sur deux
{ employés de la fabrique Ames-Holden &
i Cie. mais qu'il n'a pas encore d'infor-
| mations précises à donner, vu qu'il n'a

jen moyenne quatre ou aug monteurs

J. Corion, E. Guoning, A. Robertson !

i que toute cette affaire n'est qu'un ca-

+ nard
| déscréditer les grévistes.
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Hier matin, en Cour d'Assises, on à re

pris le procès de Barsalou, Pelleticr et SSt-
Pierre. Au fur et à mesure que ce procès

avance, la Couronne fait entendre ces tu
moins de plus en plus forts vontre ie an-
unes )
A la séance d'hier D'atin, le premier te-

wean entendu a été un nommé AVarsahe
Letebire. Quelques Jours avant f'airais-
tion des accusée. Lefebvre à ucheté de

i Mme Gougeon, un aucublement de Chrbre
de la valeur de huit pristres

Frédéric Chartrand, constahle, œemnoime
ensuite. Le 13 fevrier dernier, 1! était de
faction à la porte de la maisca portaût lu
No 635, rue St-Jzoques. 1 a vu ce jour-
là Parsalou entier duns la maison vers les
9 ou 10 heures du matin. Lorsqu'il bu
apprit l'arrestation de Landerman et ic
Pelletier, Barsalou aurait dit : ‘C'est
bien bon pour cus autres.’
Le témoin suivant est Mile Annie ont

tantibeau. |Landermpan logeait cher elle.
Dans la nuit du 11 au 12, il n'a pas été
vu à sa chambre.
Landerman est le témoin suivant. Com-

! me on le sait, il est le principal témoin
de la Couronne, s'étant reconnu coupable.
Comme à l' ête préliminaire, il dé-

nonce Barralou, Pelletier et la femme St-
Pierre comme ses complices. TI jure que
Barsalou lu) a promis $50 pour l'engager à
mettre le feu. It fait ces declarations de
bon gré, ni sous l'empire d'aucune menace,
ni dans lespoir d'aucune récompense.

 
 

Landerman est inébranlable
—

| ll persisteà dénoncer Barsalou, Pelletier et St-Pierre
comme ses complices
———— .

On lui aurait oflest $50 pour mestre le feu à la maison portant le
No 625 rue $t-jacques
np

A la séance d'hier après-mici, Lander-
man a Clé contre-interrozé par Mtre Nt-
Pierre. un des avocats de la défense. 1)
est resté ferme comme un roc sous le feu
des questions du eavant criminaliste. C'est
lui qui est allé acheter l'huile et le vernis
pour allumer le feu, Barsalou (tail avec
ul. Pelletier, un des accusés, ‘tait Ib
lorsque Harsalou ct Landerman sont en-
triés dans lu maison avec ies bidons d'hui-
le. C'est Barsalou qui a été le premier à
lut parler des $50.
A Mtre St-Pierre qui lui demande pour-

quoi (1 n'a pas terminé sa “job,” le té-
moin répond : ‘On n’a pas brûlé le ména-
ze parce qu om n'en a pas eu le temps. Si
l'avais atiendu deux minutes, l'affaire a
rait été bonne.”
Tousou:s en réponse à Mure St-Pierre, le

ténauin ait :
‘Le 8 1évrier, je suis allé chez Mme «rou-

Reun ; elle m'a dit que certains meubles
étaient trop bons pour être brûlés.”
Landerman avoue qu’il à passé huit jours

en prison pour avoir volé une poule en
154, Avant aussl été arrêté pour Vana-
bondage. il à été condamné (n Cour du
Recordder à 55 d'amende, somme qu'il à
payée. I! fut arrêté, il y a deux avs,
sous soupçon de vol, mais relâché taute de
preuve.
Mtre St-Julien, avocat de la femme Gou-

goon, Coutr@-intetroge À son tour le té&
Moin, Mais celui-ci ne fait que répéter ss
déclarations précédentes.
Reprise du procès ce matin à 10 heures.
 

 

LES DONS DE CARNEGIE
—————

S’éle iffre

de

3élèvent au chiffre de $31,451,552
trefpr

Les principaux dons de Carnegie attei- Bibliothèque et institut, Brad- 00.000
de . . . 500,

nent um total de $31,451,552. Bibliotheque et institut, Home-
Carnegie Institute, Pittaburg . 6,250,000 pics Medical College. © 500,000Pouc 63 bibliothèques de New- merle” Lanoratory, Cooper
Farpeñsion pour les em 5.280,000 Union, etc ewYotk Lo 682,753

- Bibliothèque, Washington, D.C. 350,040
ployés malades vu ârés 5.000.000

|

institut, etc. Allegheny. Pa. 345,000Bibliothèque de St-Louis 1,000,(00

|

Ecole et bibliothèque. Dumfer-
Frnds de dotation de biblioth&- line, Ecosse . ° 240,000

ue, Braddock, Duquesne et | Université, Birmingham, Anrle-
onestrad, Pa. _, 1.006.000 terre 250,000

Dons divers, Etats-Unis - 4,425.500

|

A soixante-dix-neuf autres bi-
Bibhothèque et écale polytech- bliothèques des dons de $500
nique. Edimbourg 360,000 A 5250.600

Bibliothèque et institut, Du- ! } eeeeequesne 500,600 | Grand total 1.431.553
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jours derniers sont

LES TAILLEURS DE HARDES EN
GROS
 

Le bureau exécutif de l'Union des
Tatlleurs de Vêtements en Gros s'est
réuni hier soir Le cormté chargé de
soumettre la nouvelle échelle de prix
eux patrons ranporte que la grande ma-
jorité de cs derniers sont prêts à se

j soumettre aux coudivions de l'Union. Il
| espère que bientôt le travail à la pièce
l sera complètement aboli dans la ville
de Montréal.

Rien. de nouveau
Thompson & Cie.

LA GREVE CHEZAMES-HOLDEN
Le comité de la grève des cordonniers

monteurs s'est réunie hier soir. Un
{ rOus-cornité ranvorte que pas un seul
des ouvriers engagés pour remplacer les
grévistes n'est de Montréal, tous sont
venus de l'étranger. Ces ouvriers tra-
vaillent deux où trois jours, puis quit-
tent l'ouvrage, ne pouvant se faire un
salure de plus d'une miastre Dar jour.
quoique les prix qu'un leur paye soient

i plus élevés que ceux payés avant

=

ja
grève
Jusqu'à ces jours derniers il v a en

 
chez McMenna,

  
! pour remplacer les 24 grévistes, mais

| aujourd'hui ce nombre est encore dimi-

nué; il n'en reste plus qu’un seul. Com-

ime on le voit, cet atelier est loin de
fonctionner comme par le passé.

‘ Un autre sous-comité rapporte qu'il

pas méme va les deux prétendues victi-

mes. ;
On semble croire, parmi les ouvriers

lancé par des gens intéressés à

—

EN FRANCE

LE MINISTERE ET LES GREVES

Paris, 18 mars.—M. Millerand, minis-

tre du commerce. a prononct, dans un
banquet donnée par l'Alliance syndicale
du commerce et de l'industrie. un dis-

cours où 1} à fait l'apologie de son :ro-

jet de loi sut la grève obligatoire. Le

ministre du commerce n'a pas cu de

peine à démontrer que l'exercice du

droit de grève. si légitime qu'il puisse

être, entraîne des souffrances pour l'ou-

vrier autant que pour le patron. I} était

sûr de ne rencontrer aucun contradic-

teur-—sauf parmi les socialistes intran- |

sigeants, qui n'étaient, sans doute pas

nombreux parmi les industriels et les

commerçants qui l'écoutaient-en décla-

rant que la grève ne doit pas être procla-

mée à la légère. qu'elle doit être envi-
comme un expédient extrême, et

que les ouvriers ne devaient

y

recourir

qu'après l'échec de toute tenlative de
conciliation. Mais, comme on l'a déjà

constaté, la seule présence de M. Mille-

rand au ministère favorise, au lieu de

Ja relentir, l'épidémie de grèves qui ra-
vage tous les centres industriels en
France. M. Millerand se flatte de l'en-
rayer au moyen de son projet de loi.

La grève, dit-il, ne sera proclamée que
si la majorité des intéressés, librement
consultée, la vote. La minorité n'aura
dès lors qu'à s'inchiner. C'est ne faire
aucun cas des droits de Ja minorité.
Tant pis pour len ouvriers qui vow
draient travailler, st ceux qui ne veu-
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DU TRAVAIL
——

La maison Ames, Holden & Cie n’a pas encore réussi à
remplacer ses ouvriers grévistes

+.

On semble croiré que les prétendues voies de fait commises ces
de pure invention

 

Co +wraque’ Une
minorité de grévistes, devra, lc cas
échéant, accepter, elle aussi, le <erdict
de la majorité’ La question est de sa-
voir si elle le fera. nombreuses ex-
périences ont montré que les grévistes
ne se génent pas pour empêcher leurs ca-
marades d'aller à l'atelier ; le contrai-
re. ne s'est pas encore vu. et on se fi-
gure mal une mazorité d'entigrévistes
obligeant les dissidents k reprendre le
travail.
Au fond, le projet de M. Millerandect

un leurre. Il met les nuvriers qui veu-
lent travailler à la merci de ceux qui
ne le veulent pas li leur enlève la
meilleure et peut.être lu seule arme qui

| leur reste, à savoir le droit de s'orça-
niser à part, d'opposer aux syndicats
révolutionnaires des syndicats vraunest
professionnels, résolus À s'inspaer des
intérêts pratiques de leurs memhies. au
lieu de recevair le mot d'ordre à agita-
teurs plus que suspects le proyet sui
la grève obligatoire repose, in réalité,
sur le svndicat unique et obligatoire
Les adversaires de M. Milierand, les

répubhcans Ebéraux, réclament peut
les ouvriers le droit de ne s'affiller à
aucun syndicat. si hon leur semble,
comme de choisir celui qui jeur cor
viendra le mmeux, s'ils préf rent es «soir
un.
Et ils pensent défendre en ccia, ron

seulement la liberté syndicale. M. Mlle
rand ct ses awis fun! bon marché de
l'une et de l'autre, comme tls (ont hen
marché de [l'industrie française. gui
subit des assauts quotidiens sous l'œil
indifférent. parfois bienveillant, du mi-
nistre du commerce.
Etonnez-vous dès lors, de ce qui se

passe à Montreau-les'Mines cornnie à
Marseille à Calais comme à Cha'on :
étonnez-vous de voir ler capitaux fran-
Çais se détourner de plus en plu7s des
entreprises industrielles. Cet étonne-
ment, M Millerand l'a exprimé avre
une naiveté qui désarmerait, a4l s'a-
Rissait d'iecets Mons pressante. 1
faut aitirer les capitaux vers l'industrie
s’est écrié cet ennemi intermittent du
capital. ‘‘et. pour cela, leur donner la
sécurité”. C'est, en effet, la cord:tiun
indispersable de tout essor industriel ;
mais le gouvernement dont fait partie
M. Milférand est modèrement quantié
pour en parler. Ou en est-un, après
vingt mois de ce ministère, au point de
vue de cetie ‘‘sécurité”* dont M. Mille
raad prêche la nécessité et les avanta-
ges ? 11 suffit de lire, dans les joui-
naux la rubrique des grèves pout
en juger.

M. Méline traçait précisément, ces
jours derniers, au cours d’un autre ban-
quet, devant l'Association du conumerce
et de l'industrie, un tableau de la s.tua-
tion intérieure ‘Le caractère révolu-
tionnaire des grèves, disait-il, apparaît
chaque jour davantage. Quand une gran-
de grève éclate maintenant dans une ré-
Rion quelconque de la France, la région
est mine itnmédiatement comme en état
de siège par ies grévistes , le cours des
lois et de la justice y est suspeniu à
leur profit. La rue leur appartient, ils
la sillonnent en tous sens par des
truilles armées qui se substituent à la
police locale et qui assomment les mal-
ureux ouvriers qui veulent continuer

à travailler. Le commerce est. arrêté,
les simples particuliers n'osent plus
sortir de chez eux Ce n'est pas tout:
les grévistes peuvent envahir impuné-
ment, fus l'œil bienveillant de la poli-
ce et du parquet, les usines voisines,
appartenant bien souvent À une indus
trie différente, pour entrainer de lnrce
des ouvriers qui ne demandent rien que
de pouvoir travailler et lex obliger à
à leur tour.’
Faut-il rappeler, pour chacun de om

traits expressils, les faits qui viennent

 

 

QUATRE RELIGIEUSES
MORTES À MONTREAL

L'une d'ailes était la Supérieure
provinciale de Québec des

Sœurs de la Congrége-
tion

On annonce ja mort des quatre relbe
gieuses suivantes: ;
Sœur Sainte Alphonsine, née Maries

Philomène Hélanger, supérieure provinei4
ale de Québec des Sœurs de la Congrés
gation de Notre-Dame, décédée à Munte
réal.
Sœur Marie Hénédine, née Ernestin®

Sylvestre, dex Sœurs de Sainte-Anne
décédée à Lachine.
Sœur Saint Jérémie, née Mary There-

sa Lonergan, des Sœurs de la Congrés
gation Nutre-Dame, décédée à Montréal,
Sœur Saint Evode, née Marie Aman

da Fourvier, des Sœurs de la Congrégas
ton de Notre-Dame. décédée à ont
réal.

 

malheureusement à l'appur? Tout le

monde » entendu

|

l'annel éloquent du

syndicat des Jaunes. protestant cou.r®

la tyrannie du syndicat des Rouges ;

tout le monde a lu également la protese

tation des commerçants de Montceaue

les-Mines, qui se trouvent, pour ainsi.

dire, en dehors de ia protection des darts

tout le monde enfin a appris avec stu-

peur l'extraordinaire prétention des syn-

diqués cosmopolites de Marseille, qui

entendent imposer leurs Volonfés aux

Français sur le territoire de la France.

11 est difficile, après tout cela. dene
pas conclure avec M. Méline que ‘la

mais chose pareille ne s'était vue jus

qu'à présent, &t qu'on ne voit rien de

pareil dans aucun pays.’la France est

Inin de la “sécurité” que M. Millerand
juge avec tant de raison être indispen-
sable aux copitaux, mais que le minis

tère dont il fait partie est si peu apte

à leur donner.
ee mete

[1] FAUST ”

Au Théatre National Français
 

La direction du Théâtre Nations! Frame

sx a eu la très heureuse idée de laisser
à l'affiche, pour toute la semaine courag-

te, la pièce qui obtient depuis le 11 mais

un sucks colossal, lv “Faust” de Morris

son. Mais lee représentations sont encore

plus intéressantes que celles de ls sesuaine
dernière. A l'arrivée de Valentin, d'excots

lentes voix chantent le chœur des Suidatu,
«i entraînant. de Gaunuil Ou spplaudit
beaucoup Mie Orpha Taylor qui fait en-
tendre, dars le Cours de la représentation,

de très beaux airs d'opéta. rie Taylor
shje une voix magnifique que l'on ne

se lasserait Jamais d'‘enteadre.
On a fait’ de véritables merveilles da

mise cn «Cbne pour ‘Faust’ le drame fan-
tastique dont les tableaux féériques, éblouise
sants, charment les yeux des spectoteurs,
‘Faust n'a jamais été monté avec plus
de splendeur les costumes riches ct pits
toresques, les décors nouveaux, les effets
de funitère cectrique, encore améliorés des
puis la semaine dernière, les trues les plus
extraordinaires contribuent avec la parfaie
te enterprétation des rôles, au suvobs qui
va s'accenttant de jour en jour
L'un cos rableaux qui sont ler plus ad-

mirés est le domaine de * Satun. L'éple
flamboyante de Aéphistonhéts, le pluie de
feu, la ‘lanse des squelettes et l'apparition
Marguerite au milieu de l'étrange Ccieert
de lamentacons des damnés produisent la
plus profonde impression On applaudit à
tout rompre, et le ridrau doit être relevé
plusieurs fois, & chaque renrésentation.sur
la fin de oe tableau. [Il faut encore citer
fe Jordin de Marguerite ovee ses effets de
lunnère électricue. Ja Croix ce feu de la
place de Neurerberg, la transformation a
vue du decteur Faurt, le vicillard en un
jeune ct hrillant cacaher ; la créativa de
Suirhurine. ‘‘Pexctire" du vieux Wagner ;
le duel elcctrisue dans leanel Faust” tue
Valentin, le rrère de Morguetiie. la scèna
de la prison et l'avothé: se.
Dans notre dernfer compte-ran‘u. rous

avons RAITRES aux PrincIpavy ortistes des
Aloges que neces répéterions Volontiers of
l'espace dont rons dispotons noue le pers
mettait M. l'azeieuxe cal mrln chent re
connu Coste uP artiste Pers Myvte, coivtre
I've des menteurs qui oirnt jM7)15 Venus
a Montreal M... Maoust le seconde avec

un talent ermrurquable dans le rôle de
Foust Mie Bhéa à révélé dors Morque-
nie de rmussantes aualités dramatiques,
surtout durs sa prive à la Vierce, Ie dood
et la prison M. Filion est un comédien
Cle aul n'a awk se montrer pour taire
naître le rire M. T'aïmiéri, Me Bérane
dre, Mme Nozidre tf XM du Coste! gous
on ne peut m'eux dons fevers roles
NOTA -—- Plusieurs journaux ont annome

cé à tort. seteedi, vue M. Labelle devenait
rézisreur d'un nouvesu théâtre. Nons some

 

mes heureux d'annoncer que M Labelle
reste au Théâtre National.

DECK

M ARSON — A Terrchonne le 15 courant
à l'age de Feux ans (3 ane)
ent décédée Antoinette Mañe,
teur Masson

rt 2 tiovis,
tite du doe

JACQUES © Fin cette ville. Je IR cou
rant, au No 224 rue Charlevoix, a l'âge
de À ans et 7 mois. Pierre-\drien-Anzien,
seul enfant Je MO Louis A Jacques, éches
vin

Funéroilles privées

CARON — A la Loneue l'uinte, samed,
le 1A courant, A l'âne de K2 ans et 6
mois, Anne Clenter. veuve de feu Nicolas
Caron.
Les funérailles auroot lieu mardi, le 19

courant. Le cnanvoi funèbre partire de la
demeure de son gendre. Edmond BFinond,
Vie RMéverie" à € 1-2 houres A ns, pour
se rendre À l'église pasoîsaiale ot de la
au cimetière le la Côté des Neiges

Parents ot anis sont priés d'y ausister
sans autre invitation

 

 

 

REPERTOIRE PFS CAPES-CONCERTS
jent de paraître le Héjertoire des ca

fés-concerts rontenant B4 chansons, prix
25 cents. Adresse Albert Turcotte, Odie

teur, 445 rueHachel, Montréal ____V6-7
DEMANDE un associé pour une mae
nafarture de chaussures. S'udresner

par lettre à €. C.. ‘Le Journal, 76-84
 

(VS DEMANDE 30 ouveiers seltioreNpque
piquer. tailler ou preparer j'ouvre

S'adrenser au Na 304 rue St Paul. TR
 

Photo-Cravure...
Vigneties «t Gravures Catal

Pamphiets, Thvres Hlustrdn, Fournaux, + Le

Upécialités: Deimi-Ton (Malf-Tons)

75

Toutes vos commandes sont ex écutées dang
10 plus court délai pussible. Bu-u-re Je

 

 

GRAND CHOIX

d’Objets de Piété
Pour RETRAITES et MISSIONS

A La Lipnainte

Napoléon Giroux
1641 Rex Nornz-Daun, - MonTrtar

Renseignements fournis sur demande
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